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INFLUENCES MAGNÉTIQUES 
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DANS LES BOUSSOLES DE MINES 
PAR M ARCEL DEIIALU 

Docteur en Sciences physiques et mathématiques 

Répétiteur à l' Uni1·ersi té de Liégc: 

Astronome à !'Obser vatoire <le: Cointc. 

Depuis longtemps déjà en prot:édant, à l'Obser va toil'e de 
Cointe, à l'examen de boussoles de mines, j'avais constaté 
par les indications qu'elles fournissaient dans di verses 
di rections d'azimuts exactement connus, des écarts inadmis­
sibles qui m'engagèrent à entreprendre une recherche 
minutieuse des vices de construction capables d'affecter 
d'une manière aussi sensible les détermina tions des 
azimuts pa r la boussole. C'est le r6sultat des nomb 1·euses 
expériences auxquelles j'ai dù me li vrer que je crois devoir 
faire connaHre, afin de mettre les opérateurs èt construc­
teurs en garde contre la confiance qu'ils peuvent acco rder 
à cet instrument dans son état ac tuel de l'abri cation. 

Supposons un instant qu'une particu le attirante, c'est-à­
dire magnétique comme le fer, existe da ns une boussole et 
soit amenée par rotation dans le voisinage de l'aiguille 
aimantée vers l' extrémité Nord, pa r exemple : celle-ci 
déviera d'un certain angle; une rotation nouvelle de 180 
degrés amenant l'organe troublant à proximité de l'extré­
mité Sud exercera une action analogue . Autrement dit, 
cieux écarts de même grandeur el de même sens se produi-
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ront dans deux azimuts différant de 180 degrés sous l'effet 
de cette influence magnétique constante. 

Ce fait évidemment ne peut être constaté que si l'on 
compare les azimuts fournis par la boussole à ceux déter­
minés par une voie différente, plus exacte el plus sùre, et 
que si l'on a soin d'éliminer les er reurs instru mentales 
afin qu'elles n'ent rent point en ligne de compte. 

Voici la manière don t j'ai procédé: autour d'un point 
marqué au centre de la pelouse de !'Observatoire, je fis 
disposer un certain nombre de jalons dont je mesurai les 
azimuts a l'aide d' un théodolite i11stallé exactement au 
dessus du point repéré en partant d'une mire fixée a 
demeure el choisie comme origine. . 

Substi tuant ensui te au théodolite la boussole a examiner 
je déterminai par des visées répétées les azi mu ts magné­
tiques de tous les signaux. Afin d'éliminer les erreurs 
ins trumentales, on prit so in de viser alternativement les 
signaux dans deux positions inverses de la luneLLe, lunetle 
à droite et à gauche, et de lire chaque fo is les deux extré­
mités de l'aiguille aimantée. L'azimut magnétique d'u ne 
direction a insi déterminée était rep résenté par la moyennP­
de ces quatre lectures et, par suite, était indépendant des 
erreurs d'excentricité du pivot el de la lunette. 

Il est clair que si aucune cause perturbatr ice n' inter­
vient (1), les azimuts fou rnis par les deux procédés devront 
différer d' un angle constant. 

Mes expériences por tèren t sur douze boussoles; à 
l'exception de deux de fabrication ancienne, toutes mon­
trèrent des différences . Une boussole carrée en bois, d' un 
modèle courant, présenta les déviations les plus fortes; 
aussi m'attachai-je patiemment et minutieusemenl. à étudier 
sur elle les anomalies constatées. 

(! ) En supposant évidemment les boussoles en bon état de fonctionnement. 
ce qu i fut toujours le cas ici. · ' 

l 
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· Dès le début, en util isant les azimuts connus et rigou­
reusement exacts de quinze signaux, elle avait révélé" des 
déviations atteignant j usqu'à 3 1/2 degrés. 

Le diagramme A (fig . 1) représente les écarts relevés 
par la comparaison des divers azimuts obtenus par les 
deux méthodes. Pour le construi re, on a porté en abscisses 
les azimu ts des signaux employés, comptés de O a 360 
degrés â parti r de leur origine commune, et en ordonnées 
les différences constatées entre les deux espèces d'azimuts . 

Quelques jours plus tard, 011 fit usage de vingt-six signaux 
dont quatorze fu rent distribués entre les azimuts de 30 à 
60 degrés, et de 210 à 240 degrés, de 5 en 5 degrés. 

Le diagramme B des écarts déduits de cette nouvelle 
expérience est représenté figure 1. 

La disposition adoptée pour les signaux a permis cette 
foi s de mettre en évidence la symétrie des écarts qui se 
reproduisent dans des directions différant de 180 deoTés cl 

. 0 

dont les plus impo1·tan ts, ùe 5 degrés environ, s'ob crven t 
cln ns les azimuts de 35 à 50 degrés cl de 215 à 230 degrés. 

Enfin , une autre di sposition des signaux fu t adoptée et 
fournit les éléments pour construire le diagramme C (fig. 1) 
dont l'aspec t général ra ppelle le précédent. Il reproduit, 
en effet, la plupart des écarts du diagramme B (fig. 1) ; 
mais on y constate, · en outre, deux autres de quelque 
importance dans les azimuts 125-140 degrés et 305-320 
degrés qui diffèrent encore de 180 degrés. Les deux moi tiés 
du diagramme sont superposables et la natu re magnétique 
du phénomène apparait ici visiblement. 

R emarquons en passant que les trois diag rammes de la 
fi gure 1 n'on t pas été tracés en parlant d'une origine 
commune en ordonnées. Pour évite r toute confusion on a 
préféré trois origines disti 11ctes diffé rant entre elles de 
·J degré de l'échelle adoptée . En faisant mouvoi!' les 
diagrammes parallèlement à l'axe des y, on peut les super-
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poser en partie puisque les écarts observés dans les mêmes 
directions azi mutales sont quasi identiques. 

Pour découvrir la cause des déviations mises a insi en 
évidence, je résolus d'enlever un à un les cli,·ers organe 
métalliques de la boussole en ayant soin de renouYeler mes 
observations sur le te rrai n après chaq ne modifica tion. 

J e retirai successi\'ement : 
1° Le levie1· cl'arrèt de l'aiguille ai man tée et le bouton 

de rnanœ uvre; 
2° Les niveaux ; 
3° La bague en cui vre qui enserrait le verre; 
4° L e limbe di visé qu i f'nt remplacé pa r son image 

photographique aux rnèmes cli!11ensions; 
5° Le disque circulaire en la iton qui garn it le fo nd de la 

boite de la boussole en lui substituant un di sque de même 
diamètre en bri lol a11 centre duquel on fixa le pi,·ot de 

l'aiguill e a imantée; 
6° La genouillè re. Pour 1' obsen·ation , la bôus:ole était 

alors posée à plal sur un lr6pie11 en bo is préalablement 

ni velé . 
Aucune de ces op6ralions ne modifia les indicatio ns de 

l'aig uille aimantée; les déviations restèrent identiques à 
celles des diagram mes A, B, C ( fi g . 1). 

La boussole é tait cer endant presque totalement dégarnie 
de ses organes métalliq ues . Il ne resta it pl us que cieux 
pièces représentées en coupe vertica le (tig. 2) , comprenant: 

i 0 Une plaque ca rrée en laiton AB de 7 x 7 cen ti mètres 
fixée en dessous de la bo ussole au moyen de quatre vis en 

laiton V V' V" V'"; 
2° Une autre circulaire, C D, rgalement en laiton, 

vissée sur la pr6cédente an moyen de tro is vis R, J(. R" 
analogues a ux précédentes . 

Bien qne cl ésesp6rant presqne, l1 cc moment, de tlévo ilcr 
la cause du p ll énomème, je me d6cid.ai, après q11 clc1ucs 
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hésitations, à en lever les vis V, el, à mo n g ra nd étonne­
ment, tous les écarts primitivement constatés disparurent 
dans la mesure des erreurs d'observation admissibles . 

Je soumis ensuite les vis incr iminées à un exa men au 
magnétomètre d'Elliott (modèle de K ew) qui en révéla 
aussitôt la nature magnétique, comme il é ta it facile de le 

AL.<Oµ,_.~__, 

r- ·-·-·--j c 
N l 28 m/m V 

Fig. 2. 

prévoir. A deux centimètres d'un pè>lP. de l'aimant une de 
ces vi s le déviait de 1° 10'. 

Les influences magnétiques constatées cla ns la bousso le 
s 'expliquent d'autant mieux ciue les vis V V' V" V ''' 

' ' ' ., comme on peut le voi r à la figure 2, sont à 28 mi llimètres 
seulement des extrémités de l'aiguille a imantée et à 3 milli-

Fig . 3. 

mè~res en dess,ous d'elle . Le~ vis R, R ', R" sont trop 
éloig nées des poles pour proclmre une ac tion sensible. 

La figure 3 donne la coupe verti cale d'une autre bo ussole 
dont le modèle est assez répandu clans nos bassins miniers. 
Ici la dis tance N V est de 35 millimètres et les déviations 
doivent naturellement ê tre moindres que dans la boussole 
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précédente. Néanmoins elles son t enco re très impor tan tes 
comme on va le voir. 

Les trois d iag rammes de la fi gure 4 représen tent, en 
effet, les écarts obsen ·és pour trois boussoles de ce gen re : 
deux de fabr ication fran ça ise , l' une en bois (1 ) et l'autre 
en cuivre ; la troisième, de fa brica ti on belge, égaleme~t en 
cui vre, avec suspension à la carda n. Dans cette dernière, 
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Fig. 4. 

la pièce centra le A B servait à fixer le cont repoids qm 
établit l'horizontali té du limbe . 

L es plus g rands écarts at teignent ici t deg ré·(voir fig . 4); 
mais il es t possible qu' une é tude étendue fai te en u tilisant 

(1 ) C'est une coupe verticale de celle-ci que montre la figure 3 ; mais la posi­
tion des vis V par rapport uux pôles de l' ai guille a imantée est la même p our 
tou tes les trois. · 
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un plus grand nombre de jalous, comme cela fut fait pour 
la première boussole exa fl'!.inée d'une man ière approfond ie, 
aurait révélé des déviations plus impor tan tes . 

D'au tl'es types de boussoles furent encore examinés et 
présentèren t des dévia tions pl us ou moi ns grandes. Seu les 
deux, de fabrication ancienne, comme nous l'avons dit au 
clélrnt, donnèrent clos inclicaLions correctes . Ce fait doit 
ètrc attribu6 sans aucun ·clonlc à la qual ité du métal 
employé auLl'efois pour la confection des vis 11. D'ailleurs 
en snbstituant aux vis cléf'eclu euscs des boussoles étudiées 
antéri eurement d'aulres vis en laiton pur ou en cuivre 
rouge, tous les écarts cons tatés di parurent. 

Comme on le sait, sans doute, les ateliers de petite 
mécanique ne fabriquent plus, comme cela se faisai t 
anciennement, leurs vis à métaux, mais utilisent celles 
qu 'on rencontre cournmment clans le commerce et qui 
n'ont pas été fa ites spécialement pour la construction ~es 
instruments magnétiques. Cette élude montre incontesta­
blement qu'elles renferment une quantité notable de fer qui 
les rend impropres à cet nsage, au moins clans le champ 
magnétique de l'aimant. 

Il impol'te do nc d'a ttirer l'aUcntio n des constructeurs 
cl' instrumeuts de précision sur cc fa it, dont il est inutile de 
faire remarquer l' imporlanc;e au point de nie des consé­
quences qu'il peut entraîner, afin qu'ils remédient aux 
défauts que je viens de faire ressortir, soit en ne fa isant 
usage que de cuivre rouge ou lai ton de premier choix .ro.ur 
la confection des pièces isolées, vis ou autrns, à proximité 
de l'aio·uill e aimantée soit en étudiant un dispositif qui en 0 , 

supprimerait l'emploi. D'ailleurs l'examen des m6taux à 
l'aide d'un bon magnétomètre est parti culièrement recom­
mandable. 

Liége, juin 1909. 
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NOTE ADDITIONNELLE. • 

Depuis que celte note a été éc1.'i le, (~i eu l'oc?a:ion, de 
t t 1• l'ex1'slence dans le bass111 m1111er de L1éoe cl un cons a e - . 

autre tvpe de boussole, beaucoup plus défectueux .enco~e 
1 " JJ récédents. La pièce sur laquelle se v1~se .a 

que es . l' 'cl d vis '"enouillère est fix6e dans ces boussoles a ai e e c111q . 
~ui se trouvent seulement à i 1 millimètres de l'extrémit6 
de l'aio·uille aimantée. 

Les oécarts observés ont a lleint jusqu'a 10 degrés. 

Septembre 1909 

... 
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Quelques résultats récents des expériences de Frameries 
PAR 

V. \ V ATTEYN E 
Inspecteur général des mines , i1 Bruxelles 

1 nspecteur général du Sen•ice des Accidents miniers et du Grisou 

ET 

S. STASSARrr 
Ingénieur en chef, Directeur des mines , à Mons 

Directeur du Siège d'expér iences de Frameries 
Professeur à !'Ecole des Mi nes et Faculté polytechniq ue du Hainaut. 

DÉLÉGUÉS OU GOUVERNEMENT BELGE 

INTROD UCTION 

Les explosifs, considérés aussi bien sous le rappor t des 
dangers que présente leur emploi dans les mines grisou­
teuses ou poussièreuses, qu'à divers autres poin ts de vue, 
tiennent une place de plus en plus importante dans les 

Congrès de chimie appliquée. 
Aussi la section IIIB , consacrée aux explosifs, était-elle, 

au Congrès de Londres, particulièrement suivie. E lle a 
aussi été r emarquable par l'abondance, la variété et 

l' intérêt des objets t raités. 
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Dans la section IIlA, consacrée aux mines et à la métal­
lurgie, on s'est occupé presque exclusiYement de questions 
métallurgiques . 

Cependant quelques communications intéressaient les 
mines. Certaines d'entre elles, notamment celles ayant trait 
aux dangers de l'emploi des explosifs dans les mines, ont 
été présentées devant les deux sections réunies. 

Plusieurs revues techniques étrangères ont publié des 
comptes-rendus sommaires du Congrès. D'autres ont donné 
isolément quelques uns des travaux y présentés. 

Dans le présent compte-rendu, tant pour ne pas en 
exagérer l'é tendue que pour lé restreindre a ce qui est plus 
spécialement du ressort des Annales des Mines de Bel­
gique, nous nous limi terons à certaines catégories de 
trarnux; mais nous chercherons, d'autre part, à donner 
ceux-ci d'une façon assez développée, sinon in extenso, 
pour que les lecteurs puissent trouver, clans les pages qui 
vont suivre, toutes indications uti les sur ce qui a été exposé 
au Congrès dans le domaine que nous nous sommes assigné. 

Les sujets que nous développerons ici, laissant complète­
ment de cô1é la métallurgie, sont : tout d'abord, celu i des 
expéri ences faites et à faire sur divers points intéressant 
la sécuri té des mines sous le rapport des explosions, 
no tamment pour reconnaitre le degré de sùreté des explo­

:Sifs vis-a-vis du grisou et des poussières charbonneuses. 

Ce sujet a été traité par MM. MEKTE, vVILL et BEYLING 
~Allemagne), 'l'AFPA NET. (France) et par nous mêmes. 

En second lieu, nous nous occuperons de la question des 
poussières , qui a été traitée par :MM. GALLOWAY (Angle­
terre), FoRSTMANN (Allemagne) et Pa. BmosoN (Angleterre) . 

Viendront ensui te deux notes, s'occupant de questions 
intéressant encore les mines mais ne rentrant pas clans les 
catégories qui précèdent, à savoi r l'amorçage des mines, 

1 

• 

l 
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. par M. BARTfIELEMY (France), et l'analyse du grisou, par 
M. HAUSER (Espagne). 

Enfin nous exposerons l' état de la question de l'unifi­
cation des méthodes d'épreuves sur la stabilité des explo­
sifs en faisant connaitre les travaux de la Commission 
inl~rnatio nale chargée d'étudier ce point, et les dei·niers 
travaux effectués, dans cet orclre d'idées, en Allemagne, 
peu avant l'ouverture du Congrès , et qui ont été exposés 
devant celui-ci par M:M. \'V1LL, LENZE el KAST. 

Malgré tout l'intérèt que présentent ~on nombre d' a~tres 
communications, nous avons cru devon', pour le~ raisons 
exposées plus haut, nous abstenir de les reproclull"e ou de 
les analyser. 

Nous nous contenterons de donner la nomenclature de 
celles développées devant la section des explosifs et devant 
les sections IIIA et JIIB réunies, renvoyant les pers?nnes 
qu'elles intéressent au rapport complet qui sera pnbhé sur 
les travaux du Congrès : 

1. Cap. DESBOROU Gll (Angleterre) . Les règlements anglais 
sur les explosifs et leur application. 

2 . Dr O. PoPPENBER« (Allemagne) . La décomposition 
des explosifs et leur température de détonation. {C.etle 
communica tion apporte des éléments nouveaux:\ la qnest 1 ~n, 
si intéressan te au point de vue de la sûreté des explosifs, 
de leurs modes différents de décomposition sous diverses 
influences, telles la densité de chargement, les dimensions 
des trous de mines, etc.) 

3. A. Com:Y (Etat-Unis). Etude sur la vitesse de déto-
nation des explosifs. 

4. A. SAPOJ:\IKOFF (Russie). La théorie de la nitration de 

la cellulose. 
5 . G. MAc~oNALD (Angleterre) . Analyse d'un échan­

tillon de co ton-poudre fabriqué à Faven;ham en 184.ï. 
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6. BrcHEL" (Allemagne). Nouveautés sur l'installation 
des fa briques d'explosifs. 

7. M. JACQUE (Espagne). L'influence des micro-orga­
nismes et des acides végétaux sur la stabilité des éthers 
nitriques. 

8. · CH. MuNROE (Etats-Unis) . Développement des explo­
sifs aux Etats-Unis au cours des trois dern ières années . 

9 . WoLFFENSTEIN et BoTEs (Allemagne). Sur la ni tration 
en présence du mercure. 

10. G. \V. PATTERSO~ (Etats-Unis) . La constatation du 
mercure dans les explosifs . Les essais de stabi li té des 
poudres sans fum ée. 

11 . J ANNOPOTlLOS (Grèce). Détermination du sublimé 
dans les nitrocellusoses comprimées. 

12. Cap . LLOYD (Angleterre) . Unification des explosifs, 
sous le rapport du diamètre, du poids et de la puissance 
des cartouches. 

13. Dr RoB. PATTERSO~ (Etats-Unis). La décomposition 
de la nitroglycérine. 

14. STORM (Etats-Unis). Papier amidonné a l'iodure de 
potassium. 

15 . GAsPAn (France). Etude comparée de divers tests 
de stabilité . 

Pour certaines questions, et plus spécialement pour celles 
qui concem ent les explosifs de sûreté et les poussières, et 
qui ont fait l'objet de nouveaux travaux depuis le Congrès, 
nous ne nous limiterons pas absolument a ce qui a été com­
muniqué au dit Congrès; c'est ainsi que nous fe rons connaî­
tre quelques résultats récents des expériences de Frameries 
et am:si les premiers essais effectués au siège d'expériences 
de Rossitz (Au triche) . 

CHAPITRE Jcr 

L es essais d e s explosifs . 

Voici d'abord un aperçu des trarnux présentés, que nous 
analyse ro ns ensuite en détail: 

M. Tn. MENTE a parlé de l'orien tation que devrait 
prendre, selon lui , l'étude expérim~ntale cl~ la sû1·et~ des 
explosifs . A coté des « grandes galeri es }> qm monopolisent 
j usqu'à un ce l'tain point les essais de ce genre, il voudrait 
étendre le cb<tmp des expériences par la création de nom­
b1·euses galeries de di mensions restrein tes dont les essais 
seraient rendus comparables avec les épreuves effectuées 
dans les grandes galeries. 

M. HEISE a présenté quelques observations en réponse à 
certaines opinions émises par 1\1. ~1ente . 

l\I. \ V JLL, sui vant l'ordre d'idées développées par 
.M. Mente, a procédé a la station centrale pour les recher­
ches scientifiques et techniques, a Neubabelsberg, à des 
expériences très intéressantes au moyen cl~ disposi.tif~ 
simples et. d' un fa ible encombrement. Ces essais ont t1·ait a 
l' in fl uence de la section de la chambre d'explosion sur la 
valeur de la charge limite, a la recherche d'un gaz artificiel 
pouvant remplacer le grisou, à la mesure de la longueur et 
de la durée des tl ammes. 

M. Bn;YLING expose le développement des méthodes d'es­
sais suivies dans les grandes galeries de l'l ndnstrie minière. 
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Sans méconnaitre nullement l'utilité que présente la recher­
che des divers facteurs intervenant dans les explosions, il 
justifie ces méthodes, qui devront être main tenues en y 
apportant les perfectionnements néccssai1·es. Il y aurait 
notamment à tenir compte de la nature des gaz dégagés 
par l'explosion pour fixer la teneur de l'atmosphère 
de plus facile inflammabili té. 

M. TAFFANEL donne la description de la station d'essais 
de Liévin, ainsi que les résultats dès expériences y effec­
tuées et qui ont trait à la st1reté des explosifs et â la 
propa?ation de l'inflammation dans les atmosphères 
poussière uses. 

Enfin, les SCGNATAIRES DE CETTE NOTE ont présenté un 
ré~umé des travaux, se rattachant à la chimie appliquée, 
qm ont été effectués au Siege d'expériences de Frwneries 
depuis le précédent Congrès. 

.ces travaux concernent le con trùle des explosifs a nti­
gn~o~teux, le classement des explosifs antipoussièreux, la 
vanation de la charge limite en fo nction de la section de la 
cha~bre d'explosion, · l'infiuence du pourcentaO'e de 
matières volatiles sur l'inflammabilité des po ussières~ Nous 
a~ons .relaté aussi ~uelques essais ne concernant pas les 
explosifs ; :~s expéne~~es ont trait aux verres de lampe de 
mrne et à l 111flammab1hté du grisou par les étincelles. 

NoTE nE M. Mente. 

M. TH. MENTE constate tout d'abord q e cl . 1 . · è c . u , epms e crn-
qm me o~grès international de chimie, tenu à Berlin en 
1903, plusieurs catastro Jhes miniè1·es t' l'è . ' , par icu 1 remen t 
im portantes, se sont produites . 

Les explosions de Courrières Hecle11 I' l . R l 
M , , :... em - osse n 

onongah, W est-Stanley Radbocl et 1u ,., ' 
cl' ·1 . ' lVla11anna sont encore 

it-i , présentes a la mémoire de tous. ' 
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M. i\Iente pas e en suite rapidement en ren ie les diverses 
stations d'essais . 

Aux Etals Unis, le fJeolo.r;ical Suney a établi en 1908, 
à Pittsburg, nn laboratoire d'analyse chimique et une gale­
rie d'essa is. Ce lle-ci est constituée en tùle de fer, de section 
circ ulai re de 111193 de diarnèlrnet d' une longueur de 30m50. 
Les expériences s'y font avec on sans bourrage , en pré­
sence de poussières de cha1·bo n, ou de gaz naturel. 

En France, on e t re ·t6 fidèle aux idées de la Commis­
sion fran çaise des explosifs el l'arrêté minislériel du 
1er aoùt 1900 fixe les conditions de sécurité des explosifs, 
en prenant uniquement pour base le ca lcul de la tempéra­
t ure de détonation. · 

'l'outefoi. , l'accident de Cou l' rières a amené les Français 
à entreprendre des rcchel'chcs expél'i 111enla le . 

U11e galerie impol'tante a éLé créée en ces derniers temps 
à Li6vin, otl. il ex isla iL dqj~ tlepui · 1894. une installation 
sommairn pour les recherche· en présence d'atmosphères 
ponssièreuscs. 

La galel'ie de Li6Yin, qui pourrait éven tuellement être 
portée a 500 mètres, a une longueur de 65 mètres. On peut 
y cr6er un couran l d'air artificiel. 

ii:n Belgique, les premiers essais dans des galeries d'es­
sais remontent à 1 '.)80. Le classement des explosif's était 
alors basé concurre mment sur la théorie française et sur 
les résultats des essais. 

i\I . Mente rappelle ensuite l' établissement du Siège d'ex­
périences de Frameries par les signatai res de celle note et 
le mode qui est uiri pour le classement ùes explosifs. 
Nous croyons inutile de donner ici ces renseig·nemenls, qui 
ont fait l 'objet de publ ications antérieures dans les 
Annalr.~ des 11lines de Belgiqur . 

En Angleterre, la g::tl erie d'essais tle l'Etat, à \Voolwicb , 
a une section circulaire de om70 cle diamètre el une ion-
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gueur de 9 mètres. On y mine exclusivement en présence 
d'un mélange d'air et de 15 % de gaz d'éclairage. Les 
charges correspondent en énergie à 76 grammes de dyna­
mite n° 1. Depuis 1903, la puissance est déterminée par 
le pendule balistique. Dix coups à la charge préinùiquée, 
avec bourrage sur Om30, et dix autres coups avec une 
charge et un bourrage réduits à 75 % des valeurs 
précédentes , ne doivent pas enflammer le mélange gazeux, 
ni explosionner incomplètement. 

Dans ces derniers temps, on a installé à Altofts une 
galerie de proportions considérables : diamètre 2m30, 
longueur 213m50. On peut y créer un couran t d'air. Celle 
galerie parait destinée sur to ut, si pas exclusivement, aux 
recherches dans des atmosphèrns poussièreuses. 

En Autriche-Hongrie, deux galeri es -d'essais existent l'une 
à Mah rish-Ost.rau, l'autre a Segen Golles . On y mine dans . 
les atmosphères grisouteuses ou poussièreuses. La charge, 
au lieu d'être disposée dans un mortier, ainsi qu' il e t pro­
cédé clans les autres installations similaires , cxplosionnc 
ici en atmosphère libre. 

Tout récemment, à Rossitz, près de Brunn, on a utilisé 
une vieille galerie, hors d' usage, de 300 mètres de 
longueur (1). 

En Allemagne, on compte cinq galeries reconnues offi­
ciellement ; celle de Gclscnkirchen-Scllalke est la plus 
coi111 ue . 

Elle a une section elliptique de 2 mètres carrés cl une 
longueur de 35 mètres. 

On y mine sans bounagc; depuis 1008, l 'a tmo~p lt ère de 
la cbamhre d'explosion est consti.tuéc exclusivement so it de 

(1) Nous donnons dans l'annexe ! la tradu.:tion du rapport, qui vient de p;iniî­
tre, sur les premiers essais effectués dans celle ga lerie, dans les li vrai sons du 
28 aoüt et du .J septembre 1909 de l'Oesle1Teischische Zeitsclll'lfl fur Berg - zmd 

· Hütlemvesen. · 

l 
c 
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grisou, soi t de poussières. Lè projet d'une galerie de plus 
grandes dimensions est a l'étude. . 

Cette revue sommaire fait voir, dit i\J. Mente, que cha­
que pays minier important a lenn à avoi r une ou plusieurs 
galeries pour y procéder a tles recherches expérimentales 
et que ces installations et les procédés qui y sont mis en 
usage se perfection nent progressivement. On a cherché ·à 
s'y rapp roche1· des conditions de la pratique minière, on y 
a déte1:rniné le mélanges de plus facile inf:lammabilité el. 
on a assuré leur l1omogénéité. I~ nfi n, on a commencé 
l'étude de l' intlucnce de la d en~ ité rie chargement. 

On est arri Yé ninsi à constnlcr de. divergences très 
importantes entre les tliffércnls groupes d'explosifs: 

D'autre part, les rn ocl ifi catio 11 s apportées cl ans les modes 
d'essais de cla ·scment , n'ont pas été sans ·créer des diffi ­
cul tés aux fab ricants d'explosifs , d'autant plus que ces 
fabricants n'ont pas à leur di position le grisou.qu' uti li sent 
la plupart des galeries d'essai, el que, j usqu'à présent, on 
ne connait pas de gm; artificiel qui soit comparable au 
gri sou et puisse èlrn employé en son J\en et place. 

Dans ces cond itinns,î ' industric des explosifs ne peul se 
documenter, soit ayant, soit pendan t la fabrication, sur la 
va leur de ses produits. 

~l. Mente rn ppelle que, an CongTü de Berlin , on avait 
déjà insisté sui· l' uti li té qu'il y aurait d'adopter des condi­
tions ex péri men talcs un i formes et de dégager l'i n tl uence spé­
ciale de chacun des fac teurs intervenant dans les ex plosions. 

[l semble néanmoins que, dan les perfectionnements 
apportés depuis Ion; aux méthode· tl'essais, ou .ait cli erché 
à se limiter aux contli tions d'ensemble propres a assurer la 
sécurité des mines plutôt que de procéder à des recherches 
systématiques sur les p r~pr_i é tés des. ex~losifs . 

En Prusse, une Comm1ss10n a été rnstlluée dans le but de 
déterminer les conditions d'essais pouvant ètre e[eclu~s 
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dans les stations des Sociétés d'explosifs et qui seraient 
comparables. aux essais des galeri es officielles. 

Le problème a résoudre est étendu et difficile. 
Aussi pent on prévoir la solution qui interviendra : on 

conservera les procédés sommaires actuellement en usage, 
ainsi que les installations existantes; on cherchera surtout 
à rendre comparables les travaux effectués clans les galeries 
officielles et ceux exécutés dans les galeries des Sociétés 
cl' explosifs . 

Il y aura lieu d'établir les relations entre le grisou et le 
gaz artificiel qui, clans les installations privées, remplacera 
celui-ci, de fixer les conditions des essais relativement à la 
répartition de la charge, a la préparation des cartouches, à 
la température, au degré d'humidité du milieu, etc. 

Cette première diffi culté surmontée, il restera a étudier 
les différents facteurs intervenant dans l'explosion. C'est la 
un problème inte rnational. Toutes les nations civilisées ont 
le devoir d'empêcher les catastrophes minières, qui, depuis 
longtemps déjà, sont considérées comme des catastrophes 
in ternationales. 

Le côté économique de la questi.on ne peul pas, non plus, 
être méconnu. Il est désirable que les essais de contrôle de 
la süreté des explosifs soient tellement probants, tout en 
étant d'exécution facile, qu'ils soient adop tés dans les divers 
pays miniers. 

Déjà, au cinquième Congrès, a Berlin, certaines règles 
concernant la sûreté du transport des explosifs par che­
min de fer ont été adoptées. Celle question a été étudiée 
depuis et nous en avons entendu parler au présent Congrès, 
ajoute NI. Mente, faisant allusion aux travaux de MM. Will 
et tentz que nous analyserons ultérieurement. 

M. Mente émet l'espoir que ces méthodes, avec les modi­
fications qui seraient reconnues utÜes, seront adoptées pour 
le transport international des explosifs par terre et par mer. 

.. 
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Il est à croire qu'ainsi qu'il en a été pour la question du 
transport, les explosifs pourront être répartis en quelques 
groupes, représentés chacun par un explosif type. 

Les propriélés des explosifs, bien qu'ayant été étudiées 
par de nombreux savants, ne sont connues qu'imparfaite­
ment; l'influence de la. température, celle de l'humidité, de 
la densité de l'air, de l'act.ion catalytique des poussières ont 
été notamment peu étudiées. Aussi, M. Mente estime-t-il 
que le moment n'est pas encore venu de nommer une 
Commission chargée d'unifier les méthodes d'essais de la 
sûreté des explosifs dans les atmosphères grisouteuses ou 
poussière uses . 

Il demande aux Membres du Congrès qui s'intéressent à 
la question des explosifs de tenir compte, dans leurs essais 
individuels, des notions déja connues et publiées, et d'accu­
muler les matériaux de façon qu'au prochain Congrès la 
question puisse ètre considérée comme suffisamment murie 
et que la Commission intem ationnale, dont il a été parlé 
précédemment, puisse ètre nommée. 

La question à résonclre est grande, grande par son éten­
due, grande par les difficultés à surmonter, mais grande 
aussi par son bnt. M. Mente conclut en disant que si toutes 
les énergies actives qui s'occupent de ces recherches tra­
vai llent en concordance, il n'est pas douteux qu'on n'arrive 
au but. 

OBSERVATIONS DE M. Heise . 

M. H!i:ISE répond en quelques mots a la communication 
précédente à l'effet, dit-il, de dissiper tout malen tendu 
concernant le role de la Commission dont vient de parler 
M. Mente. Il constate que le programme des travaux de 
cette Commission n'est pas encore arrêté et que les déci­
sions qui interviendraient ponnaient ne pas être adoptées 
par les Directions des galeries minières et plus spéciale-
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ment par celles relèvan t d'Associations cha rbonnières. 
Celles-ci tiendront compte et des nécessités de l 'industrie 
minière et du côté scientifique dP, la question. 

M. Heise termine en disant que l' influence des facteurs 
quï interviennent da ns l' in fla mmatio n du g risou et des 
poussières est encore beaucoup trop peu connue pour qu'on 
puisse s·onger à unifier les méthodes d'es.sais. 

NoTr~ DE M. Will. 

M. WILL signale tout. d'abord les criti ques qui peuvent 
être émises relativement au mode d'essai des explosifs , 
suivi dans les grandes galeries, à savoir : le coùt élevé de 
l'installation et des expériences, la reproductio n impar­
faite des conditions de la mine, ce qui peut laisser des 
doutes sur les résultats obtenus, enfin l' impossibilité, pour 
l ' industrie privée, dans la majorité des cas, de se guider 
par des expériences en cours de fabrication ou de contrôler 
les essais officiels, impossibilité résultant de ce qu'elle n'a 
pas à sa disposition le grisou, consicléré comme le gaz 
indispensable pour effectuer les dits essais. 

Le cas s'est présenté aussi que, pa r sui te de la pénurie 
de la venue griso uteuse , les galeries officielles n 'ont pt'l 
donner sui te a ux demandes d'essais . 

M. \Vill reconnait que la réalisation de la sécuri té dans 
les mines est le bu t qui s'impose , avant tout autre, a ux 
galeries officielles ; mais les essais de classement, tels qu'ils 
y sont pratiqués , ne son t pas à l 'abri de tout reproche. 

La chct1·ge-lùnite varie notablement avec la grandeur de 
la sec tion de la chambr·e d 'explosion et avec d'autres fac­
teurs dont l 'inf1uence a été relatirement peu étud iée . 

Ceci explique les discordances constatées en tre les di­
verses stations d'essais et la diversité des résultats signalés 
par M. BEYLING. 

. Le f~it que les charges limites ainsi déterminées n'ont 

l 

1' 

.. 
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pas donné lieu à des intiammations dans la pratique mi-
. nière ne peul suffire a donner toute satisfaction; il con­

vient de déterminer l' influence des différents facteu rs 
entrant en j eu dans les explosions, de faire progresser les 
notio ns acquises et d'unir, pour la solution de ce problème, 
les efforts de la science a cenx de l' industrie. 

Comme contribution à cetle étude, M. vVill donne au 
Congrès la présente communication sur ses premières 

recherches . 
Il a considéré que ce s~rait déjà un progrès dans la voie 

indiquée précédem men L, si on pouvait obtenir des résullats 
comparables à ceux des galeri es officielles au moyen d' un 
outillage sim ple, maniable, bon marché, ne nécessitant 
pas de source de grisou. 

Partant de cette idée, il a const1:ui~ une petite galerie 
d' essai à la station centrale de Neubabelsberg pour les 
recherches scientifiques et techniques. Cette galerie (fig. 1. 

·e t 2) consiste en un tube de 3 mètres de longueur , ayan t 
une section elliptique de om60 de hauteur et de om45 de 
largeur; la longueur de la chambre ~·~xplosion est de 
1 mètre. La galerie se trouve dans ·un bat1ment fermé, de 
façon à mai ntenir cons tants la température et le degré 
hygrométrique, e t aussi à éli miner l 'influence cl~ vent. 

La plupart des explosifs es~ayés par 1~. Will ne sont 
pas employés en Belgiq ue . . ? est pourquoi nous croyons 

utile de donner leur compos1tion . 

Chromam11wnit (1908) . 

Nitrate am monique. 
Id. potassique . · · · 

Alun ammoniacal de chrome. 

Collodion 
Vaseline . 

63.25 
17.50 
9.50 
9.25 
0.50 

~~--------..-..-· 
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Chromammonit renforcee . 

Nitrate ammonique 70.00 
Id. potassique . i 0.00 

Trinitrotoluol 12.50 
Alun ammoniacal de chrome. î.00 
Vaseline . O.GO 

A sl»aht . 
Nitrate. ainmonique '1.50 
Chal'bon de bois 1.00 
'l'rini Lr.otoluol 4.00 
Huile de paraffine . 2.50 
Farine de bois 1.00 
Ni tro"'l vcéri ne 

0 " .1.00 
. lVetterastralit. 

Nitrate ammonïque 74.50 
C:hlornre sodi.que 10.00 
Huile de paraffine . 2.50 
Chal'bon de bois 1.00 
Trinitrololuol 7.00 ~ 

Farine de bois 1.00 
Ni troglycél'i ne . 4.ùÔ 

Ge latine - TVelleJ'Ctsl 1 ·alit . 
Nitrate ammonique 40.00 
Chlorure sodique 14.00 
Nitrate sodique . 7.50 
Farine de bois 0.50 
Huile de ricin 2.00 
Dinitrochloriclrine . 1G.OO 
Nitroglycé rine ·. 4.00 
Dini trotoluôl 4.00 
NitrotolLiol '. 1 OO 
Coton collodion. 0.50 
Farine de pommes rl e lerr0 8.00 
Oxalate am mon iq ue 2.50 
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A mmoncarbonil. 

Nitrate ammo nique 
Id. potassique . 

Farine 
~ i lroglyc6 ri ne gélatinisée 

Donarite. 

Nitrate ammonique 
Trinitroto luol 
Ni troglycérine 
Coton collodion. 
Fari1Je 

82.00 
10.00 
4.00 
-1 .00 

80.00 
12.00 
3.80 
0.20 
4.00 

1237 

Les charges ont va rié de 5 à 100 grammes ; le détona­
teur employ6 exclusivement 6ta il le n° 8 (2 gr.) 

Avant de donner les r6sultals, M. · \Vill rappelle qu'à 
\.Voolwich on a trouvé que la charge limite d'un explosif 
déterminé était inférieure à 50 gr .. , égale à 350 gr. ou à 
500 gr., suivant que la section de la galerie était de 
01112 ·1.56, 11112(i5, 1 rn291 . 

Le tablean I donne les dimensions pi·incipales ùe l'instal­
lation de Neubabelsbcrg el cle la galerie de Gelsenkirchen ; 
le tableau II donne les résultats comparatifo obtenus clans 
ces deux stations. 

Tableau I 

Gelsenkirchen Neubabelsberg 

Section. )111295 om2212 

Hauteur intérieure }m85 OmGO 

Largeur intérieure JmR5 Om·l5 

Longueu r de la galerie 35m 311100 

de la "c:humbre d 'expl~sion 5m l O I mOO . 

Capacité Jm:1000 Om32J5 
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T a bleau II 

V. C J1n.rp;es-li111it.cR 

"' V. 

"' ., 
"' à Gelsenkirchen 1 il Neubabelsberg ., 

-0 (9 % de grisou) 9 % méthane artlficlel 
"· EXP LOSI FS 
0 .... "' "' "' . ., .2 .2 

., ë 0 ., 
E 

-0 ., - ., ; .:,)·= CJ -0 

:::: § Ë g. .... ê El g. "' z E E 
.... 

.... g E; E "' ~ §.~ E ~ 
~~·- "' o.. "' o.. c: et: et: 

"' ·~ "' -~ ·-
l Poudre noire. 

~ra mines ~ra111111c~ g:ra111mcs grammes 
- - - 5 

2 Dynamite à la ghur . - - - 5 

3 Trinit rotoluol - - 5 10 

.j Astralit .. - - 5 10 

5 \Vetter-; s1ralit ;)0 100 10 15 

6 Chromammonit renforcée :l:'iO <100 20 25 

7 Ammoncarbonit . ·150 500 25 30 

8 Gélatine \Vctter-astralit. 700 (1) - 35 ·!O 

9 Chromammonit ·122 (1) 
!J50 (2) 1 .012 (21 35 ·15 

M. vVdl concl~t ~e ces essais que non seulement le fait 
connu cle la restr1ct1on des charo·es lors de la ·é l L. d 
1
. . . o 1 c uc 10 11 e 
, t section est confi rmé, mais en plus <JUC les . l ·r: , ' ' exp os1 s se 

classent dans le morne ordre aussi bien ;.. o 1 1 · 1 ,. . ' ., c sen ;.1 rc rnn 
qua la station centrale, bien que cer)ei1dant 1 

l l 
. . e rapport 

entre es c 1arges-l11111tes des deux éri es ne ·t . . · so i pas cons-
ta nt. Le labl'lcant pourra donc parclose · l . . . ' ssa1s ana oo-ues 
se faire une op1111on provisoire sui· la raço 1 ° ' 

• . , . . , ' 1 '- n t ont son pro-
ch11 t su h11 a les essais officiels s il con na · t ·é 1 l l , , • . ' 1 p1 a a) ement le 
1 apport des charges-l11111les en J)etite el cl . ' gran c O'a l0.rie 
pour un explosif type dont la comi)os·t· n ~ ' 

li 1 ]' . l . . . i ion se rapp roche de 
ce e ce exp os1f dont il veu t app réci·e. 1 . 1 1 a \ ·U eur. 

(1) Clwrgc maxima réalisée avec des cnrtoticl d d ' . ' ics c 1amc1 ·c 
(2) Cartouches de plus fort diamètre . 

1 
normal. 
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Le conférencier fait en plus remarquer que la faible 
capacité de la chambre des petites galeries facilite singu­
lièrement la so lution de l'alimentation en gaz explosif, soit 
au moyen du grisou naturel expédié, soit au moyen du 
méthane produi t chimiquement. 

A la station centrale, CH' étai t obtenu an moyen de 
carbure d'a luminium indnslriel. On purifiait le gaz de son 
hydrogène en brùlant celu i-ci par de la mousse de palla­
di um et en réajoutan t la quantité d'oxygène nécessai re. 

:M. \Vill pas e ensuite à l'examen d'u ne question parti­
culièrement intéressan te : le remplacement, dans la galerie 
d'essais, du méthane par d'autres gaz . 

Il a to ut d'abo1·d recherché la charge limite d'un explosif 
:'I base de nitrate am monique, l'Asfralit, pou r des mélan!!·es 
respectifs d'air avec l'nn quelconque des trois gaz combus­
tibles suivants : le méthane, l'éther de pét role et le gaz 
d' éclai rage. 

Pour chacun de ces gaz, la lim ite a été déterminée aux 
teneurs inférieu re et supérieure d'inflammabilité el a une 
teneur moyen ne entre celles-ci, ainsi qu'i l est i ncl iqué an 
tableau ci-après , n° Ill. 
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LES MINES ET LES EXPLOSIFS 1241 

Le fo urneau cln morlier avait 25 ml"' de d iamètre et 
125 111/"' de longnenr. La ·tempéralure étai t d 'environ 15° 

e l le degré hyg rométr ique de 60 a 70. 
Il résulte de ces essais que la charge d' intlammation 

va rie beaucoup entre les teneurs l im iles cl' intiammabilité; 
que la charge minima correspond au mélange de gaz et 
d'air assurant la combustion complète en I--FO et C02

; que 
les e ff ets mécaniques les plus puissants sont réalisés par 
cette derni ère teneur ; pa r contre, la longueur des fla mmes 

et leur du rée augmentent aYec la teneur. 
M. Vi/ill, pour l' essai des explosifs, a fait choix des mé­

langes a 9 °/o de méthane, b 2 .8 d' éther de pétrole et a 
9.8 et 2·1. .5 °/,. de gaz cl 'écla ir::ige qui avaient donné la 
même charge limite avec l'aslralit. 

Le ta bleau s t{i va nt 11° lV , donne les va leurs respectives 
'des charges-limi tes de divers exp losifs en présence de 
mélanges d'a ir avec du méthane, de l' éther de pétrole e t 

du gar. cl'écla iraµ·e. 
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Le fo urneau du morti er avai t 30 m;m de diamètre et 
180 111/"' de longueur. La température était d'environ 15° 
el le degré hygro métrique de 60 à î0° . 

Les pourcentages des divers gaz en mélange avec l'air 
ont été tléterminés en recherchant leur limite d' intlamma­
!Jililé par la détonation d'une même charge d'ammoncar-

bonit. 
Le méthane emplo~·é clans cer taines expériences contient 

10 °Io d'hydrogène; clans d'autres, il élait pour ainsi di1:e 
pur; jusqu'à présent il n'a pas été constaté de cliITérences 

sensibles dans l'un ou l'autre cas. 
li appert de la comparaison des éléments du tableau IV 

que le mélange à '24.8 °Io de gaz d'éclail'age donne les 
mêmes résultats que celui à 2 .8 °Io de pétrole el des résul­
tats peu·diHérents de celui à 9 °Io de méthane. 

Il est à rema rquer que, clans les deux premiers de ces 

mélanges, on constate un manque d'oxygène. 

C'esl à celte circonstance probablement que le mélange tt 
n.s de gaz d'éclairage doi t de se comporter différemment. 

Il en résulte, a première vue, que parmi les mélanges 
essayés, celui à 21.5 °Io de gaz d'éclairage est celui qui 
peut remplacer le mélange à. 9 °Io de méthane . 

Des premières recherches consignées dans le t ableau IV, 
on peut déduire que le mélange d'éther ùe pétrole et d'air 
a donné des résulta ts peu différents du mélange de méthane 
et d'air; qne, par contre, les différences accusées pa r le 
mélange d'air et de gaz d'écla irage sont plus notables . 

M. ·will conclu t à la possibilité de trouver un gaz arti­
ficiel qui pourrait remplacer le grisou. Mais celte déter­
mination ne semble possible qu'après des expériences 
nombreuses sur les points dont il vient d'être parlé el 
encore sur d'autres , tels que le retard 3. l' inflam mation, 

l' actio n des agents cata ly ~ eurs, etc. 
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M. \ :Vill aborde ensui te la troisième pa r lie de sa note 
q ui a trait a des expériences, no n moi ns inlé ressantes que 
les précéden tes, sur la me u re rlc la longueur et de la 
durée des tlammes des explosions . 

Il rappelle que cc champ a 6té la t·gc menl explo ré ; il 
es t à peine nécessaire de rappele r , dit-il , les belles 
recherches de Siersch (1), H ess (2), 13ic l1 cl et Meltcgang (3) 
e t cl 'autres enco re. 

, Poür satisfaire a u vœu émis no tamment par E schweile r 
au précéden t Cong rès de chi mie ù Berlin , il a entre­

pris un e · sér ie d'essais au moyen de dispositifs peu com­
pliqués . 

M. \ Vill a bien vo ul u nous commu uiq ucr les pho togra­
phies qui illustraien t sa communi cati on cl nous a a u torisés 
à en faire usage. Nous nous fa iso n · un ·plaisir de le 
remercier ici. 

Da ns une chambre obscure, on fa it cxplosionne r 10 g r. 
d 'explosifs, chargés dans un morti er verti cal, vis ible sur la 
fig ure 3 . A un mètre du mortie r se tr ouve l 'appareil 
enregis trant la durée des tlammes. 1l est co r1 s litué essen­
tiellemènL des éléments sui van ts : 

Derrière un d isqu e ·c1e verre, fi xe , po r ta n t, suivant un e 
bande ci rculaire , un e série <le trails radiaux (fi g. 4), 
tourne, avec une vitesse règlablc cl connue, un disq ue 
en a luminium pou rvu d 'ouvertures (fi g· . 5) se trouYant Yis­
à-vis de la bande rain urée . 

:Per ri ère le disque métallique se trouve, dans une boîle 
fermée, une bande de for me c irculai re d 'un lilm phologra­
phique . La lumière émise par la fla mme de l 'exp losio n lra-

( l ) Oesterreicllisclle Zeitscl11·ift fü1· Bc1·g- 1111d /111tte11wese11 , 189G, 1. 
(2J /ll" I- 1111d Ge11iervese11, 1898, p : 2G6, l !JOO, p. 26. 
(3) Zeitscllrijt f ur Be1·g- 1111d H 11tte1111•ese11 , 1 !J02, p . GG!J, et A1i11ales des 111i11es 

de Belgique, t. V II et IX. 
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Yersc le disque rayé, la l'cnr"trc du di <ltl<' en :-i l11minium et 
vient impressionner l e fi lm. La rotation du disqtr<' m6Lnll ique 
a pour effet d" donner une :éri e d' imng<'s de ln fenêtre sous 
fo l'!11e d'une rnie circulnire de l umière , dont l'ampli111de 
dépend de la dllr6c dr l n flnmmc cl de l a vil <'ssc de 1·otn­
lion du disc111e. 

Un disque fi r ay11l'es a 6t6 uti l isé nfin de permettre une 
nppréciation pllls fncilc des l ongue11 rs . Il peut <Hre suppr imé 
sans inconvén i<'nt, si on dés il'e réaliser un :tppnreil :111ssi 
simple que possible. 

Près du morti er· se trotl\'C aussi (fig. 3) 1111 appn l'eil pho­
logrnplriqu<' Ol'dinaire '/llÎ l)l'<' 11d l ï1n:"lg-c df' 1:1 fl:lmm e <' t 
en mr'>me l<'mps cel le d'une 1·èµ·l f' \·c1·tica l0 µr[1<l116c. 

Oa ohtie11 t :iinsi sim11ltn11é111enL dPux pl1ntngrnpli i<'s : 
1'11n0 donnant l 'nspccl cl 10s dimcn: ions d<' 1:-i fl n11 1111c, 
l 'autre p0n11<'lt~n1 de dl·l0r 111in cr s;1 d11r6c. 

~I. \Vi ll montre 1111 e \·inglnine de plintoµ·1·;1pl1i0s rcpr6-
scnt:int les Jl :i n1111<'s prod11i tf's par d<'s <'xplos i f's j 11di.ei<' 11 se­
mcnt cl1 oisis. 

En g6nérnl , on constnte 1111c l es exp losifs donnnnt des 
fl :i mmes rl e grnnclc 6tcnd11 0 <'l de lr111g·u<' d111·(•c sont d:in­
~r reux en présence du grisc111 et que la r(·r iproq ue esl 
SO ll\'enl \' l'aie . 

Nous 1·eprodui sc1ns ;"1 til 1·r d'"xr111pl0 (fiµ·. li. î, 8, 0) les 
p1Jotogl'ap l1ie: CCJ l'l'Cspc1nd;1111 ;) la poudre llOÎl'e. a 1:-t 
dynamite ;'1 la g1il11', fi la dynalllit0 g<·l :-it i 11 c; cf, comme 
0xplosif's antif!r i:oulcux. :'1 l 'n mmo11 c·nrbonit. 

:'I f. " -i ll foit obs01'\"01' <p10 C<' l'l:-ti n: expl osifs <iui donnr. nl 
c0pe;1clanl des fln111n10s 1·0l:ili\·f'm1·i1 1 ('(JlJl'tf's . lels J'nslr :-i l it 
0t ln do n ~1·i t0 dont nous rcpr·uduisons 6gnl0~n eut l<'s plio­
tl10g-rnp l11 cs co1Tesr ond:i111 rs (fiµ·. 1U et 11 ). n'on l iJ11' 11 11 
1;1 i lile d0gd• de si°l r <'I (• . 

Ccrl ni nrs pl1otoµTnplii c1s d6ri:l1 11 l 1111 fai t nou,·
0
an: elles 

mn11tr0n1 <Jlr<• J0 pl1 (•11 nm611 c <'st :-;0 11 r0n1 conslilu6 dr deux i:w . li. - l'u1u lre 
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. . - Jy11am11e ù la !Jlt/11-. FJL; . ~. - Dynamite-Gelatùte. 



·' FIG. 10. - rlstral?'t. 



FIG. 11 · - 1Ju11w·it. 
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explosions nettement distinctes, produisant deux !-lammes 
bien séparées : la p remière petite , de peu de du rée, sortant 
de la gueule d u mo rtie r , la second?, plus é tendue, de plus 
g rande du rée e t séparée de la première pa r une péri ode 

d'extinction d' une durée variable. 
C'est ce qu .! montre les pho tograph ies (fig. 12, '13, 14) 

rcpr6scnlan l lss llammes du lr initrotoluol, de l'acide 
pic ri<tue el d'une gélati ne explosiYe contenant 25 % de 

substances oxygén6cs . 
La fonctio n de celle tlamme secondaire s'explique aisé-

men t, tl il l\I. \Vil!. Elle est caus6e pa r les gaz de l' explosion 
incomplè tement bridés, qui s'en tlarnmcnl nprès le mélange 
avec l'ai r , si leur lem p6ratu re esl encore suffisan le. 

La Jlamme secondaire manque généralement dans les 
explosifs an ligrisoulcu x e l acco mpagne souven l, par 
contre , les explosifs non de sùrel é, a insi qu'ou peul Le voir 
sur les photograph ies ci tées prcc6tlcmmcnt cl correspon­
dant à la poutlre noire, l'acide picr ique, etc . 

M. \ Vi ll a constaté que ce rtains explosifs, donnant une 

tla111 me secontla ire c l émetta nt par consé<[ltcpt des gaz 
combustibles , cntla n1 111 enl rela liYe 111cnl facilement les 

poussiè res lle cha rbon. 
L'addition de sel de cuisine ou de bic::u-bonale de soude 

supp rime cel le tlam1ne s0co llllai rc e t aug mepte ainsi la 
sùreté vis-à-vis de · atmosphères poussièrcu es, a insi que 
l'a conslalé ~I. Beyling . On peul se rendre comple de ces 
fa its pa r l'examen de la figure 15 représentant la tln mrne de 
l' acide picrique, addit ionné tle 5 % de bicarbonate tle soude . 

L'ajoute d' une gaine en ci ment, inte rcalée entre la 
charge et le mortie r , a pour effet tle réduire notablemen t la 
tt amme, ai nsi que le montre la photo!.!·raphic 16, repré­
sen tan t l'explosio n de l'acide picrique clans un mortier 

rcvèlu de cimenl. 
Nous rappellerons que nous avons exé<:nté au siège de 



> 

FIG. 12. -~, T~·inùrotolunl. 

F1r. . t:t -- . l cide pfr1·i<11tr . 
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F1 G. 14. -~ Gelati11e e:rp lusire t(lllfl:11M1t 25 % de 

s1d1s/a11ces o."'.1J,r;d11ees. 

j 

,_ 

Fic;. I :>. . . . addi t iu1111 d d e 2j % l 1·i1/to 1111:1'/ljll l 

· /. f "c/e;;uude. de Mcai· ,011a " 



fo'ri;. lli. - ~l<:ùte 11i~ril111<' iiree 111/er; iusilùm 

il un e _i;11111e 1•111·iment. 

' 
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Framerie-, il y a quatre an , des recherches sur lïntluence 
<l es fmînes en ciment, r1uc nous avons sign::ilécs dans 
notre rapport au Cong1·ès de Horne, comme angmcnt:rnt 
si ngnlièrern r nt la v:-d enr de la charge limi te . 

l.I. \Vil! tenn ine son _ 1·em:wq11r1ble rapport en consta­
tant rp1ïl n pu réa li:scr une nouvelle méthode tle recherches 
par l'emploi d'appa rei ls rcl:"lliYemenL simples, ·et il émet 
l' espoir qt·te crt cxrmple cncou ragC' ra tous ceux que la 
c1ucstion int éresse :\ mul tiplirr lrs rcc hNches expéri-

11rnn ln.les . 
La connnissance des pli '•n_omèncs clc l'explosion, con-

clnt-il, ne sera :lcquise que pa r un l:lbeur systénrntique et 
Ir concours tlr la stience rl <le lï nduslrir . 

NoTR n1o: ~!. Beyling. 

r.r. Beyli ng co111mc11 cc p<tr ex poser Io d6,·cloppcment 1\0s 
rn(·tltodcs d'essa is sui\'ie: ll:l ns les galeri es en 1\ll emagnc 
cl plus p:1rliculièrcmcnL tlnns celle rclc\'anl clc \' fn cluslrio 

mi nière. 
L'extension clo ces rcthcrches n'a pas été sans incon-

Yén ir nls pour les fnb1·icant.s d'exp losi fs, mais c'est :lvan t 
loul pour aSSlll'f' r ):1 séeurit é Cl ln S:lnlé de r ounier rnine\11' 
cp1e ces cxpéri enecs ont 6tt'• frii tes . 

Il c::;L tlo nc to ut n f'niL inj u. ti ti 6 de faire un µTi cf U\lX 

galeries tl"cssai de chercher i1 . c rnpprocher autant que 
possible des condition: de la mine, et les procédés actuel­
lement en usnµ-C' devrn11t être mai ntenus. On ne peul se 
dispenser cl" cmploycr, pour ces expériences, le gl'iSOll . 

Les 1'6sultals obtenus en uti lisant un gaz ar tificiel 
..;cl'onl ten us en suspicion t\ j u le ti ll'C par les mincul's, :\ 
qui ces essais doivent seul s scl'vi l' . D'ant1·e part, les Cabri­

. cants d'explosi fs ponl'l'Onl très cl iffi cilemen l se pl'oCul'et· 
Jr grison en quantil6 suffi sante . lis poul'raienL, par contre, 
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r~produ ire les essais ,·is-à-Yi s des poussières sans o'l'andes 
difficultés. Il est à noter crue ce c ·lé l 

1 
e. 

, . . u - ce a question ne parait pas avoir attiré leur attention jusqu'à prés t 
Autre chose est d'instaurer suiYant le 

1 
•. den · 

l 'I l t ,· 1 . · ' c es1 e1·atum de ne us 1 ie ces explosifs, une méthode cl 'e . 
. . ssa1 s comparables qu i pcrm eLtraient de se foire une opi · 

1 , • • < Illon sur c den'l'é de secul'Ité des explosifs vis a ,·is du n-i·ison Po . 
1 

~l f: t 
• , . o · 111 cc a, 1 ~111 l 1 ouvc1 un gaz CJlll, en p1·opo1·1ion dét . . , . 
. ,. e1 n11n ee, aurait le mcme de!!Té d 111/iammabilité que le n-riso < 

La .~éal is_ation de ce pmùlOme n 'es~ pas" ~ans di fficnltés 
-lnsqu a present, on a considéré que la teneur de % d . 
métJ1ane correspond au maximum d'inllammabilité. 0 e 

I_ l est :i 1·em;i1·q11el', ajoute M. Be" li nn· CJne les n·az 1 
l ' · 1 · · ·' 0 ' o · c e exp os1on c:ont1 cnnent, s11i ,·ant l es ras, de l 'oxyg·i·nc li bre 
~escl!~Z combustibles c rr •, CO, Tl, enfin des' gaz inerte~ 

' 0 · Il es t a pn_•sume1· r111 c, pour réaliser I'almosphèi·c de plus fa ci le i 111 b' I· , 
. . 1 am ma 1 ile, 1:i teneur en grisou devra ':iricr a,·cc le type d 'cxp losifS . 

. Le cl~ssement, Lnsé s111· ries essais à la teneur de 8 % 
n1ns1 qu il 'es t fait ·u , . , , . "' 
Probahilit , . 1. squ n P1 ésent, para1l, suivant tontes es, a,·011· fait béné(i' · . _ . . . 
• . 1 1 - icie1 certains explosifs d' un iann ( cc assement trop élevé. 

.\I. BeYlin rr s'nmprc l ' · 
. 1 ·r:-· c · , . sse c ::1J0 11ter que, pour ln plupart des exp os1 ~ essayés Jll c ' . ·é 

r. ·1 . 1 · . : fU a lJJ sent, les mélan n·<'s de plus 
aci el in/ ammabilité ne doi,·ent ras être bien clifférents l<'s uns c es autres et que l' · 

1 !) % d essai r ans une atmosphèr·e ::i 8 ou · o e méthane suffit à n-a. t" l ' . 
ll r ~ . 1 . c c < 

1 
an "" c une fa çon suffisamment CCJSe , eur S11 reté \·is a Yi . d11 rr •· 

Il . l e iisou. 
- co nv1enc ra a ussi d'cssaver 1 - . 

d'une atrnos hèr . . ·., . · es explosifs en pr6sence 
De t 11 p, c pouss1c1cu ·e, ro ntenant 2 à 3% de Cff' . 

e es iecherc:li es n'ont • o 
kirsc lien dit le Co f'é . pu c LJ·e effec tuées a (;elsen-

' 1111 renc1e1· par s .t d 1 
venue de o-risou Cj l · ' ' ui e e a pénurie de la 

o ' " sou,·ent est é . , . 
les ép1·e11Yes courant puisee cornpletemcnt par es. 
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M. Beyling reYient ensuite sur les difficultés à ,·a incre 
po11r trouver un gaz artifi ciel po11Ya nt remplacer le g 1·isou. 

Il ne suffi t pas que le gaz de comparaison a it, à 11ne teneur 
déterm inée, Je mème degré d'inflammabilité qu 'un mélange: 
d 'air et de 8 % de g ri son. En rn ison de la na ture des gaz 
dégagés par l'explosion, qui pe 11"ent modifier la teneur de 
plus facile inflammabilité, il faut que le gaz de comparaison 
pr{·sente la même Yariation dans le degré d' inllammabi li té, 
sui vant la teneur, que le grisou lui mème. 

Les gaz mentio nnés préc6dcmmenl, tels que l'é ther de 
pétrole, le gaz d'éclairnge, les rapenrs de benzine, ne satis­
font pas à cette condition nécessaire. Celle-ci ne peut être 
i;emplie que par le méthane prncluit artificiellement; encore 
fa.ut-i l que celui-ci soit exempt d'hyd rogène. 

Si les considérations qui précèdent sont exactes, 0 11 

devra considérer comme douteuses les Yaleurs données, par 
certains expérimentateurs, a quelques explosifs de compa­
raison . 

M. Beyling conclu t qu'il importe avant tout de travailler 
à déterminer comment l 'infiammation prend naissance et 
quelle est l 'inlluence des di rnrs facteurs entrant. en j eu 
clans les explosions . 

N OTE DE M. Taffanel. 

M. TAFPAX EL, Direc te11r de la Station de Liévin , donne 
un aperÇu des installations de cc siège d 'expériences. Aucun 
renseiœnement n'ayant encol'e paru dans les Annales dr>s 

0 . ' 1 Jlùnr.s de Belgi'que sur cel objet, nous croyons qu une ces-
cription assez déta illée ne sera pas dépourrne d'intérêt. 

La station comprend une galerie principale, une g·alerie 
auxiliaire, un bà tim ent contenantdes bureaux , le laboratoire 
et plusieurs machi11es, un a telier de broyage ~le charbon, 
un hangar à charbons, cieux gazomètres, un logement pour 
le gardien. 

--
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La galerie p1'incipale a. jusqu'i ci, G5 mèL1·es <le longueul'; 
clic présente une ~ecLion trapézoïdale de 1 "'85 de haulcm 
et. de 1 "'40 de largeur au plafond, 1 "'60 an rad ier. Le pre­
mier tronçon, de 30 mètres de longueur, esl consLl'uit 
en béton armé, pouvant résister à une pression de 1 kilo­
grammes par centimètre cal'r6 el muni de fcnêL l'es d'obser­
vation. Le. deuxième tronçon, de 35 mètres de longueur, 
r.st conslrn1'.. en cadres en fer recouvert de remblais (1). 

La galen e esL fermée il une extrémilé pal' un f'o ncl 
amo\·i blc, constitué par des poutres de bo i prenant appui 
latéralement sur deux massirs de maçonnel'i e. 

un rnnti laleur, pournnt soutliel' :::) à 9 mètres cubes par 
seconde sous une dépression de 15 mi llimèt res d'eau sert a 
l'évacuation des fumées cl permet de crée r clans la ~·ale ri e 

. 0 
une \:1tcsse de 3 mèt1·es environ. Une trappe, placée sur la 
galene du vemilateur, intercepte Loule communication 
avec ce dernier au moment des explosions. 

L'ate~ier de broyage comprend deux broyeurs : un 
dégross1sseur et un finisseur. 

La création du nuage poussièreux est obtenue au moyen 
d'un projecteur à air comprimé. 

Le nettoyage de la galerie se fa i L, suivant les cas, soit par 
balayage, so it par soufflage au moyen de tuyaux en caout­
chouc, branchés sur une canali sa tion d'air comprimé 
régnant dans la galerie. 

La sta tion possède de ux mortiers, dont les fo urneaux ont 
rcspectiremenl 0"'055 et 0"'040 de diamètre, om5no el 
1 m200 de longueur. 

On isole une chambre d'explosion dans la galerie au 
moyen d'un diaphragme en papier. 

Le grisou provient de deux soufflards captés dans les bou-

(1) I.e dcuxicme tronçon a é té récemment 1·cmplncé par une gale rie plus lon­
gue, ayu~ll l~ fo rme d 'un tube d'acier, en tôle de 10 mill imè1res d'épaisseur , 
U\'CC u11 diamctre de 2111 10 intérieurement rcvCtLI tic b · 1· b · , . , • ois . n,·ec rac 1er en eton, 
cxkncurcmcnt appuye de remblais. 

bn 
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,·eaux de l'étage. de 32f mètres du puits n° 3 du Charbon­
nage de Liérin, aup rès duquel est établ ie la station. Le débit 
est cle 75 mètres cubes de grisou il 85 - 93 % de métl1ane. 

La venue est emmagasi née clans un gazomètre de 
300 mèll'es cubes . Le grison esL éclusé ensuite dans un 
gazomètre ;) pression vari nblc clc 25 mètres cubes de capa­
cité . La pression va rie en raison du poids d'eau que con­
ti ent un résen ·oir plac6 nu dessus de la cloche du gazo­
mètre. Une pompe <.:c nLriCugc élcctri r1ue permet de refouler 
ùans le 1'éscn·oir telle qu:rntité qu i est nécessai re. 

Le mélange d'air el cle gri. ou est obtenu par un dispo­
sitif spécial consistant en un tube a grisou pénétrant dans 
un Lube.cl'a rriréc d'air el muni d' une sél'ie de trous par ou 
s'échappent autant de jets gri soule11x. 

Le d6bit du tube a grisou cl du tube a ai1· sont mesurés 
par des manomèt.res accusant la différence de pression 
existan t de part cl d'autre de diaphragmes placés sur ces 
conduites, suirnn l la disposition employée clans les appa 
reils d'essai des lampes de plusieurs stations. 

Une salle, do nl lc mut', face;\ la galerie, est percé d'une 
sui te de fen êt res horizon tales vitrées, se rt de local d' obser­

vation. 
Les pressions clan la galerie sont mesurées par nn 

crnsher à cylindre de cuine, quelquefois a lame de plomb 
dans laquelle s'imprime une bille en acier . La ritesse de 
propagation de la Hamme sera mesurée par un ch ronogra­
phe ·weiss. 

Une galeri e auxiliaire sert plus spécialement aux essais 
relatifs à la sùret6 des explosifs. Elle a une longueur de 
15 mètres et est constituée par l'adjonction des corps cylin­
cl l'iques de t!'ois Yieilles chaudières de 2 mètres envil'o n de 
diamètre. La première a conservé l' un de ses fonds; le 
mortier vie11t nlll eurcr :1 un trou qui y esl m&nagé et est 
nppnyé, comme clans la gale rie principale, contre deux 
massifs eu maçonneri e. 
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La première cbauùière a reçu un rc,·èlomenl en uélon, de 
façon à réa liser une section de 2 mètre carrés, qui est 
celle des galeries de Gelsenkirchen et de Frameries. 
· La station de Liévin possède un appareil pour essayer 
les lampes, du même type que celui utilisé il l'Ecolc des 
Mines de Paris, par la Commsision clu "Tison. 

L' . . 0 
air compnmé est largement utilisé i.\ la station. aiu ::;i 

qu' il ressort de ce qui précède. Cet air es t fo urni p~r nne 
double turbin~ Hatcau commandée di rec tement par un 
mo_teur éleclnque. En séri e, la press ion peul monter à 
1 moOO . Le débit a ttein t 01113750 par ·ccondc. 

Le .l~rbo-compresseu r , la pompe électrique du petit 
gazomelre, les volants el lev iers du tuLe d'essai des lam­
pes, le mélangeur d'air el de gri ou se trouYcnt dans la 
sa~le ?es machines située au rez-de-chaussée du bàtiment 
prrnc1pal. 

Dans une salle voisine, se lrnuvc la stalion d'élect1·icité 
comprenant rn b , l l 

t e 01 e ce couplage~ un transform ateur et 
un tableau de clistri bution . . 

~e ,co ~ra nt triphasé, fourni a la tension de 5,000 volts 
par 1 usine centrale élect1·ique des l\l ines de Liévin es t 
ramené à la tension de 110 volts . ' 
1~ premier étage comprend un laboratoire une salle"de 

réunion el une bibliothèque. ' 
l\I. Taffanel dans la d · · . · . , eux1cme pal'lie de sa commun1ca-

t10 1~, parle ~les essai s effectués à la station de Liévin. 
En _ce qu~ concerne la sûreté des explosifs Yis-à-vis des 

poussières. il n'a été , é lé , · 1 . . , pi oc c qu 8 <ruelques essais, asec es 
explosifs de sûreté 1 é cl D 
l : emp oy s an.- les mines fran çaises. es 

c 1arrres altewnant · 800 1. à 0 
. b Jusque grammes n'ont donné ieu 

c aucune rnflammation. 
Les essais ont suit t 1 

fi ou porté sur la propa'"alion de a 
amme dans les atmospl è b .1. é 

des charbo d 
1

. . 1 res poussièreuses. On a ut1 1s 
ns e iév1n a 30 0 / 1 . . t le 

Nœux à 21i o/ · ' / oc e matières volatiles , e c 
' l / O• 

,.. 
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L'inflammation initiale était provoquée par 200 ou 300 
"Tammes de dynarni tc-0n·o mme. 0 . 

Il a été constaté que la propagation de la tlamme s'obLe-
nai t pour des proportions cle poussières très différentes 
(depuis 112 gram mes par mètrn cube .i usque 1 k. 700). 
Le phénomène peut se subdiviser en deux parties : l'explo­
sion produit une oncle qui se propage rap idement et soulève 
des poussières; la flamme chemine plus lentement et 
trouve deYant elle le nuage poussiéreux tout formé. 

L'existence de cc nuage antéi·ieur au passage de la 
flamme est de nature à laisser planer quelques incertitudes 
sm· le dêrrré d'efficacité du tronçon d'isolement de lon-o 
gueur réduite, sans poussiè1·es el mème arrosé. Un tronçon 
schistifié paraît derni1· créer un obstacle plus sérieux à la 
propagation de l'explosion. 

Les vitesses les plus grandes de la flamme sont obtenues 
par des dosages mo.Yens. 

Six essais effectués avec des pousières de 50 % de char­
bon à 30 % de matières volatiles et 50 % de schistes n'ont 
donné lieu qu'à des ratés ou à des propagations partielles 
et lentes. 

Six essais à 40 % de schistes n'ont donné lieu qu'à une 
Hamme se propageant sur Loule la longueur de la galerie 
et mourant à 20 mètres de l'extrémité de celle-ci. 

Les essais à 30 % ont donné autant de coups positifs que 

négatifs. . . . . 
Il a été reconnu que les poussières grossières donnaient 

plus de ratés , ou des explosions plus lentes et moins vio­
lentes que les poussières fines. 

L'élude chimique des combustions de poussières a donné 
lieu aux conclusions suivantes : avec des charl>ons :i :30 % 
de matières volati les, la combinaison de l'oxygène est 
incomplète clans les mébnges a· faibles proportions de pous­
sières; elle devient à peu près complète a'·ec les mélanges 
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à partir de 225 grammes par mètre cube. l\Iême avec de 
fortes proportions de poussières , C02 se trouve en plus 
gran<le quanti té que CO. 

La propagation s'effectue encore. avec des températures, 
calculées, vari ant de 1000 à 1700°, ce qui explique qu'elle 
puisse se continuer avec des proportions de poussières très 
variables. 

La part que prennent les matières volatiles clans la 
combustion est variable ; pour une teneur donnée, les ma­
t~ères volatiles .interviennent d'autant plus que la propor­
tion des poussières sera moindre ou que les poussières 
seront moins :fi11es. 

En défini tive, la vitesse de propaga tion dépend surtout 
de la température immédiatement attein te à front de la 
tlamme et de l'aptitude pl us ou moins grnnde du nuage 
de poussières à form er un m6lange in flamm able devant la 
flamme, soit au moyen des matières volatiles, soit au 
moyen des poussières les plus fines. 

NOTE DE MM. Watteyne et Stassart. 

Le but de la présente note est de faire con naître sommai­
rement. les travaux ex.écu tés . au Sièn·e d'expériences de 
Frameri es depuis 1 c ,· 0 

e ong 11)s de Home, en ta nt que ces 
trnvaux ont cruelciu . 

e connex lLé avec: la chimie appliquée. 
Nous avons donné 1 cl · · l · 

a esC'r1pt1011 des installations et ces méthodes en usaoe da t 
C , . o ns un rapport présenté au précéclen ongrès. Depms lors . . 
l' . ' une station de sauvetage di sposant 
c uneéqrnpe de trentesauveteu1·s a été . t é' 

, J rns· aur e. 

I. - Explosifs antigrisouteux. - Leur contrôle. 

Depuis trois ans la 1' ·t d . . . 
. , ' 

18 e es explosifs classés a nt1gr1son-teux s est allongée dans de L 
1 1 Aux trois caté ,· no a) es proportions . 

golles entre lesquelles l_; Ouvaient se classer. 
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lus ou moins bien, les anciens produits reconnus.' à 
~avo ir :.les explosifs clans la composition desquels entraien t 
des sels contenant beaucoup d'eau de crisiall.isations (~Vet­
ier-dynamites), les q u·boni tes, les explosifs au mlrate 
ammonique, es t venue s·acljoinclre une nouvelle classe, SL~r 
l'accession de laq uelle on ne comptait guère : la catégone 
des explosifs aux: chlorates . . . . . _' 

Nous donnons ci-dessous la liste a ce JOUr des explosifs 
classés en Belgique, comme explosifs an tigri soutenx avant 
qu'une circulaire ministé rielle toute récente, su.r laq uelle 
nous reviendrons plus loin, n'eùt abrogé cette liste e~ no 
l'eùl remplacée par une liste cl·explosifs de sùret~ tant v1s-à­
vi s du "'risou crue vis-à-vis des poussières (Explosifs S. G. P.) 

0 . 

DÉNOM I NATI ON 

de !' Explosif 

ET 

DÉSIGNATION 

du Fabricant 

Permonite 
(Spre11gs to.f! A. G. Car­

bonif, it 1-fa mbourg.) 

Steelite N o 2 
(E11. SteeÎe, Boulc111rd 
J\la gentn, 145, Par is). 

Densite IV 

(E. Gltilujo11et et Glti'.1i­
. et & Ci• ü Ougrce-

JOll • 

lez· Li ège) · 

COMPOS!T!ON 

Nitroglycér ine . . . 
Colle de gélati ne-glycér · 
Fari ne de blé. · · · 
!7arine de bois · · 

6 

4 
3 

Trinitro toluène . · · 7 
Perch luratc de po tassiu m 24 . 5 
Chlo rure dcsot!ium . . 25. 0

1 

Nitrate d'am mo niaque . 20.5 

Chloratedepotassium · 71. -13 
,\ J.:lange oxydé de ré· 

sine et <l'amidon . 28 .06 
Hu ile de r ic in · · · o. 5l 

J\ it rate d'ammoniaque 
f\i trate de potasse · · 
Chlo rh ydrate d\11111110-

niaque . . 
Trinitrotoluène · · · 

18 
-15 .5 

li .5 
rn 

900 

900 

850 

". 
~o~ 
u -= u .., 
tj § 
- ~ 
" 'O -;; ~ 
"" 
H~ 
]~ I 
o.. 

15 .59 

16.36 

15 .. 17 

577 2.424 

550 2 .310 

549 2 305 
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DÉNOM INATION 
'" . u • 

!: g ~.!! ] ::: 0 ~ 
~~ -; i;<.!l u - 0 .... ·~ \... :::i ;.. ., u 

de !'Explosif 
to = u "" u c. . 

E .= 1 ""' "' c :: ., ::i; - c - ~Ili ()(; <> ·-
" c - O o 

i,..,. 
COMPOSITION .§ ~~ - = .!:! CJ\.:) ~ ;..ci :::~ 

DÉSIGNATION ~ ;] r:"O ,. = 1 .::: " -- t; Cl ·5 § . ~~ ~ , .., .r - - c.i== 
du Fabricant ~·u· !f,g ~ !. u ~" 

Eo; -cr: ::0 
c. -

"· d -
~ :::: ~ :s;. 1 

-i::..e;::: &J o .r: 
~c:-- 0 u = ;:J V V 

u ::.. ::.. u 

s g ~ u • ~J, c n ~ 
~~ ·- u 

DÉNOM INATION ·c ~C-' 
c -" 

u - 0"" ·~ ... ::::1 
to ~; 

..,.., >. u u"" 
de l'Explosif = ~ 1 c ëc.i ::i 

~ g - uce 
" c - ··-
.§ ~ê :~ ~(,)(.!) ~? 1 u , . 

ET COMPOSITION n"Q H1 - 0 

DÉSIGNATION 
~ ;] -;; u =·- . ~~ ·; >.,, .,.--- . ... (J= 

t!! -~ ~,: '41 ~= u .. u 

du Fabricant 
.,, n ,. -: ,;"' -. "--

X« - ç ::J n 

];. 1 ~-5 -Ë ..:i o ..:: 
::J VU 

:J "'- c. u 

Sécurophor e III 
1 

Nitroglycérine 25 
1 

850 
1 

15 . 511 ,2. 302 5-18 
(Westjaeliscl1-A11haltische Nitrate de potasse 3-1 

Spre11gstoff, A. G. , à Nitrate de baryte l 
1 Berlin.) Farine de seigle . 38.5 

Farine de bois . l 
Carbonate de soude: 0.5 r 

F avi e r III bis Nitrate d'a mmoniaque. 60 750 16.60 452 1 .898 

(Sociéte belge des expia- Carbonate de baryte. 5 

sifs Fa11ier,i1 Vilvorde.) C hlorure d 'ammonium . ·I 
Sulfate d"alun 5 
Far ine de blé. 6 
Nitrate de potasse 11 
Trinitrotoluène 8.5 

Antigel de s ûre t é Nitroglycéri ne 
(Société 25 !100 17 .1 7 fi2-l 2.200 

anonyme d'A. Nitrate de soude. 20 
re11do11ck, à Arendonck). Binitro toluol . 15 

Sulfate d 'ammonÎaq;te : -
5 

Cellulo~e de farine . 35 
Kohlenca1•bonite Ni troglycérine 

(Sp1·e11gstojf C/J. G. Car-
'Y !lOO 17 . 97 501 2 .10·1 

Nitrate de potas~e 
~o 

bo11it, à Hambourg.) 
3 .. j 

Nitrate de baryte l 
Farine de blé . . 38.5 
Farine d'écorce 
Carbonate de so;tde 

l 
0. 5 

Colinite Nitroglycérine 
antigrisouteuse Nitrate de potas;e 

25 
900 18 12 -197 2 .087 

(Société ano1!>'"1ne de dy- Nitrate de barnc 
34 

11amite de lvlatague, à Farine de blé · l 
Matagne-la-Grande). Farine d'é.:or~e · 38.5 

Carbonate de sot; de: 
1 
0.5 

Yonckite N o 10 Nitrate d'-imm . 
(Société ano1!}'me de la . • on1aque . 30 800 16.50 485 2.037 

N Hrate de soude. 
Poudre1·ie de Beu-.1hiu Perchlorate d'am . . . 15 
à Liége.) ' mon1a-

que. . . 
Trini trot()Juol 25 

Chlorure de s cl: · 10 

Colinite 
.o 1um 20 

antigrisou teuse B . ~itroglycérine gélatinisée 2ô 800 17 .·IO -IGO I .933 
(Sociét~ a11011y 111e de dy- - ulfate de magnésie. 

N11 rate d ' . · 7 
11a1111/e de Alalague, à • . am mon rnq uc 20 l•a r l · 
Matagne-la-Grande). 11ne l c seigle et cellu-

ose 

TrinitrotoiuoÎ 
2(l 

Perchlorate de p~ta . . . 12 
ss1um G 

Permanganate de potasse 0 . 5 

Fractorite D Nitrate d'ammon iaque . 75 700 16.66 -120 1.762 

(Société a110•!J'"'e de d;-- Kiirate de soude 10 

11a111ite de 1\/atag11e, à Oxa!nte d "ammon i que. ï 

Matagne-la-Grande.) Nitroglycéri ne " -
Far ine de blé ·I 

Forci te Ni trogly.:éri ne 'Y 750 18. 17 -113 1.733 - 0 

antigrisouteu se n o 3 Nitrate de potasse 3.1 

(Compagnie de la F o1-cile , 
Nitrate de baryte 1 

à Baelen-Wezel.) 
Farine de blé. 38 .5 

Farine d'écorce 1 

Carbonate de soude. 0.5 

Nitroglycér ine 25 750 18.53 -105 1 . 70C 
Mini te 

Nitrate de potasse 35 
(Société a11011.dcs poudres Farine de se igle . 3!> . 5 

et dy11a111ite.< dAre11-
Soude. 0.5 

donck , à Arendonck.) 

Nitrate d 'ammoniaqnc. 72 650 lG !>3 384 1.613 
Minolite Nitrate de soude . 23 

antigrisouteuse 
T rinitroto!uol 3 

(L aw·ent Cor11et, à Ver- Trinitronaphtalinc 2 
viers. ) 

Flammivore Ill 
Nitrnte J"ammoniaquc. 70 650 17 382 1 604 

Sulfate d'ammoniaque 9 
(Société a11011y111e d'An·11· Sulfate de baryte. 7 

do11ck à Arendonck.) Nitroglycér ine (j 

Dextr ine 8 
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DÉNOMINATION 

de !'Exp losif 

ET 

D ÉSIGNATION 

du Fabricant 

1 

Dynamite 
Antig risouteuse V 

(Compag 11ie de la F orcite , 
à Baelen- Wezcl.) 

Grisoutine II 
(Société .111011 .des poudres 

et dx11a 111ites d'Are11-
do11ck, à Arendonck.) 

Carbonite II 
(Spre11g.l'toff A. -G. Cai·­

bo11it, à Hambourg. ) 

Dens ite_III 
(E. Ghi11ijo11et et Ghi11i­

jo11et et Cie, à Ougrée.) 

Poudre bla nche 
Cornil I bis 

(Société de la Po11d1·erie 
de Carnelle, ii Chùtelet.) 

WaJionite III 

(V . A11snxet Cie, For êt­
Trooz.) 

Densite II 
IE . Ghi11ijo11et et Ghiui­
jo11etet Cie 1 à Ougrée.) 

Fav ier II bis 

(Soc. belge des Explosifs 
Fn11ier, ü Vilvorde.) 

COMPOSITION 

Nitroglycérine 
Sul fa te de soude . 
Cellulose . 

Nitr oglycéri ne 
Sulfate de soude . 
Farine de bois 

Nitroglycérine 
Nit rate de soude . 
Farine de blé . 

Bichromate de potasse 

Nitrate ammonique . 
Nitrate de soude. 
Trinitrototuol 

Nitrate ammon ique . 
Nitrate de potasse 
Bi nitrona ph ta li ne 
Chromate de plomb. 
Chlorure ammonique 

Nitrate ammonique . 
Nitrate de soude . 
Brai nitré . 

Nitrate ammonique . 
Nitrate de potasse 
Trinitrototuol 

Nitrate ammoniq11e. 
Ch lorure a mmonique 
Bini t ronaphtal ine 

44 
44 
12 

44 
44 
12 

30 
2·1.5 
40.5 
5 

7.1 
22 

-1 

77 
1 
3 
1 

18 

70 
25 

5 

ô2.5 
30 
7.5 

7G.6 
20 
2 . ·I 

650 

650 

550 

700 

500 

600 

550 

500 

1 

18.08 359 1. 508 

J!).1 6 3~!J l .424 

16 . -11 335 1.407 

22 60 310 1.302 

16. 40 305 1. 281 

19.7ô 30.J 1. 277 

18 . 52 2()7 !. 2-17 

17.06 293 1.231 

' -

.r 

DÉNO.\!l~ATl ON 

de l'Exp losif 

h"T 

D l~Sl GN.-\TlON 
du Fabricant 

Phénix I 

(Sp1·e11gst0Jfwcrkc 'TJr R. 
N nh11sc11 cl Ci<', à Ham­
bourg.) 

Fractorite B 

(Société a 1101!.J' llle de dy-
11n111itc de lllnt.1{{11C. à 
Matagne-13-Gran <lc ). 

Yonckite no 9 

(Sociél<; n11011i-111e de ln 
Poudrerie de Be11-A hi11. 
à Liége. ) 

Fla mmivore I 

(Sociéléa11011_y111e des Pou­
dres cl 'Dx11n mites d' .·l­
re11do11ck, à :\r cndonck) 

Ammonca rboniLe 
(Sp1·e 11gstoff A .-G. Ca r­

bouil, ;, 1-lnmbour5 .) 

Sécurophore II 

( Wcstfn clisd1-.-/ 11!tnllisch~ 
Spre11gsto(f A .-G., a 

Berli n. ) 

Grisou tite 

Société a110ll)' lllC de d111a-
111itc de ,\1atng11c, à 
.\la ta gnc-Ja-Grn nde.) 
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COMPOSITION 

Nitroglycérine 
l\it rate de soude raJllné. 
Farine . 

Nitr:11c a mmonique. 
Oxalate nmmoniquc . 
Hi nitron.1phta 1111c 
Chlorure ammoniqne 

:'\itr:uc ammoniquc. 
Nitrat~ de soude. 
Perchlorate ami'nonique 
Trinitronaphtaline 

Nitrate nmmonique . 
;\ 1trate de potasse 
Farine de seigle . 
N itroglyçé rine gclatinée . 

Nitrate ammonique . 
Nitrate de potns>c 
Farine de blé . 
:'\itrnglycérin c 

Nitroglycérine 
Nitrate nmmonique. 

Nitrate de potasse 
Nitrocellulose 
Sel <l"acide sébacique 
F<lrine de seigle . 
Farine de bois 
J 1 Hlrucarbure liquide 
Cl~lorure de so<lium 

:'\ it rooJ 1·çérinc 
~ :-i • 

Sulfa te d e magnésie. 

Cellulo>e 

î5 
2.2 
2.S 

20 

ti"l 
25.25 

G 
3 . î5 

82 
IO 
·I 
.( 

82 
10 
-1 ., 

~li.% 

2-1 55 
3.64 
O.!ll 

11. 36 
9.09 
1.82 
3 .1 8 
9 . 0!1 

.j.I 

.J~ 

12 

·100 

·150 

-150 

400 

1 

400 

-~~~~~ 
veloppc 
p~r;i,fli -

ncc 

250 

300 

1273 

13 .85 3 10 1 .214 

15.73 286 1. 201 

16.37 2î5 1.139 

15 .33 261 1.095 

15 . 74 254 1. 067 

13.-19 18-J o. rn 

16.80 Iî9 o. 752 
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On connaît l'influence notable, nous avons eu l'occasion 
de la constater maintes fois, qu'exercent, sui· la sécurité des 
explosifs, une variation, mème minime, de composition, 
l'impureté des produits constituants, le manque d' homogé­
néité, une modification dans les procédés de fabri cation . 

Cl convient donc de s'assurer qun les explosifs vendus aux 
Exploitants continuent à posséder le· même degré de sûreté 
que les échantillons soumis aux essais de classement. 

Un arrêté royal a conféré aux Ingénieurs des mines l'e 
droii de prélever dans les clépots des Charbonnages des 
échantillons d'explosifs qui sont envoyés, à fin d'essais, au 
siège de Frameries. 

En raison des causes mul tiples pouvant influencer la 
valeur de la charge limite , il est toléré que les échanti llons 
accusent, au cours des essais de controle, une légère 
défa illance, sans que celle-ci entraîne une réduction de la 
charge limite reconnue. 

Il faut cependant que la chute de la charge limite soit 
inférieure à 100 grammes, pour qu'elle n'entraine pas de 
réduction. 

Les résultats de ce controle ont établi que les explosifs, 
en très majeure par tie, conserva ient leur charge limite; 
certains ont accusé une r6cluction de charge pour des 
parties de fabricats au cours descp1els de· matières pre­
mières moins pures avaient été employées, ou bien oü le 
dosage avait été modifié par une inadvertance non décla rée 
du con tre-maitre ou des ouvriers . 

Dans ces cas, les approvisionnements de carto uches, 
correspondant à la fabrication défectueuse, ont été retirés. 

En fait, jusqu'à présent, aucun explosif classé n'a été 
rayé; une réduction relativement minime a été effectuée 
sur <1 uelqu.es rares explosifs, des parti es de fabricats ont 
été retirées et des observations ont été présentées à quel­
ques fabricants . On peut cunclure de ceci à la nécessita 
absolue d'un service de controle et à. l'effi cacité de celui-ci. 

. 
L 
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II. - Explosifs S. G. P . 

Pour que la sécurité des mines soit garantie, il convient 
que les explosifs antig ri soutenx n'enHamment pas, non 
plus, les poussières de charbon . . . . 

En Belgique, la plupart des expl0Itat1ons ont atternt des 
profondeurs déjà no table~ : beaucoup cl,épassent l~ profon­
deur de 800 mètres , plusieurs celle de 1,000 mèt1es, quel-
ques-unes atteignent 1, 15? mètres. . . 

A ces profoncleurs cons1clé1·ables, , où la_ tem~é1 a_L
0

u1 ~de 
la roche, fraichement découverte, s élè~e JUsqu à -1.o, lac­
tion de l'eau froide a so u v~nt pour efle t de p1:ovoquer le 
o·ontlement du schiste houiller et, partant, cl augmenter 
~érieusement les frais d'entretien de~ travau: . . 

Cette action de l'eau sur les terrarns a meme obligé une 
Société charbonnière du bassin de Charleroi à ab~n clonner 
l'emploi de perforatri ces iib~er, à eau sous pression, clans 

les travaux :) grande profo1:deur.. • . . 
L' . ·osao·e dont l'intensi té db1t etre maximum précisé-a.11 b ' . 

t . f on ts cle taille oü les poussières ont le plus de men aux r G ' • 

cl ;.. pi·oduire mais aussi ou les roches ont la plus ten ance Gl se ' , 
l t é ·atiii·e aurait donc pour résultat cl entrainer 1aute emp r ' . . 

. ll ao·oTav.ation du pn x de revient) sans compter une noll\ e e ob . 

1 lus oTancles d'éboulements meurtriers . les c rnnces p o . , . 

U · . onstance défavorable a 1 arrosage est aussi 
ne c11 c 1 J' "bl . 
. é . t'on des chantiers résultant de a ia1 e pms-la d1 ss mma 1 ) 

sance des couches. . ,. 
1 1 dl. t'i ons de .,.isement du bassrn belge, 1 rnsta -Dans es con o . 

lation de canali sations étendues et le fonctionne'.11ent de 

l, . age ne seraient donc pas sans entrainer des rnconvé-
an os ' 1. · l ·océclé . é : x Il en r6sulte que 1 app 1cat1on ce ce pr -ments s 1 ietL . 

t être considérée comme réservée. 
pe~-Ietireusemen t, on dispose d'un au~re mo~e~ pour .corn-

) 1 lange!. des poussières : c' est 1 emploi cl explosifs de 
îattre e c' 
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sit reté non seulement Yis-à-vis du gri .:'ou, mais én·alemcnt 
en présence des poussières. 0 

La charge limite de chaque typo d'explosif a été en 
consér1uence, recherchée vis _ a _ vis des a l 1 '. poussiéreuses. L mo ·p rnres 

La cha rge du fo urneau a ét<' effec tuée de la . f 
qui a été décri te poui· les 0 . . . ' · rnemc açon 
. sais on présellCC du n·rison. La 
tempéra.ture a été y orlée et main tenue a11lant q~c possible 
aux environs de 20°. 

Le pou.ssières son~ fourr~ i cs pa r un broyeur· a boulets 
do:1,t les ~odes on t 1,2o0 mail les par centimètre carré. 

l out? abo.rd, ces poussières étaient mises en suspension 
par un moulmet sur les ailettes duquel on laissait tomber 
une coulée de poussière. Le moulinet recevait. cl u moteur à 
vape~tr un mouvement .rapidn de rotation par un jeu de 
poulies appropriées. 

~ l ~ut rcco_n 11 ~1 ultérieurement rp10 l'illflamma ti on se pl'O-
du1sa1t aussi aisément lor ·c1u 'on clé 't . 1 d' . . posai s1111p orn ent les 

Ites pouss1 ~ res .s ~r le sol de ln galerie, procédé rrui, en 
plus d~ sa s1mphcité, donnait davantage les conditions cl 
la pratique. c 

La fac ili té cl 'intlammabil ité tles poussières croît avec le 
pourcentage cle matières volatiles, ainsi que nous le 
verrons plus loin . 

Il a été adopté, pour les essais de classement des po _ . . ) us 
s1êres a 2 1 % de matières volati les, provenant des charbons 
extraits par le· pui ts n° 3 de l'Agrappe, oü se t rouYe préci­
sément établi le Siège d'13xpériences. 

Les charbons belges, contenant le maximum de matières 
volatiles, accusent 35 %-

On pourrait se demander pourquoi ces cha rbons, qui sont 
plus dangereux que ceux à 21 %, n'ont pas 6Lé utilisés dans 
nos expériences de classement. Nous répondrons que le 
danger des poussières est facteur également de leur ténui té 

\ 
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et que ces charbons à haute teneur en matières volatiles 
donnent un poussier graineux, plu tôt que des poussières 
proprement di tes, tandis que le charbon a forges, d'une 
tenelll' voisine de 21 %, est caractérisé par l'abondance cl 
la ténuité des poussières qu'il produit, à tel point que le 
simple aspect dn mineur, après son travail, permet de 
déterminer si celui-ci travaille dans upe couche de charbon 
Hénu ou dans une couche de charbon à forges. 

Il est à remarquer en ordre subsidiaire, qne les gise­
ments à charbons cle 30 :i 35 % de matières volatiles se 
raréfi ent de plus en plus el que quelques charbonnages 
restent seuls à les exploiter. 

Lors du Congrès de Londres, les essais, Yis-à-\'Îs des 
poussières, des explosifs antigrisouteux, dont était spécia­
lement chargé notre collaborateur, .M. l' ingénieur principal 
des mines Bolle, n'é taient pas terminés. 14 explosifs avaient 
été éprouvés ; 5 seulement avaient montré une moindre 
sùreté vis-à-vis des poussières que du grisou. 

Depuis lors, ces expériences ont dé continuées. Il résulte 
de la révision de la liste des 30 explosifs classés j usqu'à ce 
jour comme antigrisouteux, que : 

2 de ceux-ci ne sont plus fabriqués ; 
3 n'ont pas été présentés aux essais vis-à-vis des atmos-

phères poussiéreuses ; . . • , . 
3 n'ont pu encore, pour des motif::; dn-ers, etre 1 obJet 

d'expériences complètes et sont réservés ; 
5 ont enflammé les poussières à des charges moindres 

que celles mettant le feu au grisou. . . . . 
Pour 2 de ces explosifs, la charge limite v1s-à-v1s des 

poussières tombe en dessous d'une .charge équivalente ~n 
énergie ::\ 175 grammes de dynamite n° 1. Ces explosifs 

sont donc éliminés. 
3 subissent une réduction de charge-limite , varian t de 

1 OO à 300 grammes 
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. Les .17 explosifs restants n'ont pa · enllamm 6 le!' pous-
sières a la valeur de la cl1 • 1. . . . . . a1ge 1m1le v1 s-:J-ns du !!Tl . ou. 

En résumé sur 29 e. 1 ·r: - ' . 
0 

' - xp os1 s essaYés, D senlemr nt. so1L 
23 % ont montré tin , . 6 · · · · · 
li ' . e sur et mo111 clre. De ces 5 explosi fs, 
1 appartiennent au nToup d . 1 ·r· . . 

i 
o e es exp osr s au n1lr::lle a rnmon r-

qu e_, au nToupe des 11 
. 0 c 1 orales · un ex plos if cl11 oToupe des 

carbonites a été ré . •é 1 ' 0 

,~ . . sen · l est remarquable que le seul 
b 1 oupe non atteint est 1 · 1 

Al . ce ut l es \Vette r-dynami tes . 
a sm te des essais a · , 1 · 

l'anne. II 
1 

. u SUJ e ~ c esquel · sont données, dans 
xe , que ques d. · 

M B Il . Ill ica tions exll'aites du rapport de 
· 0 e, une circula' · · · · 

dont 0 t . u e 1111111 lér1 elle cl n 1 octobre 1909, 
n iouvera le text l 1 . . 

placé la list ·é · e c ans a pr6sentc livraison, a rem-
e pt cédente par l' , r · 

antigrisout t . · une 1stc cl explo ·ifs à la 101s 
eux e antipo · .. , é relative · à . u:)ste7·eux, c est-ù-di re de sùret vis- -vis de cl 

poussières et 1 . ces eux éléments de danger : les 
e gn sou (Explosifs S. G. P.) 

IIr. - Variation de la . . 
. charge limite en fonction de la 

section de la h 
D c ambre d'explosion. 

ans les essais de cl . 
que des poussiè, assement, tant vi s-à-vis du gn sou 

• J es, nous avon l . . l sion d'une sect· 
1 

s c 101s1 une cham bre cl'exp o-ion < e 2 èt , . . 
cherché à no . m i es carrés. Nous avons a111s1 

us I approch l . . . 
En effet, en Bel · er ces cond1t1ons de la prauque. 

· gique dans 1 · 
mine qu'en roch . ' es gisements 0 Tisouteux, on ne . es, a fron t . . o 
soit des galeries . soit dos galeries à travers-bancs 

Dans le . en chantiers. 
. s gisements non o- . t 

p~rmis, les charbons ot'1 souleux, oü le minage es 
ci rconstance crui sont généralement moins poussiéreux, 
ta t d' compense l l 11 une restrict1·0 

e supplément de clano·er résu -
~ no00 · b 

tente des gaz de l'ex 1 a~ionnelle de l'espace offert à la 
Les galeries à tr , "p os1on . 

3 mèt a' ers-banc· d . res carrés · a s ont une section minimum e 
tier 1 · ' u coupage d · ' es sections eu 1 e v01e des n-aleries en chan-
dét t d mu ées cl , . 0 1 en e es gaz chaud es galeries suivant lesquelles · a. 

s peut ' s op6rer est plutôt plus grande. 
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La section de la galerie d'essa i a été choisie de 1/3 infé­
rieure au maximum indiqué ci-dessus, soit de 2 mètres 
carrés, polir tenir compte de l' irrégulari té du front où l'on 
mine et aussi du fai t que des soupapes de sùreté tlxistent 
sur la chambre d'explosion, lesquelles faci li tent, clans une 
certaine mesure, la détente clos gaz. 

Suivant les idées émises par l\l. Heise en 1898 sur l'in­
flammabilité des mi lieux explosibles par com pression, nous 
avons jugé qu'il était i11 t6ressanl de déte rminer s'il y avait 
réellement restriction de la charge limite, lorsqu'on gènait 
la détente des gaz, en opérant, par exemple clans des cham­
bres d'explosions de moindre section. 

Nous avons, pour cela , constitué, au moyen de tronçons 
<l 'une ancienne chaudière et d'un ancien tube bouilleur, une 
chambre de 1 mètre cari·é environ et une autre de 1/ -1. de 
mètre carr6 (exactement 0"'~95 et om228); ce qui, avec notre 
section initiale, constitue une échelle de chambres d'explo­
sion dont les sections sont dans le rapport 1,-1/2, 1/7. 

De très nombreux essais on t été exécutés par M. !'Ingé­
nieur principal Bolle, à l' effet de déterminer les charges­
limi tes des explosifs classés dans ces trois sections, tant 
vis-a-vis des poussières qu'en présence cl u g r!sou. 

Ces èxpériences ne sont pas encore terminées. 
Nous ne pouvons donner, en conséquence, que les résul­

tats globaux qui se dégagent des expériences effectuées 
jusqu'à présent. 

Douze explosifs appartenant aux groupes Cal'bonit, explo­
sifs au nitrate, explosifs au chlorate, ont accusé tous une 
chute notable avec la l'éduction de section de la chambre 
cl' explosion. 

Le groupe des wettel'dynami tes n'a eu qu'un seul l'epré­
sentant essayé; celui-ci n'a pas accusé de chute ni devant 
les poussièl'es, ni devant le grisou, même clans la section 
de 1/4 de mètl'C cal'1'6. 
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La chute des explosifs <les autres groupes rnrie notable­
ment sui rnnt l'explosif considéré. Pour la section minimum , 
elle va ri e de 30 % a î5 %. 

Pour certains explosifs, la chute la plus marquée se fai l 
vis-à-vis des poussières, pour d'antre, au contraire, c'est 
vis-à-vis du gri sou que la chute a él6 la plus forte . 

I V. - V aria tion de la charg e-limite en fonction 
d 'autres facteurs. 

Nous rappellerons que les essais des explosifs antigrisou­
teux se font clans tles atmosphères à 8 % de mélhane. Dans 
quelques e ·sais sommaires sur des explosifs du type carbo­
nite, nous n'avons pas cons taté de modification dans les 
résultats lorsque, pour tenir compte de l'oxyde de ca rbone 
que ces explosifs dégagent, nou·s abai sions la teneur de 
rn6lliane à 7 et G 1/2 %· 

Nous arnns signalé précédemment la raison pour laq uelle 
nous faisions usage de poussières à 2t % de matières vola­
ti les pour les essais de classement des explosifs antigrisou­
teux. La quanti té qui a réali sé la plus faci le in flammabilité 
est de 1/5 de li tre par mètre cube. 

Il est à présumer que ce pourcentage varie avec le type 
d'explosifs ; ce point fera l'objet de recherches ultérieures. 

Il semble résulter de quelques essais auxquels nous 
avons procédé que la teneur de la poussière en cendres est 
de minime importance, si elle reste clans les limites de 
la pratique : Il est facilement compréhensible que la pous­
sière de charbon se soulère plus ai. ément et qu'il s'opère 
ainsi un enrichissement spontané en carbone. 

C'est ainsi qu'un explosif dont la charo·e de première 
inflammation était de 300 grammes en pré~ence des pous­
sières ordinaires, enflammait déjà à 350 n'J'ammes un 
mélange de ces poussières avel~ 25 % de schi;tes fi nement 
broyés. 
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Sil~ teneur en schisles étail poussée à 50 %, la charge, 
pour produire l'intlammalion, clerni t être doublée, c'est-à­
clire portée à ôOO gTammes. 

A la suile de l'acciclenl de Courriùrns el des mesures 
préconisées en France con lre les poussières, nous avons eu 
l'occasion, à la cle111 ande cle plusieurs charbonnages fran­
çais, d'effectuer d'assez nombreux essais sur des charbons 
provenant c!c divers bas ·i ns français cl de teneur très 
variable en matières volati les, de 8 à 38 %. 

La réduction de la charge-limite s'accuse au fur et à 
mesure de l'augmentalion des matières volatiles. 

C'est ainsi que le Fa,·ier n° 1 a enflammé, clans des con­
ditions comparables, les pous ières à 38 % à partir de 
200 grammes; celle· à 15 %, à parlir de 300 grammes ; il 
n'a pas enfiamm é à la charge cle600 grammes celles a 10%. 

La grisounite·couche a donné des intlammations à 400 
grammes avec des poussières à 38 % ; par contre, elle 
n'a pas enfiamm é, à des charges respectivement de 600 et 
de 700 grammes, des poussières à 16 et 15 .% de matières 
volatiles. 

V. - Verres pour lampes de mineurs . - E tin celles 
en atmosphèr e g r isouteuse. 

Nous terminerons en clonna11t Lluelques renseignements 
sur des essais n'ayant pas trait aux explosifs, mais qu i ne 
sont pas étrangers à la chi mie appliquée et intéressent 
oTandement la sécurité des mi nes. Nous Youlons parler des 
~erres de lampes de mineurs et des etincelles qui jaillissent 
au contact des mains courantes contre les rails-guides, 
lors de la translation des cages clans les puits. 

Avant 1904., les règlemen ts belges pl'Oscrivaient l'emploi 
des huiles minérales pour l'alimentation des lampes dans 
les mines grisouteuses. 

Des essais nombreux a:vant, démontré que ln méfiance à 
l'égard des huiles minérales était injustifiée, l'emploi de 
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celles-ci ne fut plus inlenliL e l diff6rents c ha rbonnages 
belges s'empressèrent d' adopter le nouYeau mode ci'6ela i­
rage qui présente de nombreux avantages, Gien connu s_, su r 
l'éclairage par l'huile g ràsse . 

Mais un inconvénient t rès sé ri eux ne ta rda pas à se 
manifeste r. Sous l'eftet de la c halen~· plus in tense de la 
flamme de benzine, les vel'l'es se brisaient fr6q uem ment, 
créant ainsi un g rave danger pour la sécuri té des mines . 
De nombreuses expériences f'urent effectuées pour déterm i­
ner l' influence de di vers facte urs sur la résistance du verre . 

La réduction d'épaisseur fut reconn ue favorab le e t c'est 
ainsi qu ' un arrêté ministériel permit, en 1907, de réduire 
celle-ci à 4 millimètres . 

On étudia aussi l'influence du recuit, qui se montra 
favo rable dans cer tains cas seulement. 

On expérimenta les verres à treilli s méta lliques qui 
donnèrent de mauvais résul tats. On essaya mème de pro­
téger le ven e pl'Oprement dit par un verre in térieur de 
1 millimètre seulement d'épaisseur. 

En fait,, sauf la réd ucti on d'épaisseur, ces diverses 
ten tatives n'avaient donné aucun résultat pratique. C'est 
alors qu'in tervinrent les chimistes qui, en modifiant les 
éléments cons titutifs du verre, parvi nrent à créer un pro­
duit donnant to ute satisfaction . 

Les Cristalleri es du Val-Saint-Lambert, près de Liége, 
fabriquèrent les premiers verres de l 'espèce. Ceux-ci 

t 1 DS . reçuren a marque -,
1

-

La confection de semblables verres ayan t été réalisée 
dans des conditions de pratique courante, un arrê té minis­
tériel , en da te du 20 décembre 1906, intervint rendant 
oLligatoire, dans les mines grisouteuses des 2° et 3° c~té­
gories, l 'emploi des verres reconnus. 

Rappelons sommairement les conditions des essais : 
1° Trente verres, placés sur une lampe \ X/olf à alimen-
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tation in fé rieure, doivent supporter un cou rant grisouteux 
horizontal, de 5 mètres de vi tesse, à 8 % de méthane, 
pendant 3 min utes, sans t~onner lien à un déchet de pl us 
de '1 0 %, soit 3 verres fe ndus ; 

2° Trente ven es doivent supporter le choc d'un mouton 
du poids de 85 grammes, tombant en chute libre d'une 
hauteur de om200, sans présenter plus de 10 % de verres 
cassés . 

Aclnellement, hui t lirmes ont chacune un verre reconn u 
en Belg ique, à savoir : trois füm es belges , trois alle­
mandes,. de ux françaises . 

P assons à la r1 uestion des ètincelles jaillissant le long 
des gu idon nagcs métallir1ues lors du pas.sage des mains­
courantes des cages . 

On connaît l'oppo r tunité qu'il y a souvent d'armer pour 
l 'extractio n, les pni ls clP. retour d'air, surtout cla ns les 
exp loitations a g rande profondeur, ce qui est le cas en 

Belgique. 

La résistance et la stabilité plus g randes des guiclon­
nages rn é tall irJl ICS les fo nt préférer aux g uiclonnages en 
bois . 

D'autre par t, on sait aussi qu' une pa rtie du gisement 
houi ller belge est s uje t aux phénomènes connus sous le 
nom de « dégagements instantanés de griso u )), consista nt 
en des dégagements brnsques de tor re nts de grisou, 
accompagné· cle prnjections de charbon menu . Quelle que 
soi t la capacit6 de la ventilation nor male, un phénomène 
de ce genre a po ur effet, de charge r fortement de grisou le 
courant de retour et, peut ainsi amener le conrant ventila ­
teur ci rculant da ns le pui ts d'aérage :\ \me teneur comprise 
entre les limites inférieure e t snpé1·ieure d'explosibilité . 

Le passage a grande vitesse des mains coura11 tes des 
ca'"es vis-à-vis des joi nts üe deux rails eons6cutifs a pou r 

t> 
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effet de produire des gerbes d'étincelles chaque fois que 
ces rails ne sont pas bien exactement dans le prolongement 
l'un de l'autre, ce qui arri ve fréquemment. Il y avait 
donc lieu de s'assurer si de semblables élincelles n'étaient 
pas susceptibles cl'enf1a rnmer les mélanges explosifs qui 
pouvaient, .éventuellement, ex ister dans le puits à la suite 
d'un dégagement instantané. 

Une meule en émeri , d'un diamètre de Qm50, a été 
montée sm· un arbre transversal installé au milieu de la 
chambre d'explosion et attaqué de l'extérieu1· de la galerie 
par une courroie. 

Un levier en fer, guidé, fixé en un poin t, peut venir en 
con tact ou non avec la meule, suivant la position d'une 
commande par fil traversant la paroi de la galerie. 

Au point de contact éYentuel du levier sur la meule, on 
peut fixer au dit levier un morceau de la substance de 
laquelle on veut tirer des étincelles. 

C'est ainsi que nous avons essayé les matières suivantes : 
acier, fe r , bronze phosphoreux, cuivre, pyri te, rognons de 
carbonate de fer provenant du terrain houiller. . 

La gerbe d'éti ncelles est très nounie, elle peut atteindre 
om40 à om50 de longueur. 

En aucun cas, vis-a-vis d'atmosphères grisouteuses a 
7 et 8 %, nous n'avons eu d'in flam mation. Il en a été de 
même en dirigeant sur la gerbe d'étincelles un courant de 
grisou à 55 % de méthane. 

Nous avons ensui te recherché si ces étincelles ne pou­
vaient pas entlammer le produit gras avec lequel on graisse 
périodiquement les gu idon nages métalliques; une c.:ouche 
de cette graisse a été répandue sui· une planchette qui était 
frappée par la gerbe d'éti ncelles : la graisse a subi un 
commencement de combustion clans la r6gion atteinte, son 
aspect luisant est devenu terne, mais il n'y a pas eu d'in­
Jlammation. 
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Entin, de l'hyclJ·ogène a 6té mélangé au grisou de façon 
a augmente r l'i ntlammabi lité du mélange; à partir d' une 
teneur de 3 % d'hyd rogène el de 7 % de gt·isou, des 
éxplosions ont élé constatées. 

La conclusion à tirer de ces premières expériences, est 
ljlle, sui vant to ules probabi lit6s , les étincelles qui se pro­
duisent le long des cages ne sont pas susceptibles d'en­
fla mmer le grisou. 



CHAPJTRE Ir 

L e dan.g·er des pou:ssières dans 
les min.es. 

On a été longtemps, surtout dans certains pays, à admet­
tre que des explosions, et des explosions formidables, 
fussent possib les dans des exploitations min ières où le 
grisou ne se rencontrait nulle part en proportions explo­
sibles. 

Quand l' un de nous, il y a vingt-el-un ans, à la suite de 
la catas trophe de L a Boule, dont l'élude approfondie l'avait 
pleinement convaincu, publiait ses premières brochures sur 
le danger des poussiêres, il ne rencontrait, en Belgique, 
qu'une incrédulité presque générale. 

En France, le scepticisme était plus grand encore el il 
fallut l'épouvantable catas trophe de Cou1·1·ières pour ouvrir 
les yeux du plus grand nombre. 

Les quelques expériences qui fu rent faites alors , au 
~iège cl'Exp

1
érienc.es cl~ F~·a.m.e ri es, en présence d'un groupe 

important cl autontés JUd1ciaires et techniques de F rance 
p~rmi lesquelles ~es « anti-poussièri les )) de marque, e~ 
ou furent reprodui tes, avec autant de fidéli té que possible 
les circonstances qui déterminèrent la dite calastrophe'. 
fu rent assez concluantes pour que tous les doutes fussent 
écartés (t ). 

(1) Des d éta i ls sur ces expériences o nt été donnés cl· 1 • • 
<1 ns a note publ1ce p · l'un de nous en 1908 su r Courrières et La /Joule . F v . at 

· ,., a111e11 co111para t1f de te" · 
g ra11dcs c."1:plosiu11s de poussières (A 1111. des M illes de 13ei" X! 

11 3
. . ' ·~·" 

o.,t., , • Ii v. , p.78;i .) 

I 
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Et ils le furen t si bien que, depuis celle époque, aucun 
pays n'a peu l-èlre des « poussiéristes » aussi conYaincus. 

Cette question, devenue d'un inlérèt primordial pour la 
sécurité des mines de houille, ·a fait l'objet de quelques 
communications au Congrès, bien qu'en fait, elle ne touche 
que fo rt indi rectement au domaine de la Chimie appliquée. 

Ces com munications furent présentées par lvIM . v\T. 
GALLO\VAY, de Cardiff; Professeur BEDSON, de Ne\vcaslle­
npon-Tyne, et Bergassessor FonsT111A NN , cl'Essen. 

Nous allons en condenser la substance : 

NoTE oE 11. W. Galloway. 

« A tou t seigneur tout lton11 eur » . M. Galloway est un 
des premiers qui soit entré dans la lice pour. combattre le 
combat ponssiériste, et il l'a fa it avec persévérance et con­
viction pendant de uombrenses années. 

Dans sa note, d'ailleurs fort courte, il revient sur l'histo­
rique de la c1u estion, historique maintenant bien connu et 
que nons croyons ainsi pouvoir nous dispenser de repro­
dui re. 

Il expose aussi comme quoi les mines deviennent plus 
danoereuses à ce point de vne, à mesure que les travaux 
s'ap~ rofon.di ssent , pour des causes main tenant aussi bien 
ccmnues. 

Les mines clé moins de 150 mètres de profondeur sont, 
dit-il , généralemen t humides; en tre 150 et 200 mètres, 
elles sont humides à la ·aison chaude et sèches à la saison 
froide. Au delà de 200 mètres, elles sont sèches en toute 
saison et elles le sont d'autant plus que la profondeur 
s'accroü. 

M. Galloway dit enfin quelques mots des moyens à 
employer pour combattre ce danger spécial, problème dont 
la solution es t. difficile entre toutes et n'a, il fa ut Lien le 
di re, pas encore élé donnée d'une façon pleinement 
satisfaisante. 
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Il recommande d'abord, en outre de l'emploi de lampes 
de sûreté (pour év iter les in ilammalions locales de grison 
qui peuvent provoquer un embrasement des poussières) . 
l'arrosage de la poussière jusqu'à une certaine distance éles 
endroits oit l'on mine ; cette derniè1·c précaution doit, dit­
il , être prise, même quand on fait usage d'explosifs anti­
grisouteux. · 

Il divise les précautions à prendre contre les poussières 
en deux gToupes : les premières consistent à empêcher la 
fo rmation des poussières, no tamment clans les voies de 
transport ; les dernières, à renc1 1·e celles· ci inoffensives . 

Parmi les dernières, la plus sim ple e t l'a rrosage, que 
l'on pratique d'ailleui·s actuellement dans beaucoup de 
mines de divers pays; tout efois ce procédé est inapplicable, 
dit-il, qnand les terrains ont une grande tendance a se 
gontler (c'est le cas de beaucoup <le mines profondes de 
Belgique) . 

On a aussi proposé, aj oute-il , l'emploi de sels hyO'rosco-
. . b 

piques ou de poussière Je schiste : 
R écemment on a indiqué, comme un moyen cl'ernpècher 

l'explosion de se propager d'un district dans un autre l 
·11 b · ' e murai ement, en nques ou en béton, d'une certaine lon-

gueur de galer ies (une c~n tai il e de mètres) qui serait main-
tenue constamment humide. · 

Co~tMUNICATION DE M. LE Dr Ph. Bedson . 

M. Ph. Bedson, professeur au Armstrong C ll · 
N 1 T . . o ege, a 
I ewcast e-upon- ) ne, est au si un vét6ran des rech . h 

· "fi l '. fi b·1· ei c es sc1ent1 r1 ues sur rn am_ma 1 ité des poussièl'es de charbon. 
Les abonnés de la première heure des Annales /, ~1 -. . les J1 ines 
lie Belgique se rappelleront son mléressant travail 1 , 

, • • • . < , ana yse 
par M. 1 Ingénieur pnnc1pal Halleux cL publ"é l 

1 , . • t (ans e 
tome I (1896) de ce recueil, sur « les gaz occlus clans les 
poussières de charbon ». 
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Depuis lors, ~I. Bedson n'a cessé de poursuivre ses 
recherches. 

Les expériences faites devant le Congrès de Londres 
avaient pour but la démonstration expérimentale de la 
différence d'inflammabilité des diverses espèces de pous­
sières suivant leur composition chi mique, notamment leur 
teneur en matières volatiles, leur plus ou moins de fin esse, 
leur degré de pureté, leur degré de sécheresse, etc. 

L'appareil employé était 11 11 ballon de verre dans lequel 
plongeait une spirale de platine oil l'on• faisait passer un 
courant électrique d'in tensité vari able. · 

Un tas de poussières était déposé, en p (fig. t7)", dans un 
aj utage cylindrique. Un tu be de verre, par ou l'on fa isait 

Fig. 17. 
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passer un courant d'air produit par un souffiet, abaissait sa 
pointe sur le tas de poussières et, lorsqu'on en ouvrait le 
robinet, chassait le tas de poussières sur la spi rale de 
platine. 

Un aj utage semblable placé du co té oppo.sé abou tissant 
à une sor te de petit pendule balistique qui en registrait la 
force de l'explosion. Les expériences fa ites devant le 
Congrès, à la tin d'une séance déj à fort prolongée, ont été 
peu nombreuses. 
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. D'une publication tlu Nol'lh of' E ngland I nslitute of' ./lli­
nmg and Jllechanical E'ngùzee1·s, nous extl'ayons quelques 
données in téressantes sur des expériences analog ues faites 
quelque temps aupararnnt par M. Bedson. 

Différentes qualités de poussières provenant de charbon 
frais bl'Oyé ont été en flammées clans l'::ippareil préci té, par 
des cournn ts d'in tensi t6 variable. 

Ces poussières, que nous dénom merons 11°s 1 à 5, 
contenaient des matières volatiles en propoi'Lions décrois­
santes, .les premiè1.·es (n°s 1) étant du lignite broyé à 45 % 
de ~na li ères volat1 les, les antres élan t des poussières do 
houille de plus en plus maigres. 
. ? 1~ les ~ d'abord expérimentées simplement desséchées 
a l air, prns desséchées artifi ciellement. 

Le petit tableau ci-dessous indique les ampèran-es qui ont 
proYoqu6 l'explosion. b 

Une colonne. signale approx im at ivement la température 
(en degrés centigrades) co1Tespondanle clu courant. 

suns de~s ication après dessication 

Poussières 
art ifi cielle artific ielle 

am pères l tcmpérature ampères 

]\O> l 10.5 fi50o 9.9 
2 11.5 6900 11.3 
3 11.5 6900 l l. 3 
4 12.5 7500 12 .0 
5 17 .0 9700 14 .0 

Des poussières ù'anthracite de cl 1 · ' - ia i· ) 0 11 de bois et de 
houille daloïcle n'ont rm être 0111.1a ~ , "mini::es du moins à 
l amp?rage où. se sont limilés les essais . ' 
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M. Bedson a alol's nu g-mc11 Lé le deg-l'é d'humidité des 
poussièl'es en soumeltant celles-ci pendant plusieurs jours 
a l'ai l' humide, ce qui a accrn de 2 % enYiron la teneur en 
eau. 

Dans ces condition , l'in flammation du n° 1 a exigé 
12.2 ampères, celle du n° 3, 13.5 ampères) soi t une aug­
mentation de 2 ampèl'cs envirnn. 

Il a ensuite récluil la poussière en pàte en l'humectant 
d'eau cL l'a laiss6 se de. ·6chel'. 

Là encol'e, il a co11slalé que l' in te11 sité c1n courant néces­
sai re était d'autant plus faible que la dessication était plus 
complète . 

Il a aussi essayé l'effet de l 'addition, aux poussières 
charbonneuses, de poussières incombustibles. 

Faisant d'abord emploi de poussières de lignite, il a 
trou Yé que, tandis que le nombre d'ampères nécessai res 
pou!' enflammer t gram me de pou ·sières pures, était de 
12.5, il fallait 13 ampères quand on ajoutait au gramme 
de poussières) 1 gram me tle sable sec, et, clans ce cas, l' in­
Jlammation n'avait lien que lt fois sui' 6. Quanù on doublait 
la dose de sable, il fallait 15 .5 :lmpèl'es . 

Avec du charbon, les r6sullats suivants ont été ob tenus 
en ajoutant successivement à la poussière rlc charbon, du 
sable sec. 

Nombre de grammes de sable 
ajoutés au 

gramme de poussiè re 

0 
0.5 
1.0 
1.5 
3.0 

Nombre d'ampères 
nécessai res 

pour lïnnammation 

12.5 
13.0 
H.O 
'1 4.0 faible inflammation. 

15 .0 pas d'inflammatio n. 

Quelques essais ont été eifectués en ajoutant aux mêmes ' 
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poussières de charbon employées dans les dernières expé­
riences, du charbon de bo is broyé au lieu du sable. 

Une addition de 1 t /2 gramme cle charbon de bois a 
empêché l'infl ammation même aYec Hi ampères. 

Par contre, des poussières de charbon de bois mouillées 
avec du pétrole, puis incomplètement clesséch6es, ont pu 
être enflammées avec un courant de 15 ampères. 

Quant à la violence de& explosions, elle a été trouvée, 
pour un mème ampèrage, vari er dans le même sens que 
la faci lité cl 'explÔsion. 

De ces essais et de quelques autres, où notamment les 
poussières arti ficielles, produi tes en broya;1t du charbon 
frais, ont été comparées avec des poussières ramassées 
dans les ,·oies, on ti re les quelques conclusions suivantes 
qui concordent d'ailleurs avec cc 1p1i résulte d'autres 
expériences faites en g rand et des constatations faites lors 
des catastrophes minières : 

1. L'inflammabilité des poussières charbonneuses croît 
avec la teneur en matières volatiles, bien que la nature de 
ces matières volatiles ait aussi une influence marquée ; 

2 . Elle décroît avec leur degré d' humidité, mais elle ne 
devient nulle que lorsque les pousi: ières fo rment pâle et ne 
peuvent plus ètre soulevées, et elle s'accroît de nouveau an 
fu r et à mesure que la dessication s'opère. 

3 . Elle décroît par la longue exposition à l'ai1· ; les 
poussières les plus inflammables sont celles provenant du 
broyage du charbon fraichement détaché ; 

4. Elle décroît par le mélange avec des poussières 
incombustibles ; 

5. Elle décroît aussi pa r le mélange avec des poussières 
combustibles mais dépourvues (ou ne contenant pas) de 
matières volatiles; 

G. Elle augmente avec la fi nesse des poussières. 
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NoT!!: nE :\f. Forstmann . 

l\l. Forstmann s'attache :'I justifier l'a rrosage tel qu'il 
est em ployé en Allemagne . 

Comme on <::ail, celle métholle de combattre le danger 
des poussiè1·cs y est en usage, notamment clans les bassins 
de Saarbriicken et de \Ve ·tpha lie, d' une façon plus com-
plète que partout ai lleurs. ' 

Nous rappellerons qu'un règlement cle po lice promulgu6 
le 12 ju illcl 18Ut> (1), cl c:i ns l'Obe1·ber,qaml cle Dortmund a 
prescrit l' instà llalion, cl:rns loule la mine, d' une canalisa­
tion complète, par lc:iquelle l' arro. age de,·ait ètre pratiqué : 
clnns les tailles , par les chef::; de taille eux-mèmes; dans 
los ga lerie" pa r des agents spéciaux. 

Cependant deux catastrophe r6cenles, celle de Reden, 
le 28 janvier 1907 (150 tués), et celle de Rculbocl) le. 12 
novembre 1908 (31.8 tu6s), Slll'\'ennes clans clenx mrnes 
arros6cs, ont jeté le doute clans beaucoup cl 'espri ts sur 
l'effi cacil6 de l'arrosage tel qu' il est pratiqu6 en Allemagne. 

Pour démontrer qne cette efficacité est réelle, l\I. Forst­
man n a recou1·s ù la stati sti que . 

Afin de rendre les r6sulta ls de celle-ci plus nets et plus 
cl6monst1·atifs, il ne l'applique pas :'1. l 'enlièrct6 de l'Alle­
magne oü les concl ilions son t fo rt cl i\' erses, mais à un seul 
bassin, le plus important de tous, et oü l'arrosag~ a été 
prescrit :'I une 6poque bien c\6terminéc'.la ·w es.tphalie . . 

Celle sla ti stic1 uc est celle des explosions qui ont eu heu 
dans celle région minière clc 'l8 >3 à 1898, d' une part, et 
de 1893 à '1907, d'autre part. 

Nous simplifierons un peu ce tab leau en ne menlionnan l 
que les accidents mortels et le nombre cl',o uvri.ers tués; les 
accidents non mortels el le blessures cl onvn ers sont) e~ 
cflet, cboses sujettes a des app réciat ions cli~érenles qm 
enlèvent aux statistiques leur valeur comparative. 

L te de Cc règlement et l'exposé des motifs on t été donnés dans les 
(l) e tex . · 

1 d S '
! fille~ de Belg1q11e, t. 111 (1898), p. 567. 

;J 111111 es e · 
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Explosions ayant occasionné la mort d'ouvriers 
' dans les mines de houille de Westphalie de 1885 à 1907. 

Nomb1•e Proport ion 

- ~l oycnn c de tués 

ANN l~ES d'explosions de tués pa r 
d'explosions d 'ou,Ticrs ayant 

par 10.000 occasionné 
tués la mo1 t explosion ouvr iers 

d'au moins 
6 ou1Tie rs occupés 

l 2 3 4 5 6 

1 
1 -1885 23 ~ :l 1 l. !l ·l. 2 

1886 19 89 l .J.7 S.8 
1887 l.J ~2 :2 ii. !l 8 2 
1888 12 lS )) 1 5 l. 7 
18 !J 23 (i l :2 :2 . 7 4.7 
1890 27 .1:1 l l .û :u 
1891 2-1 JO!) 2 .J. ;) 7. S 
l 8!J2 21 ·18 1 2.3 3. 2 
1893 18 115 3 
18!J.J 

û .4 7 9 
10 2-1 1 

1895 
2 .. 1 1.6 

13 55 l 
189û 

·1. 2 3.û 
8 35 l ·l. 4 2 .2 18!)7 lû 58 3 3.6 3.3 

1898 10 J.11 3 1-l. 1 7.3 
Moyennes 

an nutlles 17 65.8 l. G 3.!l .J .8 

189!) 11 16 » 1.5 0.8 
l!lOO 12 18 » l. '1 0.8 
1901 9 ·Hi ·I 5.1 1. 9 190'2 1 2 )) 2. 0 0. 1 1903 8 13 
l()Q4 

)) l. G 0. 5 
6 8 )) l .3 0.3 1905 2 7 1 l()Oü 3.5 0.3 3 ü 

1907 
)) 2.0 0.2 3 7 » 2.3 0.2 Moyen nes --

annuelles 6.1 13.7 0.G 2.2 0.5 
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Ce tableau révèle un progrès notable d'une période à 
l'autre. Le nombre d'explosions a été réduit des 2/3, et le 
nombre des morts des 4/5 ; la proportion des tués par 
10,000 ouvriers occ upés n'a guère été, dans la deuxième 
période, que de 1/ 10 de ce qu'elle était dans la première. 

A la vérité, dit M. F orstma nn, tous ces résultats ne sont 
pas dûs uniquemen t ü l' arrosage ; il faut faire entrer 
largement en ligne de compte : l' interdiction des lampes à 
fe u n u et le perfectionnement des lampes de sù reté, et 
a ussi l' int roduction el l'emploi exclusif d'explosifs antigri­
souteux pour l'aba tage du charbon. 

Mais, l'arrosage ayant notam ment pour objet de réduire 
l'étendue des explosions, les chiŒres des colonnes 4 et 5 
sont spécialement intéressants à considérer sous ce rapport. 

Les progrès réalisés sont d'au tant plus remarquables que 
le danger d'explosions clans les mi nes westphaliennes n'a 
cessé de s'accroitre, par suite : 

1° De l 'accroissemen t de la profondeur et de la plus 
grande abondance de grisou ; 

2° Du développement sans cesse croissant des travaux , 
d'où plus de grison et plus de poussière ; 

3° Du plus grand nombre d'ouvri ers novices employés 
dans l 'ind ustrie houil1ère . 

Sans doute encore, u ne pa rt du progrès est dû ft l'am6-
lioration de la Yenti lation ; ma is d'autre part, on sait qne 
celte amélioralion même a pour conséquence une produc­
tion plus grande de poussières . 

Dans son ensemble donc, et bien qu'il soit difficile de d6-
gager nettement tous les facteurs intervenants, les) ·ésul ta ls 
de ce tableau son t en fave ur de l'efficacilé de l'arrosage . 

M. F orstmann ajoute que la p lupa rt, sinon la. totalit6, 
des directeurs des mines reconnaissent les bienfaits de 
l 'arrosage et, malgré ses inconv6nients, s'opposerai ent à sa 

suppression. 
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Ou a objeclé à' l 'arrosage le plus grand nombre d'ébou­
lements qu'il occasionnerait. M. Forslmann produit le 
tableau suivant qui répond à cette obj ection en montrant 
que les acdclents par éboulements ont, au contra ire, causé 
moins de victimes pendant la deuxième période que pen­
dant la première. 

Accidents par éboulements dans les mines westphaliennes 
de 1885 à 1907. 

Nombre de tués 
Années Nombre de tués par 10,000 ouvr iers occupes. 

1885 117 15.5 
1886 95 12.0 
1887 113 14.3 
1888 128 15.4 
1889 j 17 12.8 
1890 122 12.1 
1891 129 11.8 
1892 107 9.G 

• 1893 120 11.2 1894 134 11.2 1895 141 11.6 1896 139 11.0 1897 117 8.5 1898 173 11.5 
Moyenne annuelle 11.7 

1899 193 
1900 199 

12.0 

1901 199 
11.2 

1902 202 10.4 
1903 190 10.G 
1904 185 9.5 
1905 158 8.8 
1906 214 7.6 
1907 223 9.9 

Moyenne annuelle 
9.5 -9.8 
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L'auteur de la comm unication s'occupe des accidenls de 
R eden el de Radbocl qu i, ainsi qu'il est dit plus haut, ont 
jel6 du discrédi t su r l'arrosag·e. 

On ne peul nier rru'ù Reclen (1) l'a rrosage ait réellement 
fai lli :'Isa mission; mais c'est pa rce qu'on a méconnu la 
rapidité a,·ec laquelle, en hiver sur lou l, une abondante ven­
tilation dessèche la mi ne, cl6Lrui san l ainsi l'efficacité de 
r an osage. 

L'explosion a eu lieu un lundi matin, peu après la des­
cente des ouvriers . Il y avait clone enYiro n 36 heures que 
la mine n'arai t plus 6té arrosée. 

La température ext6 ri eure étai t d'envi ron 3° C. L'air 
aba.ndonnant la mine ;i une température de 26°, chaque 
mèlrn cube d'ai r en levait 20 gmmmes d'eau s'il abandon­
nait la mine après saturation complète. Le cube total d'ai r, 
environ 2,200 111 3 absorbait donc par minule 44 ki logs 
d'eau, soit, en 36 heures , environ D5 rnèlres cubes. Dans 
ces conditions, la mine devait être absolument sèche le 
lundi matin. 

Actuellement, il est prescrit, après les jours de chomage, 
d'arroser la mine avant l'a l'l'ivée du personnel. 

Quant a la catastrophe de Racl bod, il semble aujot\r­
d'hui avéré qu'il s'agil d' un clegagement instantanc, du 
genre de ceux con nus depuis longtemps en Belgique, cal6-
gorie ·d'accidents do nt il y au l'ait déjà quelques exemples 
en Allemagne, bien qu'oo croie généralement qu'ils sont 
inconnus clans ce pays. 

Le role des poussières et, par conséquent, de l'arrosage, 
aurait donc ·été -ici fo rt secondaire. 

(1) Des indications sur cette catastrophe ainsi q ue sur la façon dont est prati­
qué l'arrosage dans que lque~ mines allemandes sont données dans les Noies s111· 

1111 iiovage de mission da11s le bassi11 de Saa1·bnïclre11, pub liées par MM. STASSAnT 

e t 13oLLE, dans le tome XI 1 (1907) des Il 1111ales des M ines de Belgique {pp. 1039 

et suivantes .) 
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L ' Association des I nler êts miniers clu distric t cle Dort­
mund a entrepris, depuis septembre l 008, de nouvelles 
investigations sur la question des poussières. L'humidité 
des mines est relevée par un grand nombre de constata­
ti ons et d'instrumen ts enregistreurs. On relôve aussi, métl: o­
cliquement, les quantités de poussières entrainées clan · l'a ir, 
les efiets de l'arrosage, la rapidité du dessèchement :.\ 
diverses lempératures et suivant l'activité plus on moins 
grande de l'arrosage, etc. 

l\1. Forstmann insiste sur ce poin t que l'al'!'osage est 
spécialement important et effi cace dans les tai lles mêmes, 
ou la production des poussières est très grande et où le 
cou1·ant ventilateur est relativement lent. 

Il fait remarquer ttu'en Allemagne, au cours des années 
1885-1907, plus des 9/10 des explosions se sont produites 
clans les tailles. 

La poussière très fine n'absorbant pas facilement l'eau 
directement aspergée, on a proposé, en Angleterre et en 
Amérique, de saturer l'ai1· d'humidité, supposant que la 
poussière deviendra ainsi humide et, par conséquent, 
inoflensive . Ce procédé peul donner lieu à de sérieux 
mécomptes. D'ab.ord, la saturation de l'air es t difficile a 
obtenir ; ensuite , l'effet utile des mineurs décroit rapidement 
dans uri air chaud et humide; enfi n, le charbon n'est nul­
lement hygroscopique et est plu tùt enclin à abandonner 
l 'hum.i~li té qu'il cor~ lien t : des essa is ont d6mon tré qu'une 
poussrere très humide se dessèche lentement mème dans. . . ' 
un air pratiquement saturé et anim6 d'1111 e faible vi tesse . 

i\I. ~ors~mann signale quelr1 ue.' moyens p1·01)osés récem­
ment; r1 fart remarc1uer entre au'res cl1ose l' 1 . d .. . . ' L s, que emp 0 1 
? la poussiere c1: l:lChi ste semble devoir pl'ésenter bien des 

diffi cul tés et des rnconvénienls pratiques . 

Quant aux « zones neutres » on e f: 't l ' . l 1 
d. t . 1 S , n a1 essai c ans e 
1s l'lcl ce aa rbrLt.cJ·en i\I · i\ 1r F ' 

\ · ais lù. · orstmann déclare q u en 
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tous les cas, cette mesure ne pourra être considérée que 
comme un complément de la méthode d'arrosage telle 
qu'elle est actuellement pratiquée en Allemagne, qui lui 
parait, tout compte fait, la plus efficace . 

Nous répéterons, de notre co té, qt~e, dans les mines pro­
fondes, à allures tourmentées et à mauvais terrains, de 
Belgique, l'arrosage généralisé, et surtout la saturation de 
l'air de la mine, présentenl plus de difficultés que partout 
ailleurs. 

Il pourrai t n'en èlre pas tout:à-fait ainsi pour l'a rrosage 
local, au coupage des voies, lors du tir des mines. Dans les. 
cha rbonnages du 1 cr arrondissement des mines, que di rige 
l'un de nous, une des cond itions qui est touj ours imposée, 
en cas d'autorisation de minage en dérogation du règle­
ment, est l'arrosage sur 3 mètres de rayon autour du fou t"· 
nean de mine, si des poussières existent en cet endroit. 

Depuis deux ans qu'elle est appliquée, cette mesure n'a 

soulevé aucune objection . 
Pour ce qui concerne l'emploi des poussi~res de schi.stes, 

nons ferons de nouveau remarquer que, .s1 ces poussières 
sont mélangées ou superposées à des pouss1è.res de charbon, 
·1 roduira infailliblement, lors du soulèvement des pous-
1 se p . l d . •· 1 'è. une séparation par drlférence ce ensilé, E)t qu 1 s1 res , . . 
pouiTa se fo rmer ainsi, tout au moms dans la partie ~~pé-
. d galer·ies et nonobstant. l'abondance des poussreres rieure es ' ' . . 

· b t'bles une zone hautement 1111-\ammable propre a rncom us 1 , , 

la propagation d'une explosion, . . 
L'emploi de telles poussièr.es se~n ble toute!o1s :·al1onn~l 

clans les «zones neutres)) , qui seraient tout cl abord débar­
rassées complètement de po u~sières ~ liarb~nneuses . Le 
nuage de poussières incombustibles qui se rait soulevé en 
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cas d'une explosion aurait plus de chances d'a rrèter, en 
l'étouffant, le courant embrasé, que ne le ferait une zone 
complètement vide , même bien humide, que le courant 
embrasé, entraînant avec lui abondance d'éléments com­
bustibles, pou rra parcomi r et dépasser si elle . n'est pas 
d'une très grande longueur. Cette manière de voi1: semble 
corroborée par les résultats des q uelq nes essais récents 
effectués en Angleterre dans la galerie cl' Altofts. 

Nuus insistons sur la nécessité d' éviter à tout prix la 
première inilammation par l'emploi de lampes aussi sùres 
que possible et surtout par l'emploi d'explosifs d'un haut 
degré de sûreté tant vis-à-vis des poussières que vis-à-vis 
du grisou. 

C'est pour ce motif que, concurremment aux essais que 
nous avons entrepris â Frameries , dans notre galerie pro­
longée, sur les moyens à employer pour combattrn directe­
ment le danger des poussières, .c'est-à-d ire pour rendre 
celles-ci inoffensives et pou1· empêche1· ou enrnyer la pro­
pagation d'un coup de feu, essais qui nous donneront de 
nouveaux éléments d'appréciation, nous avons, ainsi qu'il 
a été exposé phts haut, activement pon1·suivi l'étude des 
explosifs, en vue de déterm iner leur degré de sùret6 vis-â­
vis des poussières aussi bien que vis-à-vis du grisou. 

L'emploi des explosifs de la liste nouvelle contribuera 
encore, nous en avons la conviction, à accroitre la sécurité 
de nos mines sous le rapport des explosions. 

Les résultats que nous avons ob tenus en Belgique, oü, 
pour ainsi dire.' plus aucun coup de feu n'est survenu dep uis 
l'emploi des explosifs étudiés au Siège cl'Expériences clc 
Frnmeries, et, en tout cms, oll aucun coup de feu n'a été 
provoqué ~~r ces mêmes explosifs, - on sait que l'emplo i 
des explo~ 1 fs « de sûret6 » est loin d'être encore exclusif 
clans les mines de Belgiq.ue, - sont tl'Op encourageants 
pour que nous ne per~événons pa. Llans la voie entreprise, 

\ 

---------------- ----•--
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sans que, bien entendu, nous ne négligions . la prise. en 
considération d'autres mesures de sûreté qm pourraient 
nous être suggér6es par nos propres expériences et par 
celles faites a l'étranger. 



CHAPITHE Ill 

Obj e t s di v e r s . 

NOTE DE M . Barthelemy 

M. Barthelemy a simplement pour but, dit-il, de fai re 
un exposé de l'amorçage des coups de mines en F rance. 
A~ début, on se contentait de détonateurs de Ogrî 5 de 

fulmi~ate de mercure pour faire explosionner la dynamite , 
et meme la dynamite-gomme, ce qui avait pour consé­
quence de laisser des « culots ,> • 

. L' alpparition des explosifs au nitrate ammonic1ue néces-
sita usage Je déto t , 1 . ' · na eur s Pus pmssants dont l'em loi 
s étendit tout naturellement à l 1 . p 
amorça dorénavant avec des dé~oc ynl an~1 ted-gomme , que l'on 

L 1 
na eui s e 1 1/2 °'1·am1ne 

e rQmp acement cl f l . o . 
succédanés (ful1n1·nat u hul mrnate de mercure par d'autres 

e c oraté : c1 · · . . 
luol, etc.) eut pour ffi ' ac.:i e PICl'lque, trm1troto-
charge des détonatem:s. et une accentua tion nouvelle de. la 

C'est ainsi qu'actuelleme t 
généralement employés t~ ' en F rance, les détonateurs 
de fulminate pur ou de ~on e 1 gramme à t 1/2 gramme 
On a même été amené ~rammes de composé fulminant. 
seul point donnai t l' à a penser que l'amorça"'e en un 
l 

ieu une expl . . o 
ou t au moins non in t · osion, s1 pas incomplète, 

cette idée ciui s antanée, de toute la charo·e · c'est 
, . a provoqué 1 . o ' . 

1 extens10n à l'amorç , 
1 

~s iecherches rela tives a 
dét . . age ces mines d l' 1 . onant, utilisé depuis 18,.,.Ç) e emp 01 du cordeau 

t .. par le OC- nie militaire. 
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Le cordeau détonant se compose d'un explosif à g rande 
vi tesse de détonation, contenu dans un tube métallique. 
Son emploi dans les mines a produit un double résu ltat : 
suppression des culots et rendement plus élevé de la charge. 
Dans quelques premières expériences qui devront être 
complétées, celle augmentation du rendement a été évaluée 
à 20 %· . 

Ces effets s'expliquent aisément, ajoute le confél'Cncier, 
puisque l' ébranlement moléculail'C qui provoque la détona­
tion ne se produit plus en un seul point, mais bien tout le 
long de la charge. 

Un autre résulta t intéressant est que ce mode d'amor­
çage parait augmenter la sùrelé du minage dans les 
atmosphères grisouteuses et poussièreuses, en raison de ce 
fa it que la détonation corn p lète supprime tou tes projections 
de matières incandescentes. 

Le cordeau, actuellement employé clans certains char­
bonnages du Nord de la F rance, se compose d'un tube cl~ 
plomb, de 6 mi llimètres de diamètre extérieur , rempli de 
trin itrotoluol com primé à une densilo de 'l. 4 environ (1). Il 
nécessite l'emploi de cartouches présentan t un trou central. 
Pou r éviter cet inconvénient, on fab rique maintenant un 
cordeau plat dont l'nme explosive est consti tuée soit de 
méthdaniline, soit de nitroguanidine, so it d'un mél:rn"'e . 0 

de ces deux substances. 
La détonation du cordeau peut-elle enflammer le grisou~ 

C'est là, ajoute i\I. Ba rtli é lém~', une que tion qui est a 
l'étude ; la sûreté dépend probablement de l'épaisseur du 
tube métallique. 

Nous rappellerons au sujet de la sùreté du cordeau déto-
nant, que M. Lheur, ins·énieur des Poudres et Salpètres, est 

-----
( 1) Quelques indications sur ~e procédé ont été données, nux pages 217 à 220 du 

to me Xl V des A 111111/es des 1'li11es de Belgique, dans le mémoire de MM . \V AT­

TEYKE ET BttE\'llE sur les A ccide11ts d1is à /'e111plvi des E.\plvsifs. 
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venu procéder, avec nous, à quelques essais sur ses cor­
deaux détonants au Siège d'expériences de F rameries. 

Nous avons constaté que les cordeaux de 4 millimètres de 
diamètre extérieur n'enflammaient pas des mélanges d'air 
et de grisou a~ maximum d' inl-\ammabilité, soi t à 8 % lie 
~éthane ; mais, par contre, les cordeaux de plus fo rt 
diamètre, 6 et 8 millimètres, produisaient l'inliammation 
de ce mélange . 

M. Barthelemy termine en signalant deux problèmes 
cl.ont la solution n'a pas été donn6e jusqu'à présen t, soln­
t10 11 qui deviendrait moins urgente si l'emploi du cordeau 
se généralisait : 

1° ~a détonation se transmet moins bien clans un explosif 
comprimé que dans le même produit a l'état pu lvérulent; 

2° L'emploi de déto nateurs trop forts, à 3 grammes de 
charge par exemple, donne lieu il des ratés et à des détona­
tions incomplètes, c'est-à-dire produi t les mêmes effets que 
c-eux clo~nés par .l'usage de détonateurs trop fa ibles . 
, La ~01 du .m~x1mum de charge ful minante ne parait pas 

s appliq u~r a 1 amorçage par le cordeau, ce qui s'explique 
f ar. ce.: ait que, av~c l'amorçage sur toute la longueur de 
a .cha1be, la quanti té de fulmi nate qui se trouve en un 

po111 t quelconque est infé .. À 1 . · lleure <t a char0 ·e-limite qui 
seia1t concentrée au mêm · l b 

dét e porn t c ans le cas cl'amorça()'e au onateur. o 

NoTE DE M. Hauser. 

. M. Hauser présente au ConoT . ". . 
111vention réali'sant cl ' 0 . è un g11sownetre de son , une ispos t' . 
de supprimer l'usag· cl 1 10 11 ingénieuse clans le but 

e e supporl de t b et de permettre l'em 1 . 1, . ' u e en caoutchouc 
D P 0 1 c un bain cl ' . . 

ans ce oTisoume· t . 
1 

eau sans 111convé111ent. 
l b ' e ana yseur . 
ce volume produite . l ' on mesure la r6cluctwn 
d . pat a combust' l · , i· /. e p1·ess1on La . 10 11 c u g risou à en·a 1k 

· caractér1stici 1 1, ' . 0 

ue ce appa reil est le dispo-

fi 
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siti f employ6 pour ramener l'égali té de pression , après 
combustion . 

L'appareil (fig . 18 el l 9), qui est constrnit entièrement 
en verre, consiste en une chambre A, reliée à nn tube aspi­
ra leur B el a un tube C gradué en pourcentage du volume 
de la chambre A . 

Des robinets sonl disposés en 1, 2, 3. 
Le tube aspirateur B po!'te une subdivision identique en 

longuem à celle dn tube C. 
Ceci étant , on rempli t l'appareil du gaz a analyser puis 

on ferme 1 el 3. On le place ensuite dans la cuve à eau, 
on ouvre le robinet 3 et on enfonce plus ou moins le g ri­
soumètre j usqu 'à ce que l'eau de la cuve affleure à la même 
division à l'extéri eur du tnbe supérieur B, que celle 
j usqu'oü l'eau monte dans l'i ntérieur du tu be ~n férieur C. 

La pression <lu gaz, confi né clans le réservoir, est égale 
à la pression atmosph érique plus la hauteur d'eau comprise 
entre les mêmes div isions, G et 6 par exemple, des deux 
tubes. Ceux-ci ayant une gradua Lion identique en longueur, 
il en ressort que la hauteur comprise entre clenx: divisions 
de même nu mé ro~age es t conslan te . 

On peul donc toujours ramener fa~ile 1~en t un gaz qt~el­
conque, renferm é clans le rése r:o1r, a une pr~ss 1 on 
constante, la pres~ion atmosphénque étant c0Rs1clérée 
comme invariab le; il suffit d'enfo ncer l'appareil dans la 
cùve jusqu'à obtenir l'ég·alité de num6rotag~ pour le niveau 
supérieur de l'eau clans la cuve ~L po.u·r le mveau de contact 
du gaz et de l'eau dans le tube rnféneur . 

Revenons en à la suite des opécations. L'éga lité de 
niveau clans les deux tu bes ayant été réalisée, on ferme le 
robi net 2 sous l'eau au moyen d'une ti ge en verre. On pro­
cède a la combustion tlu grisou .e n portant au blanc par ~e 
courant électrique le fil de platine qui trave rse le r6so701.1· 
A , servant de chambre cle combustiou. On hàte le re r01-
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Fig . 18. 

J 

1) 
1 
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dissement du gaz en renouvelant l'eau en contact a,·ec le 
réservoir par insufli alion d'air clans l'eau du bai n. Quand 
le refroidissemen L est suffh;an t, on ou u e le robinet 2 ; par 
suite de la réduction de volume, le liquide monte dans le 
tube inférieur ; on enfonce graduellement le grisoumètre 
cla.ns la cu vc jusqu'à réaliser l' égalité des di visions c.orres­
ponclan Les du niYeau de l'eau de la cuve et du niveau de 
contact du gaz el de l'eau clans le tu be inféri eur. 

Le gaz, après combustion, se lrnuve ainsi ramené à la 
pression initiale avant combuslion ; il suffi t de lire sur le 
tube C, la réduction de volurne. 

Les caractéristiques de l'appareil employé par M. Hauser 
sont : volume du réservoir 50 centimètres cubes; division 
du tube inféri eur en 1/ 10 de centimètre 1,;ube, longueur du 
tube inféri eur correspondant à 6 centimètres cubes ; dia­
mètre du fil de platine, 2/ l 0 de millimètre ; temps de la 
combustion : 30 conLacls d' une clur6c d'une seconde pour 
des mélanges en dessous de 1 %, 60 coutacts pour des mé­
langes jusque 4 % ; temps cle refroidissement, 5 minutes. 

Enfin, on peut coniger l'effet d'une varia tion de la tem­
pérature du bain ou encore d'une variation de la pression 
atmosphérique, survenue au cours de l'expérience, en 
enfonçant plus ou moins le grisoumètre clans l'eau de la 

cuve. 
1\1. Hauser se sert de préférence dans ce but d'une petite 

échelle mobile qui coulisse sm· le tuyau supérieur, échelle 
analogue à celle qu'il emploie dans ses burettes pour 

analyser du gaz. 
M. Hauser termine en citant quelques chiffres d'analyses 

compara tives) eilectu6es avec son appareil et avec d'autres 
grisoumètres, qu i établissent que le premier donne des 
résultats aussi exacts que ceux obtenus avec des dispositifs 

plus compliqués. 



CHAPfi'RE IV 

L'u:n.i-fie atio11 
des;;; méthoclei-: d'é pre uve s; sur la 

)iii;tabilité d es e xplo:sifs. 

Dans ses séances du 2Î el du 28 av ril '190G, la section 
II I B (explosifs) , du VIe Cong rès international de chimie 
appliquée, tenu a Rome, en HJ06, a reconnu l'opportunité 
d'unifier les méthodes d'6preuvcs sur la s tabi lité des 
explosifs, et a nommé une Commission internationale (1 ) 
chargée d'étudier cette questi on et de présenter au ConO'rès 

. b 
sUivant un rapport destiné a servir de base à celle unifica­
tion. 

·Dans sa séance plénière dn 3 mai 1006, le Congrès a 

(1) On été désignés pour faire ~ar1ic de cette Commisson . 
Pour l'A llemag11e: i\I ~I. 1'rüfesseu1· \ \1 \" : J> ·1· . 

L . . . ,.. 11.1., a >Cl 111 · Professeur J-1 .-F. 
E:-IZE, a Charlottenburg · Profcs F H . ' 

C E B . ' seur · EISE, a Bochum; Directeur général .- •. ICHEL, a Hambourg; 

Pour l'Espag11e: li!. M. JACQUÉ, à Bilbao. 
Pour la Frn11ce : ~!. L. BAI\THELbMY' à P~ris . 
Pour la Gl'aude-Bretag11e : 1-1 ~ I 1 -O 1 . . ' . 

\V .-F. RE10 , 11 Addlestone: · -· · .i:~nHoui , a Stc1·cnson, et Professeur 

Pour l'Italie : MM. Colonel G V . 
Venise . · ITALI • a Rome, et Professeur G SP1CA, à . 

Pour les P a"s-Bas : M le C"p' ta· G 
J • " 1 1 ne EY \" \N p . 

Pour la Russie . M Profe S ' 1TTll;s, a Amsterdam; 
. . sseur A l'OJ~IKOf.T à s . p 

Pout la Belgique : MM 1 . · , : ·, a1 nt- ctersbourg; 
13 • nspecteur genernJ des . · 

ruxclles, et I ngén ieur en chef 0 . . ' mines V. \\l,1TTF.Y:>E, a 
M 11 ectcur des mines S S . M. \VA1ïEY:-1E et STASSAl\T • • · • · TASSAnT, a Mous . 

S . . ont c1c nomm<!s res . . .d ecreta1rc de la Comni ission . · pecuvcmcnt Prcs1 ent et 
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rati fié la décision de la ::.ec.;ti on III B, dans les termes 
suiYants : 

)) Le vre Congrès international de chimie appliquée , 
)> tenu à Rome, 011 100G, reconnait la nécessité de vo ir 
)) un ifie r les méthodes cl'6preuYes sur la stabilité rnéca­
>) nique el chimi que des exp losifs , et rati ne la nomination 
» d' une Commission sp6ciaJe pour étudie!' cette question et 
)> préscuter un rapport a u prochain Congrès. » 

P ou r donner suite a u vœu du Congrès, nous avons, 
s6ance tena nte à Home 111 ème, adopt6 le programme 
suivant : 

En premier lieu, nous enquérir des méthodes existantes 
dans les di vers pays et les fa ire connaitre aux membres de 
la Commission. 

Hecueillir ensuite les propositio ns de Mi\I. les membres 
de la Com missio 11 sur la ou les méthodes qu 'il conYiendrait 
d'adopter , soi t que c1uclquc m6th oclc existante soit préco­
nis6e, soi t que de non maux procédés soient proposés. 

Enfin, chercher à prornquer l'entente sur un système 
unique. 

Pour assurer la r6alisa tion de la première par tie du 
programme, nous avons adressé u n~ circula i~·e à MM. les 
membres ùe la Commission en les pn ant de fa u.·e connaitre 
quelles son t les épreuves en usage dans leurs pays res-

pectifs . . . . . . , . 
Les réponses a celle circulai re, JOlD tes a d autres ~·ensei-

gnements que nous nous sommes ~rocurés par cl autres 
voies, ont fa it l'objet d'un premier rapport daté du 
25 mars 1908 que nous avons distribué à i\IM. les mem.bres 
de la Commission et à toutes les pers?n~es . susceptibles 
d'intervenir utilement dans l'étude dont il s agit . 

P ar de nouvelles circulai res nous avons alors cl~mandé 
à M~I. les membres de la Commission de nous fai re con­
naîlre leurs propositions just ifi ées sur les méthodes que, 
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selon eux, il conriendrait d'adoplel' uniformément cl:rns les 
divers pays. 

Ces avis, qui font l'objet d' un deux ième rapport, 
devaient servir de base a des diseussion: fin ales et :J une 
entente définitive, si toutefois celle-ei étai l réa lisable, au 
Congrès de Londres. 

Mais des circonstances !-ie sont présenl6es rrui ont 
retardé cette entente fi nale : 

Dans l' in ter"alle des deux Cong1·è., 10 Gom ernement 
allemand a mis a l'ét d A ' . . u e cette meme ques l1on des 6preuYes 
a faire subir aux expl · r l' . . . · · os11s pour ad m1ss1on de ceux-ci au 
transport et p ·é · é . 

' ' 1 cis ment, parmi les personnes charo-ées 
~e cette élu.de étaient deux de nos collègue.' l\Ji\I. les ; ro­
esseurs \V1ll et LP-nze. 

Ces études se sont , 1 
cl C 

· pt o ongées presq ue J· usc1n'a l'époque 
u onrrrès de L l · r.i 
, 0 , ont ies. 1i, lles on t abou ti ~\ loul un pro-

gramme cl épreuves à f . . 
lé 

. < aire snb1 r aux explosifs de diverses 
ca 'go r1 es. · 

Ce programme ou {)lu t , t . 
appro tond' . 0 ce reglemenL, frui l de recherches 

1es et s01gne 
considération . usemenl élaboré, était a prendre en 

pa1 notre C · · . . · 
qu'il }' avait 1· 

1
, om miss1on et 11 a pa rn a celle-ci 

· ieu c attend l' 
qué en Alt ie que ce rèn·lemenl eut 6té app 1-

emagne pend . o . 
vue d'en reco , ant un ce1·La111 nombre de mois, en 

nnallre les , . 
Après une tell . . a\ antages el les inconvé01ents. 
d. e expérience l C . . 1 
1sposant ainsi d ' a omm1ssion inlernat10na e 

. e nouveaux L . l ' préc1ation pourra·t . · e 1mportanls éléments c ap-
d ' 1 se pron e cause. oncer en meilleure connaissance 

Dans ces conditions la C . . . 
poser au Con n-rès 1 ' omm1ss1on ne pouva it que pro-

, 1 . o a prorog'al· ' u pioc 1a1n Conarè · ion de sa mis!;; ion jusqu a 
C' 15 S. 

est ce qui a été d . . 
explosifs d'abord t éc1~é , en s6ance de la Section des 
le 2 juin 1909. ' e ensu!le, en séance pl6ni8re ùu Congrès 

.. 
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Dans le présent compte-rendu, nous exposerons succes­
sivement les trois pha es des traraux de la commission : 
d'abord, la description des méthodes en usage dans dive!'s 
pays ; ensuite, les diverses appréciations et nos propr~s 

conclusions qui ont lai t l'objet du deuxième rapport, et 
enfin les travaux de la Commission ::i lle'mancle, exposés au 
Congrès par M.M . \Vi ll el Lenze; cl nous donnerons, en 
annexe, la traduction de la partie du r('g·lement allemanù 
qui lrailc des épreuve dont il s'ag it. 

PRE~Il tRE PARTIE. - Méthodes d ' épreuves en usage . 

GRANDE-BRET AGNE 

a) E PREUVES .P11 Ys1ouro:s Jt:T MÈCANIQt ' ES (1). 

Les explosifs sont cl ivis6s en sepl classes comme suit : 

Classe 1 : Po udre noirn; 
» 2 Mélanges à base de ni trnles ; 
» 3 Co111pos6s ni tr6s; 
>> 1. Mélanges chloratés ; 
» 5 F ulminates ; 
» G l\Iun itions; 
>> 7 Artifices. 

Les éprnu,·es c1ue tout nouvel explosif doit subir avan t 
d'être placé, par le l\l inislère de l'in té rieur, sur la liste des 
« Explosifs autorisés » sonl fa ites pa1· le nr· Dupré, chi­
miste attaché au dit départernen t. 

Voici quelles sont les épreures d'ordre physique, d'ap rès 
des notes que l\I. Dupré a fourn ies à i\l. Lundholm : 

Les prinêipales propriétés examinées peurent être 
classées sous trois tilres : 

1. Sensibilité an choc direct; 

(1) D'uprès M. LvNn11ou1. 
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2. Seusii:Jililé au cLot: el a la frit:tion · imulLan és; 
3. Tempéralure d'ignition. 
Les propriétés ci-dessus menlionnécs sonl exami nées 

pour toutes les classes d'explosifs ; les éprcu ,·es qui s<' font 
pour certaines classes spéciales cl 'cxp lo if' , se ront déc ri tes 
plus lard. 

1. Sensibilitè au choc <lirecl . 

Cetlc épreuve se fait toujours cnlrc des surface: 
d'acier. 

On élend une petite quan lit6 délcrn1inéc de l'explosif 
sur une enclume d'acier dur, lt·ès lourde, de fa çon :'I coun'Ïr 
u~ cercle de 1.27 centimètre (1/ 2 pouce) de diamètre . 
La-dessus on place un pcti t cv li nclre d'acier durci. de 
1.27 cenlimètre de diamètre et d~ 1.27 centimèlre de lt au­
l~ur: On laisse alors tomber de di vct"CS lt aule11l's 11110 boule 
d acier sur le cylindre, afin de cl6lc rn1i nci· la hauteur mini­
mum de c.hule nécessaire pour causcl' 11110 explosion. On fait 
des CX[)ér1 ences pi·c', l'im·i 1a· 1· l · l · · cte . 1 u·esa 111 tc fixcl' apos1L1 on oxa 
du cylmdre de faç ;.. ' 'l · . 1 on é:l cc qu 1 soit frnpp6 au ccnLrc par · a 
Loule dans sa chute. 

La boule est sus l · 1 
dé b 

peoc uc a . un élcctro-ai 1nant cl on a 
Lac e en cour)a t 1 · · t s 1 é · 

1 
n e ci1·cu1t; le bout ti c l' aimant es 

p ~ - nque cc façon à assurer la chute de la boule du même 
pomt. 

Le poids de l'e .1 d' ·. . neume dont on se crl a 1)résent est 
envuon 91 kilo (">OO 

sert pèsenl l' g. - _ lbs) . Les deux. boules dont 011 se 
454 gramm~s (l~~~e 221 gl'ammes ( 1/2 ib) el l'autre 

Jusqu'à présent î ' 
sibililés relative 

1 .~a élé dressé aucun lalilean des sen-
tats sont très s, cbar es causes de diflércnccs d.ans les r6sul-

nom reuses " ix. ex1) losi~s d"rls 1 ' mais on coinrnrc les nouveaL ' 
' "" t es con i · · · l 

avec des cxplo · ~ c ilions aussi semblab les qne poss1b e, 
1, . s1 s emplovés . , t c1ue exp6r1ence a 

1
). , J pour les mcmes buts, c 
lOUYé clre s (!' , l ao-u 1san11nonl sùrs . Si ces cc 1 

() 
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tillons, pendant les épreuve" se montrent notablement plus 
sensibles que ces derniers, on ne les recommande pas 
pour l'au torisation. 

On doit prendre le plus gr·and soi n de tenii· l'enclume 
et le C,Ylincl re scrn pu lcuscmcnt propre., car la moindre 

. trace <le matières étrangères, par exemple un résidu de 
l'épreuve précédente, ponrrait affecter sérieusement la 
sensibilité de l' exp los if' qu'on e saie. 

Il en est ainsi, ent re autre , pour l'acide pic1·it1ue , clonl 
la sensibil ilé s'accrnil énormément par la présence de la 
moindre parliculc de plomb. 

La présence de matières oxydantes a aussi un eflel 
considérable. 

Le. ch lorate de potasse peut être es ·ayé par le procédé 
ci-dessus; l' échantillon est alo1·s enveloppé de papier 
d'étain. 

2 . Sensibilitè au choc et à la /i ·iction sinmllanès. 

On étend nne peti lc quanti té de l'explosif sur nne 
grnsse table de pierre, pu is on le frappe a,·ec un mai llet, 
en prenant so in de frapper en biais ; de celle façon l'explo­
sif est soumis à l'effet combi n6 du choc et de la friction. 
On se sert de deux espèces de maillets, l'u n de peau Yerle E:t 

l' autre de bois do hètrc. Ces doux mai llels sont semblables 
a ceux dont se sorrcnl les sc11lplcurs sur bois. Le maillet 
de peau pèse c1wiron 311 °Tarnmcs (1.2 onces), celui en 
bois envirnn 32î µram mes ( 11 1/2 once). Le maillet de 
pean est celui cp1i agil le plus efficacement, spécialement 
sur les explosi fs au cldoralc. i l'échanli llon fai t explosion 
de celte façon, on c111ploic un manche â balai an lieu des 
maillets. On tient le manche a balai sui· la pierrn suivant 
un angle d'environ 00°, on donne le coup avec le bout , en 
prenant soin que ~c , mou ve~ncn t cl ~1 balon ~oit clans la cli rec­
Li on de son axe. 811 échantillon fa1texplos1on de cette façon , 
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ou répèlc les cxpéricnc.;cs, c11 1·cmpl::iç~1 1il la Lable de pierre 
par une en bois dur, el , tinalement , ·i c'c t 11 6crssairc, pa r 
une en bois lendre. Si un explosif, a11lrc 1111c ceux 'lu'on 
emploie poi11· les capsules, cl6tonateurs, etc . , explosion ne, 
même partiellement, sur du bois Lcnürc, on le considère 
comme trop sensible et on ne le rccornmanclc pns pour 
l'autorisation. 

Il rn san. dire que les maillets, le nrnuclic ù balai, et 
les tables sui· lesquelles un frappe, doi,·cnt ,;I re ri!!:ourcusc­
ment p1·opres. 

3 . 'l'empel'ature cl'iynitùm. 

On chauffe a une Hamme le bout d' une harrn de cuivre 
d'e~viron . 33 centimètres (13 pouces) de longueur et, de 
1.St centimètre (~i/!i pouce) cané, ju qu':l cc ,1uc la te111 p6-
ratui·e à chaque section de la ban c soit pcn11 a nc11 te .· 

On .met alors des petites qua ntités de poudre noii:e 
excessivement tine sur difiércnts points de la barre, puis 
on rr;sse la poudre doucement avet; une spatule , j usqu'<'t 
ce qu on ~rouve le point le plus éloiµ- né de la 1\an1111e oü la 
poudre fait explosiou. J 

On d~lermine un point semblab le pour le f'ul111i coton, 
de la mern e manière. 

On traite alors de la 111 • f · eme açon l'explosil' ;i essayer, 
puis on compare s::i t é · lies 
dur 1 · l emp ratu re d'ign ition aYec ce 

.. u m1co on et de la poudre. 
1, dans ces cond·r 1 t 

1 b 1 ions, a lempérn ture est scnsiblemen 
p us asse que c 11 d . . ln 
tempéi·aLtii·e e e u ful m1c.;olo t1, on lrouYe ' 

exacte d' ' · · l s 
des tubes en f. . iglll tion en chauffant l'explosif c an 

e1' plonO'és da 11· f' ·1 l d::ins un bain d'b .1 . 0 ns un a 1age us1) e, ou 
ui e, et s1 celt l lus 

basse <iuc cell 1 'r . e empératul'C était beaucoup P · 
e c u ulm1 t · léra, 

lion l'usaO'e co on, on prcnllra il en consic 
o auquel l'ex.pl 'f· le le 

recommander 
0 

· osi est clesti né, a Yan t t 
u non pom· 1' t . an on sation . 

!' 

.. , 
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Épreuves appliquées aux classes spéciales d'explosifs. 

Explosifs au chlorate. 

L'expérience a prouvé qne la sensibili té des expl~sifs au 
chlorate a une tendance :\ augmenter pendant l'emmaga­
sinage. Pour cela on les soumet toujours aux épreuves 
sui vantes en outre cle celles cl6jà décrites. 

On étend clenx pn rcelles en conches minces clans des 
assiettes plates cl on expo ·e un des échanti llons alternati­
vement à une le111p6rnturc de 00° C., pendant 6 heures, 
puis à nne température de 20° C., pendant 18 henres; on 
répè te celle manœuvre envi ron 50 foi s. On expose l'autre 
parcelle lanlùL a de l'air humide. tant ôt à de l'air sec, à 
un e te mpéralnrn d'e1wiron 60° C., envi ron 25 fois de suite. 
On soumet ensui te les deux parcelles aux épreuves décrites 
au chapitre 2 et, si on découHe la moindre augmentation 
de sensibili té, mèmc si cette sensibi li té est au-dessous de la 
li mite mentionnée ci-dessus, l 'explo~ i f n'est pas considéré 
c.;orn me sùr et on ne le recommande pas pour l'au torisation . 

Explosifs à la nitroglycérine gélatinisée. 

On coupe la cartouche qn'on est en train d' éprouver de 
façon à ce qu'il reste nn cylindre d'une l ongueur ~ peu 
près égale a son diamètre;. les deux bouts doivent ~tre 
c.;oupés ras. On place le c.~1 l11~dre deLou~ sur u~e s111.fa~e 
plate, sans enrcloppc, el, si ~est nécessa'.rc, on 1 assuJell1t 
au moven d'une épingle q111 pa e ve rti calement par le 
centre.· On expose alors le cylindre, dans cette position, à 
une température entre 29.4° C. cl 35° C. ( 5° F . et. ~5° F .), 
pendant 144 heures tle suite. Pendant celle expos1t1on, le 
cylindre ne doit pas diminu01· de plus du quart de sa han­
t~ur, la surface supérieure doi t rester plate cl le bord 
clcrnenrer à arrête Yive . 

On expose l'explosif trois fois de suite, tantôt au gel, 

t · 1 ati dén·el · ùans t;CS conditions, il ne doit se détacher 
tan u o ' 
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de la masse aucune substance d' une consistance inférieure 
à celle de la plus grnnde par tie do cc qui reste de la 
matière. 

Si l'explosif ne peut pas résister fi ces éprc11\'0S, on ne 
le recommande pas pour l'auto1·isalion. 

Si. l'explosif résiste a. ces épreuvvos , on l'expose à l'ai r 
hum1~le, à des lempératu res ordinaires, pendanl quelc1ues 
semarn os, pour voir si , dans ces circonstances, il se mani­
feste quelque tendance à la séparation clo la nilroo·!Ycérine. 
Si l'explosif montre une tendance :'l colle sépa~ali on , on 
recommande de le mettre clans des enveloppes imper­
méables. 

Explosifs à la nit 1 é · . . . rog yc rme non gelatmisée. 

Les explosifs du gen re des carboniLcs sont soumis aux 
épre~lVes suiv~ntes : On place <p1a t1·e ca l'louchos debout, 

t;~1~ ~~e~ températures ordinai r<'s cl doux fi 90 01.1 95° F. 
. .), pendan t quelques :omainos, en mettant une 

car touche de chacr . d 
d 1

, . 
1 

. ue paire ans cle l'a,i1· sec et l'autre clans 
e air rnmrcle o 1 ' 

cartouc" · n ana yse le haut et le bas de chaque 
lle au commence i • • . . . . me1h et ;l la frn de l'expén ence, 

pour von· s1 la nitro l é . . 1 
Partl

·e · l'/.. • g yc r111 e te nd à se rassembler à a 
11111::rieure Si 1 

tendance l' 
1
· . es échantillons secs montrent cette 

' exp os1f n'est · i ne le reco d pas considéré comme sûr et 0
1 

mman e pas po l' . . l""' échantillons ur autor1sation . Si co11endant 0 
.... 

secs ne m · ~ cl. 
que les échantill 

1 
an.1 estent. pas celte tenda nce, tan 

1
.
5 

comme sû r en ons H~m1des le fon t, on considère l' explosif 
. ce qm conc . · e mais on re 01 ne son caractère phvs1qu ' 

. commande cl 1 · s 
imperméables. e e mett1·0 cl ans des e1w eloppe 

b) fi' 
-'PR.EUVES CIIIMIQUES. 

L'ordonnance cl 5 
1 · l u aoù t 1 )7::: l Ja 01 cu1 4juin 18T 0, pris en ex6cnti on ce 

D, sur les s J . t· ent u )Sl:tnccs <'xplos1ves, con 1 

.. 
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des instructions Ll'ÔS détaillées SUI' les essais a faire ~ub i r 
aux différentes cla se d'explosifs pour s'assurer de leur 
stabilité chimique. 

Ions croyons utile de donner le texte complet de ce qui 
concerne les composés nitrés. 

I . - Instr uctions génér ales. 

Materiel nécessaire. 

1) Un bain-marie se composant d'un ballon de verre, ou 
d' un rnse de cui vre d'environ 8 pouces (Om20) de diamètre 
et ayant une OU\'Cl'lllre d'environ 0m12. 

L'appareil es t rempli d'eau jusqu'environ 1/4 de pouce 
(6 "'/m) de son bol'd et muni d'un couveréle en cuivre 
d'environ 0"' 15. 

Le bain-marie repose sur un trépied d'enYiron 14 pouces 
· (Om35) de haut, leq uel est recouvel' t d' une toile métallique 

grossièrn, entourée d'un cercle d' étain ou de cuivre. 
Sous le trépied, on place un brûleur à gaz d'Argand, 

supportant un ven e cylindrique . 
Le couvercle esL percé de quatre ouvertures : l'orifi ce 

11° lt reçoit le régulateur, le n° 3 le thermomètre, les 11°' 1 
et 2 les tubes à essais contenant le fulm i-coton, ou les 

autres substances. 
Autour des ouvertu res 1 et 2 sont soudés trois fils de 

lai ton dont les extrémités sont légèrement recourbées en 
dedans et qui sont destinés à maintenir les tubes dans une 

position verticale. 
2) Un régulateur de Scheibler ou de Page. 
3) Deux piles Leclanché n° 1. 
4) Quelques mètres de fll de cui vre isolé, pour le cas où 

l'on emploie le l'égulatenr de Scheiblcr. 
5) Des tubes ù essais de 5 pouces t /4 à 5 pouces 1/2 

(Om12 à orn 13) de longuetir et d'un diamètre assez grand 
pour qu'i ls puissent conte nir de 20 à 22 centimètres cubes 
d'eau lorsqu'i ls so nt r<' mplis jusqu'fl une hauteur de 0"'1 25. 
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6) Des bouchons en caoutchouc, pouvant s'ndapter sur 
les tubes à essais. Ces bouchons sont percP.s d'un trou oü 
l'on introduit une baguette de verre effi lé, en fo rme tle 
crochet, ou bien terminô par un petit t rochet en platine, 
servant à suspendre le papier à essais. 

7) Un thermomètre marquant depuis 30°F., jusciu'à 212° 
(0 à 100° C.). .... 

8) Une montre :'I secondes . 

Nom. - Les appareils 11°• 2, 3 cl 4 11 e sont pas oLsolu­
ment nécessaires, vu que la température du bain-marie 
peul être mai ntenue constan te en ré" lanl avec soin - la 
Hamme du bec de gaz. 

0 

~apier a essai. - 45 grains (2g'01) d'amidon blanc de 
~ais, préalablement lavés a,·ec de l'eau froide, sont addi­
lt~nnés de 8 onces l/2 (2G4 i /2 cm') d'eau dist.illée. La 
mix~ure est cbauffée à l'ébullition pendant 10 minutes . 

D a~tre part, on dissout ·15 grains (0g'07) d'iodure de 
potassium pur (recri stallisé dans l'a lcool) dans 8 1/2 onces 
(26~ 112. cm

3
) . d' eau di stillée. On réunit les deux solutioÎ1s 

en es agll.antJusqu'à refroidissement. On trempe alors clans 
celte solution des b 1 anofa' bl ' , anc es on des fe uilles de papier à filtrer 

o is anc que 1 on a e . l 
de séchei· L'' . u som ce laver à l'eau dist.i llée et 

· 1mmers1on l · 10 secondes 0
11 

t , ne <oil pas durer moins de · 
· me egoutt · t . poussière et cl ei e sécl1 cr le papier à l'alm de la 

du papier et es va1~eurs du laboratoi re. On coupe les bords 
on cn1crme cel . . l t 

hermétiquement C . · ui-~1 c an~ des tl acons ferman 
curilé. Les r · .e papier tlo1l êlre <.:on ·erré da ns l'obs-

c ime11s1ons des 1 . 
4/10 de pouces sur 

8110 
anguettes sont d'il pe u pros 

No1·1" L ( 1 Û X 20111
/ "') 

~ . - orsque 1 . · 
aussi longtemps ,.

1 
e papier c l fraîch ement préparé et 

qu 1 reste cl l goutte d'acide acél' . an8 ce bonnes conditions, une 
d'une baguette cl ique diluée, mise sur le papier à l' aide 
A e verre ne cl . t . . 

u bout tl 'un cert . ' 01 produire aucune colora tI011 • 
ain Lemps élé po111·tanL, ~ 1 le papier a 
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exposé a la lumière, une gonlle d'acide produit aussitôt 
une coloration brune ou blcuàlre (une heure d'exposition 
au solei l suffit pour col effet) . Dan· ce cas, le papier doit 
être rejeté. n vaut mieux le p1·éparer par petites quantités , 
mensuelles, par exemple. 

Papier coloré type. - On prépare une solution de 
ca ramel dans l'ea u; cette solution doit être assez concentrée 
pour que, lorsqu'elle c~l dil uée cent fois (tO cm3 dans un 
li lrc), sa colora tion soit égale :'1 la teinte ob tenue par l'cssa,i 
de Ncssler dans 1 OO L:C nli111 ètrcs cubes d'eau contenant 
QR'000.075 de Nll3 Olt o~'000 . 235.05 cl e AmCl. - L'eau 
distillée doit subir l'essai de Nessler, car elle peul con­
ten ir 1H3. 

A"ec celte solution de caramel, on trace, à l'aide d'une 
plume d'oie bien propre, des lignes sur du papier à. 
filt rer bla nL: . Quand le· lignes sont. sèches, on con pe des 
languettes de la dimcn,·ion indiq uée pour le papier à essai 
el de façon à ce que chaque lame de papier ait tJne ligne 
tracée en trave rs cl an· le milieu de sa longueur. On ne 
conserre CJ ll C les langucl lcs po rtant des lignes brunes ayant 
une largeur variant de 1/2 à 1 111

/
111

• 

NoT!i.:. - Le papier doit être so ignetJsement lavé à l'eau 
pure, atin d'en lever to ute substance nyanl servi au blan-

chimen t, puis séché. 

TT . - Essais d es dynamites. 

Les préparations de nitroglycél'ine. desq uelles celle-ci 
peut èt.re retirée de la manière ci-dessous, doirenl satisfaire 
a l'essai sui vant, sans quoi elles ne sauraient être consi­
d6rées comme fabriq uées avec de la nitroglycérine absolu­
ment pure, selon les termes de la licence (Loi ou Brevet) . 

Cet essai, toutefois, regardé comme le plus important 
pour le moment, fi l'effet de t~~fi nir l 'expre~s i on << absolu­
ment pure », peu t ètre rn och flé on supprnné ~11 gré du 
.î\linistre de la G11errr, si celui-ci le j uge nécessai re. 
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a) APPAREILS REQns. - Un enlo nnoir de 2 pouces (0"'05) 
de diamètre et une mesure cylindrique, divisée en grains. 

b) MA:-1IÉR E o'oPËRER. - On divise fin ement 300 ti 400 
grains (20 à 26 gr. ) de dynami te que l'on in troduit dans 
l'entonnoir don t on a eu soin de ga rnir la parti e inférieure 
avec une certaine quantité d'amiante fraîchement calcinée . • 
On égali se la surface à l'aide d' une baguelle ou d' un bou­
chon cle verre et l'on recouHe la dynamite d'une petite 
couche de kieselguhr lavée et séchée, d'une épaisseur de 
1 /8 de pouce anglais (Om31). 

On verse sur le kieselguh r de l'eau par très petites 
quanti tés. A mesure de l'ab ·orption, on ajoute une noll\·elle 
quantité et l'on continue ainsi ju ·qu'à ce qu'on ait recueilli 
une quantité suffi!'ante de nitroo·h·cérine dans la me ·ure o . 
graduée. • 'i l était passé un peu d'eau en mèmc temps c1ue 
la nitl'Ogl_vcérine, il faudrait l'enlever à l'aide du papier 
buvard et, au besoin , filtrer la nitroglvcérin e sur un fi llre 
bien sec . · 

c) APPLICATION DE L'ESSA I. - On introduit le thermo-
1~ètre pa_r l'ouve'."ture du co uvercle d11 bain-marie (q ui doit 
etre main tenu a une te mpérature constante de 100° F. 
(~1 ° C.), à une profondeur de 2 3/4 pouces (fi<•113). On 
pe~? da'.1s un tube a essais 50 grains (3~'21) clc la ni trogly­
c~r rn e a essayer, en ayant bien soin-de ne pas souiller les 
cotés du tube. Il vaut n1· . · 

1cux me. u1·er c1 ue peser. On suspend 
au crochet de la ban·uett cl . ,, . . 

. b e_ e'e11 e unmorceaude pap1era 
essa is, en le plaçant verl!calemcn t J\. 1, . 1 1

, . 
0 l . ·11 1 . · aie c ( un p111cean, 

1 mom e a pa1t 1e upé .- 1 . 
f . , . 11cu rc t n papier d' une mix tnre 
aile dune quantité é()'ale cl' 1. . 

. 1 . o eau c1 tillée et de 11-lvcérine On 
1n lroc u1t alo1·s le bouch i:- J • 
. · 1 1 fi on supportant le papier en avant 
som ce e xe r de façon à 1 ' .. 

· . ce cpie a partie snpéri eure du 
p~p:e~ a 1~n~e · à pen près l'i la moitié du tulJr. . Cc dernier es t 
a 01 s rnt1 oc u1t clans un des trous d Lt 

cou YC rclc j usc1 u' à ce 

1 • 

.... 

> 
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que la portion mouillée e Lrourn ti enYi1·on 5/ ' de pouce 
(t c"'G) de la surface du COUYerclc . 

L'essai est complet !or <Jll e la peti te ligne brnne qui, au 
bout d'un cer tai n temps fait son apparition à la limite, 
entre la partie sèche cl la parti e monillée du papier, atteint 
la teinte brnne dn papier colo1·r; type. Dans les termes de la 
licence la nitro0 h cérine ne peul ètre considérée comme 

' 0 . 

« abso lnn1 en t pure>> si le temps nécessaire pour arriver a 
la coloration You lne n'est d'au moins 15 minutes . 

Ill. - Essai de la gélatine explosive 
et des préparations anologues 

On méla n"'e intimement 50 grains (3g'24) de gélatine, 
0 . 

aYec 100 grains (6~'-1. , ') de craie fran çaise (talc), ce qm se 
fa it faci lement en mélangean t soigneusement les deux 
substances dans un mortier en bois ayec une spatule en 
bois ou en corne. On introduit peu n peu ce mélange dans 
un tube à essai aYant les dimensions prescrites plus haut, 
en ayant soi n de Lasser le m6langc en frappant doucement 
le tube sui· une taule, de telle sorte que toute la substance 
in ti·ocluite clans le tube le rempl isse jusqu'à t pouce 3/4 de 

sa hauteu r (4°"'5) . . 
On introduit alo 1·s le papier à essais el on soumet l'i la 

chaleur, comme il a été dit plus hau t. L'échnntillon doit 
reste r exposé n la chaleur de ~ 60° F . . (î _l ° C.), pendant 
1 o minutes, avan t que la colornt1on du papier corre::;ponde 
à la teinte du papier type ci té plus hant. 

M. LrNDTJOLM nous a encore rem is la notè complémen­

taire suivante : 
Les épreuves chimiques de stabilité peuvent ètre classées 

en quatre catégories : . . , 
t. Tendance ~ la d6compos1t1on tl un on plusieurs des 

ingrédients d'un explosif; 
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2. Tendance aux réactions . muluelles enll'C deux ou 
plusieurs ingrédients d' un explosif ; 

3. Tendance à l'oxydation d' un ou de plu ieurs des 
ingrédients; 

4. Examen des malières colorantes. 

l . - Décomposition. 

Tous les échanli llons conlenanl des éther.: nitriques 
appa1tiennent ti celte catégorie. 

On coupe l'explosif en petits morce::inx cl on le mol dans 
deux petites bouteilles à bouchon rndé, avec un morcea u 
de papier Lo u rnesol bien. L'a ir d 'n ne des bou lci Iles doit 
èll'e s:c, el celui de l'autre,. alu ré d'ea u. On garde les de11x 
bouteilles, pendant six semaines, a une température de 
90 à 95° F . (32 à 35° C.). L'épreuve de cha leur es t faite au 
commencement et à la fin de reL essai el si aucun des 
écha_ntillons ne change pendant ee Lemps, l'cxplo$if est 
cons1dér.é comme suffi samment stable. Si l'échantillon clc 
la ~011le 1 lle saturée·ne monlrc que des lrnL:es de clélério­
rali ~~~ pas ~rop_ accent11 ées , l'6,,ha111.illo11 es t recommandé 

. pou1 auton_sat1on , à la condition de le mettre dans des 
enveloppes imperméables L . 

1 
. 

11 1 · , . · oi squc e papier Lonrnesol 
) anc ii t, c est un signe l lé é . . 
· lé é · · · cc c t 1·1orat1on s6riense ' il 

y ac l rio ra t1011 érieuse dans la b L ·11 . 1 . 
recommande pas . l'ex losif . ' ou ci_ e ~cc ie, ~ n n_e 
' . ' . P P0111 1 auto r1sal1011 mais s' il 

n ·' a qu une peti te détérioration , 
ti llons et s'i l n' a , ' on réchauffe les échan-

y pas d autre cl1ann·c f I' 1 ·r considéré comme s Afi o ,men ., exp.osi est 
u sammcnt, slabl · 1 

con li nue, l'échantillo L e i ~ 1 a cl6té rioration 
n es condamné. 

2· - R éaction ch· · unique mutuelle. 

Les explosifs qui contienncn . 
oxydan tes, telles ciue 16 1 

•
1 

t des mati ères facilement 
d s llll es v6•vétal res métalliques, sont . b es ou de tincs pou-

essavés nve , . 
montrent, à cause d . · < c SOJH pour vo ir s'ib 

e L:elte oxydation, un e lenclant:e au 

• 
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surch::iulfage spontané. On se erl des m "Lh odes sni rnntcs: 
On met une pet.ile quant.ilé d' exp losif dans une éprou­

,·elle avec double enveloppe r l Yidc : on y met. un thermo-
1111~tre et on remplit le li aul a.vec de l'ouate. On lient alors 
le tube pendant. quelque lemps à une température constante 
connue. S'il y a surchaufl'agc spontané, la températme du 
thermomètre inléri e1u· devient plus élevée que celle du 
thermomètre extérieur. On répète l' expérience ù dillérnntes 
Lem pér::tlurcs et s' i 1 se 111 01Jl1·c <Jl1elq uc tendance de su 1·­
c; h au fl"age spontané :'t des Lcmpérat.ures modérées, et si celle 
tendance augmente a,·ec les températures, l'explosif n'est 
pas recommandé pour l aulori ation. 

3. - Oxydation . 

On se rend compte de la tendance ù l'oxydation a\·ec 
absorption co11 sétp1en Le cl ' oxygène, de la faço n sui van le : · 

On met. un peu de l'explosif dans une bouteille dont l'air 
esl rnmplacé par de l'oxygène cl celle bouteille est reliée a 
u11 rn:rnomèlre de simple construction. On tient la boutei lle 
à une Lempérn turc conslanlc, cl l'absorp tion d'oxygène 
es t indiquée par b:t dimi nution de pression cl ans la bou­
teille . On eIToctue auss i celle expérience à dillérentes tem­
pératures el les ré ult::its obtenus sont comparés avec ceux 
J 'expériences an Lérieu rcs. 

En certains cas, il e l pr6lë rab lc, au lien de fai re l'essai 
sur l'explosif fini , d'opérer direc tement sur l'ingrédient 

soupçonné. 
.J - Matières colorantes. 

On nH'lango la Lei n lu i·c a vcc de 1' eau et on_ la ch:w ffe 
au bai n- marie, pendant quelques henrC's, en aJO ntanl. de 
l'eau quand c'est nécessaire; on essaie alo1·s _la so!ut1.on 

· 0 11. mir s' il " a une tendance à la procluclion cl ac1clc p l . l 
l t le traitement · toulc tendance de ce genre exc nt pent an - < ' • 

l 'emploi de cette matii'rc pou r les ex plosifs . 
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On fait aussi l'épreuYe sui vante : 
On prend un échantillon de fu lmi-coton el 0 11 le soumet 

à l'épreuve de chaleur. On teint alors le coton aYec la 
matière en question, en employant une solution beaucoup 
plus forte· que celle dont on se se rt d'o1·d inairo, puis on 
soumet de nouveau ;J l '6preure de cha lc11l' la pal'lic tein te, 
après l'avoir séd1ée. 

Si ce traitemenL ca11 se une diminu tion cerlaine de 
1'6preuve tle clialeu1·, la suhslancc es t consid6réc comm e 
ne pouvant pas servi1· au but vo ulu. Dans certains cas, on 
garde le coton clans une boulcille à bouchon rndé, à une 
tem~érature éle:ée, ainsi que cela a déj it été ·décrit, et on 
étudie se~ propnétés de conservation. 

FRANCE (i). 

a) ÉPREUVES PHYSIQUES E'l' MECAN IQUES. 

C'est dans ce pavs l c · . . 
l 

.' . . , a omnuss1on des w bstances 
exp oswes cru1 est chai·o·é 1 I'6 1 l . o cc c 'tue oc c to utes les <Jliest1ons 
conceman t les explos· t" . ·é .- 6 . . , , 1 s · s cu 11 t , transport réofomcn ta-
t1on, impot, etc. ' o 

, Cette Commission étudie les questions tru 'elle doit 
résoudre par tous les . 1 ' 

, · p1oc6t6s en son pouvoir sans 
qu aucun d'eux lui soit 1 6 . ' 

L . · P us· P 'C1::tl cmcnt imposé 
es questions chimiq . · 

labo1·atoire t. l ues ont généralement étudiées au 
cen 'a cles lJOu l l\I p y ·11 · .c res et salpêtres cliri o·é par 

. . ie1 e, et les autre. . ' o 
d'essais ciue la C . s quc .. tions le ont à la station 

omm1sson des 1 . po sèclc à la p 1 . u) ·tances cxplosl\·es 
ouc renc national 1 , 

rapports de la Co . . c ce cvran-Livry. Les 
mm1ss1011 des s b t 

publiés partielleme t d 11 ances explosives sont 
Salpèb·es et ces e ,~ , . a~s .1e JlJ èmo1·ictl des Poudres et 
1 ' X 1a1ts 1nd1c1nent l' f l a nature des ép, ' c une açon généra e , 
explosifs. ieuvcs auxquelles ont été soumis les 

(l) ll'après la note de M B 
. AllllfELE\IV. 

.. 

0 

l 

'· 
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Les P.ssais le plus généralement effec lnés sont les 
sui vants : 

1° Essai s de vitesse de combustion :'t l'air li bre ; 
2° Essais de détona lion par choc ; 
8° Essais de combustion dans la bombe; 
-1,0 Es ais de détonation :1 l'air lib re sur cylindres de 

plomb; 
5° Essais de déto nation sous faible bourrage (blocs 

d'Abel); 
G0 Essais de cl6Lonation en trous de mine ; 
( 0 Essais de con cn·ati on sous le di,·e r es influences 

de la combustion, du cliau(fogc, du rcfroitlissernen l. 
C'e ·t à la suite de ces éprcuYes et d'autres, variées, 

qui peurnnt. différer scion les circonstances et la nature de 
l'explosif, que la Commission prend des conclusions qu i 
sont no ti fi ées à qui de droit. 

L'identit6 des produi L' fabriqu és par l'i ndustrie privée 
a,·cc les ty pos admis par la Commission des Substances 
exp losives csl assur6c par la surrni llancc des agents des 
poudres et salpèlres, détacli6s dans les établissements 
incluslriels . 

J\1. Bar thelemy rappelle que le règlement du 12 no­
vembre '1 807 pour le transport pa r chemin de fo r des 
matières dangereuses défin it offi ciellement les explosi fs de 
sùreté de la façon suivante: 

« Art. G9. Les explosifs de st'1 rcté sont ceux qui ne pré-
» senten t pas de danger d'explosion en ma~seyar la co~1-
» bustion ou par le choc cl peu,·cnt èlre assimilés a.u poml 
» de vue des transpo1·ls aux matiè res simplement mfiam-

» mables ». 
Dans celte catéo·ori e sont seulement compris, en France, 

les explosifs Favi~r et Je coton-pondre humide renfermant 

au moi ns 26 % d'eau . 
'Tous les autl'CS explosifs usités en F rance : P oudres 
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de guerre, de mine ou de chasse, mélin ite, crésYlite, acide 
picrique, dynamites, cheddites, ainsi que les d6tonateurs, 
sont cla~sés clans la première cal6go l'ie des mati ères dange­
reuses. 

b) ÉPR EUVES Cl l li\ll Ql'l<:S . 

Le& nitrocelluloses sont sourniscs nota mment ù l'essai 
d'alca linité el a l'épreuve de chaleul' . 
. L'essai ~l'alca linité n écc~si tc l' usage de trois liqueurs : la 

liqueur acide type, comportan t 20 centi mètres cube d'acide 
chlorl~ydrique ~ 21° Baumé, étendu d'eau jusqu'au volume 
de 1 litre; la liqueur alcaline type) comprenant 21g'2 de 
carbonate ~le soude. an hydre dissous dan~ l'eau j usqu'a u 
to tal de 1 litre; la liqueur de vi ra0 e contenant l)c•2 de tro­
péoline, dis~ous dans 100 cen lim~trc cubes cl alcool pur, 
passant du Jaune au rouge sous l'action des acides. 

On opère sur 9 0·1·a1n n l · . - o 1 es cc colon poudre que l'on traite 
par 10 centimètres cubes de liqueur acide . on déca nte on 
lave so· ' ' ' . igneusemcnt, sans que le volume tota l V de la 
liqueur et des eaux de l· , l -cubes. · ,t \ age c 6passc t>OO centimètres 

On prend de nouveat 10 · 
acid" l' é L ccntimèt1·es cubes de la l iqueur 

"que on tend d'eau . . , . . 
de r lé . • Jusqu il avoir un mème volume V 

1queur 1110111 On v , 1 1 . 
la r ' l . . ci se (ans a 11q11e11r témoin et dans 

1queu1 ce traitement , 
virage. un memc vo lume de liqueur de 

On détermine ensui te 1 
cubes de la solut· 

1 1
.0s vo lumes l/' cl V" centimètres 

ion a ca 1ne née . · , . 
deux liqueurs . (V' _ Tl'' . cs.sa11 c pou r ncnLl'alise r ces 
grammes le ' ·ù l ) ccn limetrcs cubes c:xpl'imcnt en 

poi s l u carbo l 
100 grammes de n' t 

11 
natc l c chaux contenu clans 

d'alcalinité Ce n 
1 

rloco L'.lose, c'cst-à-cli l'c le poul'centagc 
· om )re doi t • , . · 

L'épreuve de ch 1 eti e compns entrn 2 et 4. 
en usag·e en Ano·leta eur (te .. L d'Abel) n'est aut1·c que l' essai 

o erre. 

1 

" 
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Les appareils sont les mèmes et la préparation du papier 
d'épreuve s'opère de la même façon (3 gram mes d'amidon 
blanc clans 250 centimètres cubes d'eau et 1 gramme d'io­
dure de potassium dans 250 centimètres cubes d'eau). 

L'échan tillon csl préalablement séché à l'étuve a environ 
65°, puis exposé <~ l'air, de faço n à absorber une légère 
humidité . La durée du séj our :l l'air varie avec le degré 
hyg l'ométrique de l'atmosphère ; l'écliantillon est bien 
conditionné quand il se f'orn) e sur les parois du tube 
cl' épreuve , el 5 :i 6 minutes an plus ap rès l'immersion clans 
le bain-marie, une lt·gère buée qui se maintiendra jusqu 'à 
la fin de l'essai sans se résoudre fül gouttelettes. 

On prélève 18'3 de l'échantillon qu'on lasse légèrement 
dans le tube d'épreuve, puis on ferme celui- ci avec un 
bouchon plein. L'eau du bain-marie étant comprise entre 
66 ± 1/2° C., le tube y est plongé snr 5 ou 6 centimètres 
de hauteur. 

On app lique a la partie supéri enre de la bandelette de 
papier cl'éprenve; préalablement fixé au crnchet de la tige 
en verre, une goutte d'eau distillée, contenant i /10 cl~ gly­
cérine pure, de façon n mouiller seuleme.n t la moitié 
irnpérieure du papier . 

Le bouchon plein es t remplacé par celui portant la 
baguette, et le papier d'épreuve est maintenu aussi près que 
possible du haut ~u tube, ,~usqu 'à .ce que le· tube d'épreuve 
ait subi 5 à 6 mmutes cl 1mmers1on. Après ce temps, un 
anneau de vapeur d'eQ.u se dépose sur le tube d'épreuve un 
peu au dessus du couve!'cle du .ha.in ;. o? ~oit alors abaiss~r 
Ja baguette jusqu'à ce que .la ltm1 te mfCne~ire tle la pa1:tie 
moui llée du papier soit an niveau du Las de l anneau humide 

du tube. _.. · é d 
On observe alors le papier. L'épr~uve est tern:1.n e quan 

une très faib le coloration brune fa it son appa r1t1on sur ~a 
li o·ne de dérnarca Lio n, entre la partie sèche et la parue 

0 
mouillée du papier. 
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L' interrnlle de Lemps enlre le moment oü l"on plonge 
dans l'eau a 65° le tube con tenanl l'éélian tillon, et le 
moment oli se produit la <;o]oration brune, doit èlre au 
minimum de dix minutes. 

L'épreuYe cle Vieille serL aussi fi app récirr lfl v::d l' tlr des 
nitrocelluloses. 

On place 10 gr. de l'é<.:hantillon clans un tnbe de vc·rre, 
en même Lemps qu'u ne bande üe papier bleu de tournesol. 
Le tube csl bouché hc rn1ëtiquemr 11L r L d1 auff'6 dans nne 
d uve fi. 110°; on note le Lemp · i:lU bout duquel le papier 
passe au rouge ; on en]è,·e le fl a<;o n de l'élu vc cl on l'on n e. 

On renou,·clle l'opération le lendemain en se sc rranL d'un 
fiacon propre et d'un nouveau papier. On tontinue ainsi la 
série des es ·ais jusqu'à ce tp1e le te111 p · né<;cssairc pour 
obtenir le rnugissemcnl so it inf6ri eur ti 1 heure. Le. temps 
s ~1 ccess if's sont additionn6s et le Lola! ne doit pas èlre inf'é­
n eu1· a un chiffre donné, va1·iablc suiYanl 1'6pa i.-;seur de la 
poudre. 

Pour les explosifs contenan t cle la nit roo·lycérine on 
sépar~ celle-ci, a insi qu' il a été dit pr6cécle~n.ent et ;n la 
s~umet o l'épreU\·e de chale1.1r dan · les <;o ntlitions c1ui 
viennent cl' 'L · lé · _ e 1 e c entes. La lcmp6rnture clu bnin étant de 
Gt:>0 ± ·J /2° l J , · . . . . . ' e )Iumssern ent du papier d'6p rcuYc ne doit pas 
apparaitre avan t 20 minutes. 

PAYS-BA S (i ). 

a) ÉPREUV ES PllYSIQl"ES · ET ~IECAXIQ !"ES . 

Les explosifs sont d' ,· é. 
r . 1' 1s s en poudres noire· poudres 

sans u mée (mtro-cellul ·) . ' . 
sûreté . oses ' dynamites et explosifs de 

pour mines. 
Il n'y a pas d'épreuve é . l · · 

1 
s sp cia es pour permettre l 'cmma-

gas111age et e transport des d . . pou 1 es nozres. 

(1) D'après M. GEY VAN Prrncs. 

LES ~l l )IES E'l' I.E RXPLOS IFS 

Le~ 6prP11\·e, , p re~cri les po11 1· les powlrcs sans (11mee, 
sont d'ol'rl rc ch imique : <'lies sel'ont exposées plus loin. 

Le. <lyna1111!f•s ne :-;o nl pas fabriq uée· clans les Pays-Bas, 
el ne p:is cnt le Lc1Tiloil'c rp1"en transit, sauf une peLite 
qu::inl ité pour IC's rn i1ws cl pour h1 dr~ trn c: li on des bateaux 
6chon6s. 

Ell rs ne sonl p:is sou rn is<'S :\ tlcs e. sais spéci::iux, mais 

cl les s(J n l rr 1'1 1 ~frs si ln ni i l'Of.! lyefri nr se l rou ,·c à l' 6Lat 
li bl'e clans les cai sr's . 

Les ('.1plosi/~ de s1{1 ·r1<' pour 111i ncs ne ·ont pas, non 
plus, fab riqués dans le Pay -Bas; il sont intl'oduits de 
l'étr:rngcr, principalement pour le transit cL un peu pour les 
mines du pays . Le transpo rt se lai t surtout par chem in de 
fe l' ; le Go uvernement fait connaître les types qui sont ad mis 
au transport. Celui-ci cl 9nne alors lieu a peu de fo rmalités . 
Seulement, avant que l'nutorisation ne soit accordée, les 
qual ités des explosifs doi vent ètre examinées. A cet effet, 
leur l'ésistancc ù l'égard des l'éactions mécaniques cl calori­
fü1ues esL vérifi ée pa1· les ép reuves suivantes, faites par 
comparaison avec des explosifs connus, lels que la bellitc, 
la poudre Favier, l'acide picl'iqnc, etc. 

f"0 Jt J>nEUVE. - Avec le }}/a/'leau-pilon. Le marteau que 
l'on emploie pè•se 1 k8 et peut tomber d'u ne hauteur dc0m92; 
l 'explosif se ll'Oll'·c dans une feuille d'étain. 

2mc ÉPREUYE. - AYeC un mal'teau sur une enclume . 
3111c l tPR EOVE. - En jetant l' explosif sur une pla~ ue de 

l t 
· 7 lfèe j)::ll' un bec Bunsen et clans une eprou-p a l11<', C WU11 • . 

11etle chau/f èe de la mèmc manière. . 
' E' . Ii'11 e1111)lo\·ant des capsules de fuli111 -
LJ"'0 • PRE(; VE. - ~ . 

, cl clifiël'entes charges (g6n6ralement de na te de 11w1·cw e e . . . . . . .. 

0
g_ 

1
g 1g5 et 2 oTammes) . L'explosif a exam111e1. est p11s 

o, ' . · é ~ compi·i mé sous di ffé rentes press10ns. 
non co ~n1~nm OL E'n employant nn bûcher. L"explosif, 

51110 EPREUVE . - . . 
. , ,. . 10 ki looTarn mes, est mis clans une 

en c1uan t1té d e1n 11 on ° . · : . l . . 
1 

. contenant une caisse mté11eu1 e ce 
caisse de bois ce sapm, 
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fe r blanc, qui est soud6c herm6tiquemcnt. La caisse, con­
tenant l'explosif, est placée sur le bûcher, qni est allum é 
après avui r été arrosé de pétrole. Pendant l'opération, 
on constate si l'explosif brûle lentement ou s' il brùle avec 
des phénomènes explosifs. 

b) ÉPREUVES CITlMIQU l!:S. 

l. - Poudres et nitrocelluloses. 

Poudres noires . - 11 n'y a pas d'éprcuv0s spéciales 
ponr permettre l'emmagasin age el le transport. 

Poudres sans ('wnee. - L'emmagasinage est seulement 
p·ermis, quand la poudre est suffisamment sta ble; pour le 
t ransport il n'y a pas <l'examen sprcia l. La stabilité est 
établie par les épreuves suivantes : 

1 rc ÈPREUVE. - Coloration (lu 1JC1p1é· cl'amùlon à 
l'iodure cle zinc : chau/f a,qe à 80° C. (armée et. rnarine). -
Par celle épreuve con nue, on examine la nitrocell ulose 
(pour la fabrication de la poudre et pour les torpilles) , 
les poudres de chasse sans fum ée cl les poudres de o-ueiTc 
gélatinées en ernployant des quantités respectives cl~ 1s•-s, 
4 et 7 grammes; le papier ne doit pas présenter de colo­
ration, respectivement avant 20, 5 et 10 minutes . 

Observation. ~ Cette épreuve est seulement employée 
pour co n s~a~er s1 la poudre n'est pas en décomposition cl si 
une quanti te suffisante de sublimé a été mise cla ns la nitro­
cellulose, afin_ d'empêcher la moisissure (pour le coton­
pouclre compnmé clans les torpill es et'' ) L'acl · l . . , .... . . ie eur ne 
peut pas fa1.re usage de ce tte épreuve pou1· constater la 
bonne qualité de la nitrocellulose on de 1 l · , . a· l . a pouc 1 e, 
c est-a- ire a résistance contre la décom ·•· , . . . posh1on, parce 
que l acld1l!on de très petites quantités cle bl" é ' . su lm ou 
cl autres, matières peut cacher la réac tion on la retarder. 

On n a pas voulu défendre toute add ition cle t. \ . 
· ·b·1· ma 1c1es 
rnsens1 1 1 antes, parce ciue cer taines cl 11 . . , ' e ce es-c1 sont 
susceptibles cl augmenl<'I' la stabilité cles l . proc u1ts. 

-
1 

• 

é 
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2m0 ÈPREUVE . - Deconiposition par le chauffage : 
Methode de l'm·mù. - L'explosif est placé dans un tube 

de verre (diamètre 18 m;m; hauteur 55 mj"'), fermé par un 
bouchon rodé. Ce tube est placé avec d'autres clans une 
étuve â double paroi, couverte d'amiante, dans laquelle 
on mai ntiènt une tem pérature entre \:)4 el 96° C. Après un 
délai de 8 heures (par j onr), on retire les tubes et on 
examine la couleur de l' atmosphère dans les tubes au­
dessus de la poudre, en plaçant derrière le tube nn papier 
blanc . Aussitôt que l'on aperçoit une vapeur jaunàtre ou 
plus foncée, on conclut que la décomposition est commen­
cée . Quand on ne constate rien, ou en cas de doute , on 
prolonge l'épreuve. 

Jlf ethode de la 1narine. - L'explosif est placé dans 
une éprou,·etle à verre épais, fermée par un bouchon rodé. 
L'6prouvette se trouve dans un bain d'huile chauflé à une 
tem pérature variable avec la nature de l'explosif. Le chauf'­
fage se fait aussi pendan t heures par jolll' et on constate 
le commencement de la décomposition de la mème matière. 

Les conditions se trouvent dans le tableau suivant : 
-

~ 
DurCc moyenne 

Labora- prescrite 

EXPLOSIFS Temp6rature c en période de 
toire CU 

::i 8 heure• p<tr 
0 

jour 

Gra1nm. 

Nitrocellulose armée 9-1- 960 c. 2.5 5 jours 

Idem 
marine 99- l Ol o C . 2 5 3 -

Poudre gélatinée à base de 

nitrocellulose. 
arn1ée 9-1· 96o C . 10 .0 !) --

Idem marine 99-lOto C. 10,0 3 -

Pondre non gélatinée à base de 
n itrocellnlose. armée 9-i-96o C . 4 0 9 -

Idem. 
marine !l9-10l o C . 2.5 3 -

Poudre à base de nitrogl ycérine 
armée 9·1- 960 c. 10. 0 3 -

e t de nitrocellulose · · · 

marine 9-1· !)(jo C . 10. 0 .j -
1 dem. 
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3me • EPREUVE. _ Décoi · . 13,...0 C ( . npositton pa1' le clum!fage a 
D • marine et ar é ) u 

P
oudre à b d . m e . - ne quantité de 2&'5 de 

ase e 111 trocellulo ·él · de l , 1 , se g al1néc, ou cl c t "'ramme 
pouc re a a meme ha 1 . b 

chasse est · 
1 

se non gé alrn6e, ou de poudre de 
' mise c aos une é1)1·0 . t l . diamètre . 16 .

11
. è U\ e le ce ve rre épais 

· m1 1m tres · lo "' 3 . laquelle est I)lacé 
1 

' .nbueur : 20 millimètres) , 
e c ans un bain l ' i ·1 . . 

température de ·1350 C , , c 1u1 e, maintenu a une 
par un bouchon cl l' L ép touvcttc est bien ferm ée 
rodé (mai·ine) L e d iège (a i·~n6e) ou pa r un bouchon 

· a pou re ne do t ' 
un séiour non ·int 1 pas ·enflammer arnnt 

• J enom.pu de 8 1 , . 
bain. Cette épreti , 1eu1 es da ns le susdit 

ve n es t pa · 
lulose, ni pour les 

1 
s en usa:"e pour la nitrocel-

pouc res con Len t cl 1 . . 4mo · an e a n1trnghcénne. 
EPREl"YE - Dec . . . 

132° C. _Celle. ép. 01clnpositt0n pw· le cluw/fac;e a 13 0-
. ieuve, ite dc l . la marine De · pwu au, est en usao·e dans 
. ux grammes cl . o 

pendant 2 heures da 
1
, c .111 trocellulo c sont chauflës 

Zeilschrif't f'ü ns appareil en ve rre (décrit clans le 
r angewancite Cl . 

le refro idissement l' , . ienue , 190.1, p. 082) . Après 

èt 
' appa1eil est . 1. . . 

m r es cubes le c t remp 1 JUsr1u'à 50 cent1-
' on enu est filt ·é 

cubes du dit conten fil . 1 
' et clans 25 centimètres 

cl . 1 . u tré on 1 nt . d . e so ut1on de perma 
0

. 
10 u1t 1 centimètre cube 

ces 2- · 0 oanate de pot · o cen timètres c 1 asse semi-normale . Dans 
d ' t u )es, on dos l ' , 01 pas dépasser 2cni35 réel . . e 

0 
oxyde cl azote, lequel ne 

de p_ression. uit a 0 C. Cl a 700 millimètres 
-me • 
Q EPRE~VE p . · - oint l' · 

de 5 centigrammes (armé c in(lanimalion. - Une quantité 
de poudre d . e) ou de 10 c i • • ou e mtrocell 

1 
e1h1gTammes (manne) 

placée d . 11 ose mis l , ans unba1n d' l .1 . ' ccans uncéprouvetteet 
s élèYe d -o nu e a 1000 c 
l 

e ° C. par rnintit ·' dont la tempéra ture 
c essous de rn- c, ne clo' t ' 

d 
. •0° C. (marine' 1 pas s cnllammer au-

pou 1·e a ha 1 1 ou de 1-00 C :.. 
1 

sec e nitro"'l"cé ,. 1 
. (armée) , pour la 

<l Jase de ·t b .1 11 11 0 tle l ? ()o 1 , 111 l'Oèell ulo ' '-'· pour la i)Q udre 
et de rnoo c se et de cl1 . . . · pour la 11 itroeell 

1 
as. c (ma nne et arrn6e) , 

u u. c (11tari 11 e). 

• 
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Obse1·vation. - Pour estimer le degré de stabilité de la 
poudre et de la nitrocellulose, les éprem·es 2, 3 et 4 sont de 
la plus. g: rande importance, les additions a l'explosif ne 
pouvant masquer la réaction. 

2. - Autres explosifs. 

Dynaniites . - Les dynamites ne sont pas fabriquées 
dans les Pa;·s-Bas et ne passent le territoi re qu'en transit, 
sauf une pcLite quantité, dont on se sert pour les mines et 
pour la destrncLi on des vaisseaux échoués. 

Les dynamites ne. ont pas mises à l'épreuve, seulement 
elles sont refusées pour le transport, si la nitroO'lvcérine se 

0 ·' 

trouve a l'é tal libre dans les caisses. 

ALLEMAGNE (i). • 
Il n'v a en Allemagne aucune prescription officielle 

concernant l'éprcu,·c de stabi lité des explosifs (2) . 
Le transport , l'emmagasinage, l' emploi, la vente, etc., 

sont autorisés ponr cel'Lains explosifs spécifiés (tels la 
poudre, la dynamite, la gélatine-dynamite, etc.). 

Le nombre de ces explosifs ne varie guère depuis un 
assez grand nombre d'années; cc sont, pour la plupart, des 
explosifs anciens, sinon surannés. · 

Quant aux autres cxplo ifs, ils n'entrent clans le com-
merce que s' il s sont atlmis au transport par chemin de fer. 

Les prescriptions, relati\"C a l'admission au transport 
par cliemin de fe r, ont contenues dans le règlement d~t 
20 octobre 1899. :\Iais il ne s'y trouve aucune indication 

sur les épreuve de stabili té . 
Une distinction y est cependant faite entre les divers 

explosifs sous le rapport du danger de manipulation. 

(1) D'après M. H EtSE . . • 
(2) Il s'agi l de la silnation a\·:111t la promnlgnuon du nOLl\'Cnu reglemcnt. 
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Les explosifs sont e.ssenliellemenl ·[tlivisés en deux 
classes : - · 

A la première, appartiennent notammen t les dynamites 
et .les explosifs analogues parmi lesquels les explo.sifs anti­
gnso~lleux à la nitroglycérine. Tous ces explosifs sont 
soumis, sous le rapport de leur emba llage el de leur char­
~emen t, à des prescrip tions sévères ; en g6néral, ils peuvent 
etre lransportés, non comme colis isolés, mais seulement 
par wagons entiers. • 

. A la deuxième classe appartiennent les explosifs au 
Illtrale ammonique. 

Ces cle~niers ne sont soumis qu 'à des prescriptions peu 
~~vères ; ils peuvent notamment être expédiés par colis 
isolés. 

Avant qu~un explosif puisse ètre admis au transport 
s.ous ~e régime, . ce que décide le Conseil (Bunlles1·at) de 
1 Empire, le fa~ncanl doit faire la preuve que l'explosif est 
capabl~ de résiste r aux chocs, pressions, frottement, etc.' 
et aussi aux hautes températures. 

Comme les épreuves à fai re subir ne sont pas é "fié 
J .f'. b .· , · sp c1 es 
e a 1 i?ant s adresse à un chimiste assermenté o . ' 

t 1 · · u a un 
au r~. tee rn1c1e.n dont l~ compétence est reconnue, et le 
ch~1 oe cl.es .essais nécessaires pour l'admission au t ransport. 
1 Ce ch\m;és~e procède à ces essais comme il l'entend et 
e onse1 éral statue d'après son rapport. 

Les essais les plus f é . r quents sont les smvants : 

à) ÉPREUVES CONTRE , 
LES ACTIONS ~IECANIQUES . 

1 o Au moyen du marteau- )ilon . 
varie de quelques grammes â \ 00 l~i~ ~e poids du mouton 
de chu le alleint jusque 3 mètre· . ogiammcs ; la hauteur 

Les échantillons sont tant<' t 1 . 
Plos·i: l t · l ' ) ( es tranches minces d'ex-

1 s, an ot .c es cartouches enti ères. 
Les appareils modernes avec. des 

moutons légers, de 
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fa ibles hauleur:; de chu le el de peli les quan li lés cl 'explosifs 
ne sont encore que peu en usage ; 

2° Par le tir. - Le lir a lien au moyen d' une arme de 
g uerre, cont1·e nne cartouche isolée ou conlre un paquet 
en ti er; 

3° Pa 1· le frollemenl. - Celle opération, quand elle a 
lieu en peti t , consiste cla~ s la tri turation, dans un mortier 
de porcelaine, d'une petite quanlit6 d'explosif, mélangé 0 11 

non avec du sable quartzeux. En grand , elle consiste à pla­
cer l'explosif en m61ange aYet: du sable, des piel'l'es ou des 
morceaux de \·erre, sn1· les rails el à fai re· passer au-dessus 
un lourd wagon. 

b) E PR EUYES OE TEMPERAT(T RE. 

1° Projections de pet iles quantités d'explosifs dans la 
flamme d' un bec Bunsen; 

2° Echauffement de . petites quanlilés dans une capsule 
de fe r ou de platine, placée sur un bec Bunsen ; 

0° Proj ection d' une certaine quanlilé d'explosif sur une 

tôle de fer chauffée au rouge; 
4° Echau ffomen l lent sur une lù le ; 
50 Projection de morceaux de cartouches dans un fe u 

de fo rge. 
Cet exposé montre qu'il n'existe, en fa it, pas de 

méthode précise et déterminée. , . . 
C'est seulement dans un cas, et encore ne s ag1t-1l ~as 

l l),, 1·lei· d'explosifs que les épreuves sonl bien 
à propremen " · '' 
déterminées. . . . . . 

DaEs le règlement des chemins de 1er, mentionné c1-

d 
, it indiqu6es nominativement les substances dont 

essu~ , soi . cl' . 
le transport est permis sous cer.tarnes con Jt10ns. 

On n'a pu évidemment prévo11· tous les cas. . . 
L'industrie chimique est venue alors .P1.ésente1 au 

lrs substan ce~ tr lles que le trnnlrotolnol et 
commerce, c · · " , ' 
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d'autres analogues qui pouvaient être considérées comm e 
des explosifü , mais qni n'avaient pas été prévues clans le 
règlement . 

Pour régler les conditions de transport de ces subs­
tances, on a ajouté au règlement un appendice spécial. 

Dans cet appendice, il est prévu que de tels produits 
chimiques, susceptibles de faire .explosion, ne sont admis 
au transport qtt' après des 6prcnves fa ites, s11 r substance 
sèche, par un chimiste assc l'lncnlé. La matière ne do it pas 
se montr~r plus dangereuse que l'acide picriq nc pris comme 
poin t de corn paraison. 

Ces épreuves sont les ~ni va nles : 
a) Un demi-gramme de substance est enf'ermé clans une 

feuille d'éta in et placé sui· un bloc de lai ton ét::i bl i sur un 
souLassement en pierre. 

Sur celte prise d'essai on pose une tige de fer a arête 
tranchante, aYec une surface cle choc d'un centi n1ètrc carré, 
et l'on frappe sur celte Lige cinq fo r ts coups d'un marteau 
en fer de 1 kilogramme. 

On recommence cet es.sai cinq fois ; 
b) 2 1/2 gram mes sont ·placés clans une cap. ulc de fer et 

échauffés à au moins 200° C., puis portés à l'inflamm ation 
par une fl am me; 
. c) Un den:i-gra mme de la substance est projcl6 : ur une 

tole de plat111 e portée au rouge ; 
d) 3 grammes sont introdui ts clans une ép rou,·ettc en 

verre; on met le feu à la substance en y introdu isant une 
mèche cntlammée de poud re noi re. · 

·-

l 
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ESPAGNE (1). 

ÈPR ETiVES ClllMIQllES. 

T. - Ex plosifs de mines 

Le monopole de la fa brica tion des explosifs a été 
concédé en Espagne à la Union E~paniola de explos.ivos. 
Celle Société a le plns grand in térêt à éYi ler les accidents 
qui pourraient proYenir d'.une: fab rication. défec,lueus~ ou 
d'un maniement (2) incons1dél'o des produits qu elle livre 
aux mineul'S et à l'Etat. 

Tout d'abor<l on attache la 1Jlu:; granlle importance à 
la rectification des glycél'i nes et :J la bonne quali té des 
cotons employés clans la fab rication, n la pureté des nitrates 
di vers, des chal'bons, etc. 

La nitroglycéri ne employée e l pa l' fa i t~ment lavée et 
neutralisée so igneusement. ap rès le laY~ge a la s~ude; elle 
doit résiste;. 15 minutes à l'épre~1 vc ct_Abel (3) a 720. Los 

· 11 1 . 11e sont pas achrnsos s1 elle::; ne donnent 111 troce u oses . . 
l 

- 1 10 minutes ·~ 80° a la mome épreuve; de plus, 
pas p us ce ' 'bl 

cl · t pas do nner de vapeurs rouges sens1 es 
elles ne o1 von • \ r· · 11 1100 

0 
. l . leur résistance au lest 1e1 e à , 

avant 3 rn 1nu es' , . - . 30 1 ' .. E' e . et A.mend) est cl environ 2o a 1cures. 
(avec pap1c1 im 1 . l dé 

l la fab rica tion on Yénfie, par e procé Dans le coul's ce " < ' •• 
.. 11 . l ·éo·ulari té suln ·ante de la cléco111pos1l1on 

d'Obennu c1' a 1 o 

(1) D'après ~I. J ,,cQ.1.;rL foire se peut par mer d~ns un na~·i re de la 
. ·ts sc fon t autant que • 

(2) L es t ranspo• · · . . ·er,·ice 1 es rènlement> <le transport par 
•. 1 t ·1men·1gc r our cc s . . " 

Sociétè, spc"a emen ' . . ·ènlemcnts beloes; mttant que possible, on 
\'o ie ferrée sont an:ilogucs au~ '. " " 

1 · • p·ir t rains speciaux. . . 1 cn,·oic la t y1wm11 c • . 1 • t'qtte .. 11 E spanne est decnte dans a 
I• \ l 1 cli c qu on a pr.1 ' ' " ' (3) l .'éprctl\'C t ' ic • 1 

1 . . 
1
,0 11r les cll'lrnmitcs, on su it à la lettre 

. s e t 'tll X polit res . . 
no te rel:1ti,·c aux cot1rn . ' . l . 1 }Ytpicr irè~ sensi ble nu chloro1odure 
le règlement an ;;!ai ~ : mais on cm p o ie u1 ' 

de 7.i llC · 



1338 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

et on s'assure, par des pesées a intervalles réguliers de 2 à 3 
grammes de ni trocellulose chauffée à 1-10°, que le produi t 
est lrès voisin d'un type de stabilité bien connue établi une 
foi s pour toute. 

Les nilrocellnloses employées pour les gommes et les 
gélatinisations, doivent donner une gomme longue, élast ique 
el compacte da1~s la proportion de 9-1.5 de ni troglycérine 
pour. 5.5 de collodion. Cet essai, abandonné sans eucarlou­
chage clans une atmosphère humide pendant hu it jou rs, ne 
doit pas présenter de l r~ces· d' exsnclalion. 

Les dynamites et les gommes di verses, donl on fait une 
grande consommation, sonl examinées régulièrement toutes 
les semaines; on s'assure qu'il n'y a aucune tendance :'l 
l'exsudation; d'ailleurs, pour éviter ce dange1·, le pins grave 
qui puisse se présenter pour les manipulations ul té ri eu res, 
on ne met en fabrication continue qne des lots don t un essai 
industriel a été fait un mois auparavant (1 ). 

De plus, on s'arrange pour que les magasin$ contenant 
les explosifs employés dans les diverses régions soient 
renouvelés aussi fréquemment que possible; en d'autres · 
termes, pour que les explosifs soient co'nsommés au fur et à 
mesure de leur arrivée dans les dépôts. Cette tàch t 
d' ' li r. ·1 · e CS a1 eurs tac1 1tée par la grande consommati on qui se fait 
dans les régions minières. 

Pour les mines grisouteuses on a prHé"é · ,. · 1 
• • • • ' 1 JUSqu ICI . es 

explosifs des types gnsoul111es carbo ni les et {)e ·l . . . ' 1·moni es aux 
diverses « 111tram1tes » (déri,·és niL1·é de la ·é · · 

. , . · s n e arnmat1que 
avec nitra te cl amm o111aque) Ces clei' 1·e· 1 . . . · 1 1 res c onnent 
quelquefois lieu a des ratés de clétona l· . . 
, . ion si JUslemen l 
1edoutés des mrneurs; ceux-ci exigent l 

1 
·r · 

· c es exp os11s qm 

(1 ) Malgré une fabr icai ion intense de plus ri . 3 . 
de }QI) a 150 tonnes de llÎ!rocellulos S (!l ,QQQ l?nllCS de llllrogl_rcér inc et 

· · · ~ par an, 1 Y a prcs t · · n a pas eu a deplorcr d'accidems ~éri~ux ' 1 c q uinze ans que 1 on 
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parlent franche111 enl el no nécessitent pas de détonateurs 

spéciaux. . . 
Il esl nécessai re, pou!' assurer la stab1 hlé el la bonne 

conservati on de ce genre de produits, d'attacher la plus 
oTancle importance à l'encartouchage el au paraffinage. Au 
bout d' un cerlain temps) ces explosifs lenclenl à devenir 
acides, surtout si les matières employées ne son t pas parfai­
tement sèches au moment tle l'encarlouchage. 

Etanl donn6c la l'aiblc proportion de nitl'oglycérine et 

l . lloùion c1t;i entre dàns ces mélange , il est f'o rt impro-
c e CO ' . l' é . 1 . d 
hable que ce déYeloppcment cl ac~t 11 presente. e morn re 
tlano·er. Dans tous les ca~, le~ epreu,·es l~aL1tu e lles sont 
biei~Lôl diminuées el il Yaul mieux ne fabnquer ce ?"enre 

l ' l ·1·s ci u'au fu r eL à mesure des demandes, qm sont ( cx.p OSI 

peu abondantes. . . 
Nous sommes arrivés cl'ai llcul's da~s ces derniers 

· f 1 : ier des explosifs à base de mtrate de soude el temps a a ) I H! l · . . 
· é . · l6s cles nitronaphtahnes qui, Lout en restant de dén v s ox) c 

. ·i 1 : . capsules n° 5, supportent des épreuves bien sens1) es aux ' . . , . 
l,. fl · nrntion ciu 1 permeLlen t de les cons1dé1 er 

de choc el c 111 am ' . . . . 
. l .·r de secunte pour le t1anspo1t et 

comme des exp os1 s 

l'emmag-asinag: · se dissimuler que le mineur de 
~r ·s il ne laut pas 11 ai 1 · . lonntern ps à des types de accoutumé c cpu1 " . 

ce pa)~S, ,. ' l bien est peu porté à changer en 
cl rnam1tes qu il conna1 ) . 

) ~ 't ses vieilles habitudes. 
quoi que ce soi 

11. - Cotons-poudres, collodions et poudres 
de guerre et de chasse. 

. ls sonl àctuellement en voie de 
Les règlements espag no cl'f\.bel (à 800) avec papier au 

· L'6[)reuve • ) 
lransformaL1011. , . à laf uelle on allribuait une impor-
chloroïodure de i'.JllC, " l . . Ctll'. mais c'est cependant 

" .:. ·ée est encore en v1g 11 ' ' lance cxo1ge1 ' 
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l'épreuve de résista · t . nce a ces température· rcwi'able~ 
sun:ant la natvre ch . { ·1 · 1 . · 'P1 oc w (1111 tcnc it prcnclre le premier 
rang- dans les épreuves cl é · l . e r ception tes <;clluloscs nitrées 
ch verses et des poudres de B ucn c cl de cha::;sc. 

A~ec juste raison, les commis ·ions de réc:er)t ion ont le 
dero1r de vérifier l'état d . · \. . . . 
1 1 

. . es mat ici0s p1·cm1 u1·cs qui entrent 
c ans a compostt1or1 ou c · · f b.. . 1ui en ·ent d'auxil ia.irrs dans la 
a r 1cat1on des poudres et e. 1 . 1. 1 . 

l'li:t 1"11 . xp OSJ s ( e ·t111 6. au sr rr ice de 
al. i!.. es peu\·e1 1t rn srJe ·t . · 

Sé l ·. . c 01 a toute li cul'e 10. ateliers. 
c1011 s, maoas1ns etc t'l "" , ' o ' . , l1 1 1 l! l)OUl' ]a r 1 . . s assurer que c li . · 1:.1 Jn ca tron et 

d \n·l ~. e-c1 e~ t correctement menée. (A1'l . 1 et lI 
u reo emen t d rnspcct1on 100-) L .. 

emplo'"ées cl ·. , ' 1 
• es matiures premières 

·' Ol\ent ctre autant c .11 e ·pa"'nole. elle 1 ·. ' !lie possr ) c, tic fabricat ion 
. o ' s ( Oivent répondre . .· ex1n'ées . 1 . aux CX t'"cnccs de pureté 
o pa1 es rcglements (a rt fli ) ? 

est interdit d'empl 1 · t · - ~n particulie r, il 
f• . oyer c séchao·e dire 'L ù l 
abncalion des poud, . 1 cl o c u coton pour a 

des lavarres à l'a] li es ' i a . éshyclratation doit se fo ire par 
b coo ' et e dissoh·an t l l 

enlevé par des lavage . 1, ce a pot1clre cloi t être 
s a ea u à une t é . entre 50° et 60o L emp rature ·comprise 

· e sécl1 age doit f . 
température CJUe 'bl se . a1 rc ù a ussi basse 
d poss1 e et cett l . 

épasser 60° so 0 c cr·n1è1·c ne doit pas 
ns aucun prétexte. 

Les règlements relati fs à 1 
cellulose hydrophil d a pti i·ct6 des acides de la 

é . e, es éthers al 1 ' 
pr c1s : on a tenu compte d 

1
.. ' coo s, etc., sont très 

stabilité des produit f 1 _e nn porta 11 ce qu'i l } a pour la 
1, . . s a mq ués de . , 

ongine, des imptii·eté 1 ' ne pas in troduire dès 
· s cont l'él' · . ' 
incomplète. - On ,· rnllnat1on est to uJ·o urs 
fi exige que 1 . . 

nement pulpées et e mtrocelluloses soient 
f: b . . ' ' pour CJ I , Il ~ n cat1 on des poudres 1 e 0 soient admises à la 
Ill trocellulose sèche p éou des explosifs , le refus de la 

. 1 1 . ass e au la . t sui a P at1ne d'un · mis ce 0.8 '"/°' examiné 
ét ,. .. m1crosco1)e m . l' ' 111 u que, ne doit clo uni c un oculaire micro-
'll' nner a mi 1mètre. itcitne fi bre dépassant un 
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Voici quels sont les conditions d'admission et de véri­
fica tion des cotons-poud res (Real O)'(len du 7 mars 1.906) : 

ART. i , 2, 3, 4. - Ces a1·t iclcs détel'minent quels sont les ser>ices 
de la flotte qui doin'nl procéder· a l'exa men des p1·od uits, les forma­
lités en cas douteux, les époques régulières des épreuves (15 mars, 
15 ju in, '1 5 septcmb1·c, 15 dc"ccmbrc) cl enfi n les règles d'en registre­
ment de ces &p1•e11 vcs . 

ART. 5 . - Quel le que soit la natu1·c de. envrloppes qui contien­
ne i~ t le colon-poudre, on les ouv1fra toutes cl on prend ra lr.s échan­
till ons avec tous les soins de propreté possibles, les uns au cent1·e, 
IPs au tre;; ù la ~u pc1·ficie et a11 lo11d, de fac:on que chaque 100 ki lo­
grammes d'explosif soit 1·ep1·~scnté pa1· _1 _gramme cn ,·i1·011; on réunit 
au fur r.t a mcsu1·c ces pet ites quant1tPs dans 110 Oacon de verre, 
bo uch<\ de fac:o n a fail'C au moin::: 23 g rammes d"?chantillon pour les 
{•prcu...cs de stabilité chimique . 

On prendra au hasa1·d les disques, le>< cylindres, les carreaux que 
l'on j ugera n6cessai1·es pour lrs au tres cpreuves. 

AnT. 6, ·7 , S. - Ces a 1'licle~ out tt·ail il l'examen des conditions 
physiques, défauts d'l10mogé116ité, état des emeloppes, humidité 

insu ffisao Le, clc. 

ART. 9. - l~pren \'C Abel, dite Pruelia de acidez. 
On sèchera le coton a l'étu ve, ~li !' un papier fi ltre; après quoi Oil 

Je Lamisei·a en pi·cnaot les soin s voulus pou r· qu ' il ne soit sou illé par 
aucune matière étrangèl'e ; le sèchagc se fera CDti·e 45 cl 50° 
et durera Je temps 11écessaire pou 1· que le poids ne varie plus entre 
d esécs effectuées à 4 hcu1·es d'inlc l'vallc. On en tourera ensuite 
eux P ' J d · l' · l' b d le produit d'un papier filtre c~ on 1 a J~n oo ncra a air 1 1:e ~en an t 

24 
heures. Après s'être lave les marns avec une eau. lcgercment 

1 1
. 1n1is a l'eau distillée, l'opcrateur le sèchera soigneusemen t 

a ca roc, . d' i '> ·11· è 
cl , fai re 1rnsscr la nitrocellulose au Lam1, un /- m1 1m tre. 

avant e 11 b. 
è t 

isa"'c le 111·oduit sc1·a gardé dans un uacon 1en propre et 
Apr s am o ' 

sec. 

io _Le pa[l ier d'épreuves sera e~clusivement fourni par le 
ART. . 

Comité d'artillerie. . 

Il !
)répare de la manière sui vante : on dissout 5 grammes 

se . 11· , . t 'd , et '>O o·ram mes de Zn Cl2 cr1sta 1se, so1gncuscmcn 
d'ami on pu1 ~ o , .. , . . . 1 . . · d 100 "'ramrues d ea u d1stillec bouil lante; 011 ma1nt1ent a 
punfie, ans o < 
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dis~oluti on à l'ébullit ion Ir 'Il ; " . ,. aaqu1 e, en rt>mplaçant fréqu emment !"ea u 
cvapo1ee, 1usqu a ce que les pell" 1 d' . d" . . icu es amid on aient complètement 

1spar u; oo a1oute alors '> "'. d'" 
f .t . · ~ t> t ammes iodure de zinc pur sec e t 

par a1 emenl rncolore . après 1 . • , , 
laisse refroidir· .' so .ution, on ctend d"eau di stil lée e t on 

' on ameoe la solut101 . 11 ·t l'obsc "t · d 1 a 1 re et on laisse reposer dans 
u1 1 e pen ant24 heUJ·es Le· ~ 'I l . 

semeot lavées à !' d" . · s cu i es de papier à fi lt re r , soigneu-
eau 1st1llêe a pl · ,, . 

daos un séchoir à h 
1 

. ' usicui ,, reprises, sont suspe ndues 
et loin des npeurs atssde emper~t u rc (35 à 400) en prëscnce de Ca c12 

e es poussières de· 1 b · . 
liqu ide claii· sensibT t a oratoire. e t des us111es. Le 

i isa eu r reposé est d . . 
photographique et 00 a . ' ' cca ntc! dans une cuYêlle 

· soin de ne pas verse 1 · • · q u1 se trou vent au ~o d d {] 1· es portion s gcla t1 ne uses 
. . n u acon. 

Ceci fait, oo introd uit dans la . . . . . 
comme il a élédit et f. . cu \etle une feuille de papier prepare 

on ait osciller le r .d d 
aucuoebulled'airadhér . Hfu1 e eman ière qu'i l nercste 
de chloroïodure <l'a .d en te au papiei·; de cette façon J' imprérrna tion 

mi ou se fa it rérr , .. 0 

et on peut procéder . 1.. . t> u ieremen l c11 20 ou 30 secondes 
· , a 1mmcrs1oa d't . . . 

suite lune ain·ès l' t ine nouvell e feu ille et a1ns1 de 
au re. Les feuillet • · · · · au fur et am s 1ct1rcs avccdes pinccsen 1vo1re 

1 csure de leul' imb·b· t· 
c 1ambre obscure 0 . 

1 
1 1 1011 sont mis à sécher dans la 

d , u on es suspend . 
e verre. Une f · vcr t1calcmcot avec des crochets 

ois secs on en 1 • 
découpe, avec des cis ' . · eve les bords des feu il le ts et on les 
. eauxqu1ncser ,. . 

s1ons de 6 "'/'"x 2o m/m 
0 

vent q u a cet usage, aux d1 men-
l'h umidi té et de la 1 .: n co nserve les papiers r éactifs à l'abr i de 
t um1ere dans des fi ' . e on admet qu ' ils s t . '. acons noi rs bouchés à 1 emcr1 

· on utd1sablcs d · 
Jours de fabrica tion (i). peu a?1t t1·ois mois au bou t de huit 

AnT. if 12 i 3 i4 
m · ' ' ' · - Décr i \·e t 1 d · b · arie, du rérrulate , d · n a isposilion classique du ain-
1 t> n I e tem P ; l 
iaut et i6 mi ll imètr d . ~ra ure, de tubes de 16 ceutimètres de 
d .t es e d1am etrc d 1 • • • , 01 se trouver a 50 . . . ' ut 1c1•momctre don t le reservoll 

mil11met res du t ' 
A 

1
.- ood d u bain-ma r ie . 

RT. 0 - 0 . 
t ffi . n pese quat re écl t"l t: 

ce e et on se sert de d rnn i Ions de 1 gramme chacu n, e a 
une foi s la pesée effiect c.ux morceaux de papier rrl<1cé de poids égaux ; 

. uce on en ' 1 b , . 
cont1.ent le coton-poudre 'd f i ou. c long itudinalement le papier qu1 
ua diamètre un peu ia~.' . c a?oo a cc que le cylindre ain si fo l'mé ait 
dans cc dern ier el on f ~tr1c~r a celui du lu be à essai . on l'in trod uit 

ai g lisser 1 ' 
c coton en donnant des pe tits coups 

(I) Les papiers ; · 
nouvcal . . rcacufs ainsi pré a . 

ix papiers anglais. p res sont encore p ins sens ibles que les 
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secs ;:ur une rondc•l le dr caoutchouc; de crttc faÇ'on Ir:: poussières de 
colon oc rrstent pas adh<"rcntes aux pa1·ois d u tube. 

AnT. 1G. - Cc>I art iclr a t ra it aux petit s crnchEl5 d<' Yenc qui , Ira. 
>ersant Ir bouchon (1·rnouv<' I<; pou1· chaq ue (•preuve), doi\·eol main ­
tenir le pap ier il la hautP11 r voul ue. - Le:< dimensions du papie1· sont 
:20 millimètres de long sur 0 de larg<• . On uc dena le toucher 
qu 'avec des pinces ad hoc. 

ART. t7. - P1·c"parat io11 de la liqucu1· g lycéri neu ~e: 10 g rammes 
J 'ea u distillée par g ramme de• g lycél'ine blan che pure. 

AnT. 18 et 10. - Ils ont l rn il à la manière de chauffe1· le bai n­
marie, de mou iller le bo1·tl iuférieur du papie1· . Cc dernier ne devra 
pas toucher aux parois du tu be cl dcrra Sl' t1·011 rc1· à 6 millimètres 
de la surface du colon . 

,\.nT. 20 . - Cet a1·ticlc détp1·m ine la positi on des tubes da ns le baio­
marie. leu r extrémité deva nt se trouver à 50 millimètres du fond; la 
température doit ètrn maintenue à 80° l: ·1. Les papiers du Comité 
d'artillerie, a u chlol'Oïodurc de zinc amidonné, sont très sensibles et 
la t1·ace est bien 11clle. 

AnT. 21. - L'explosif es t co n ·idé1·é comme cxccllcut si la trace 
bleue ne se mani fc~tc qu·après 1111c heure a u moin ~ dïmmersioo ; il 
est ut il isa ble (d~ se1·11h:i11), si la du1·éc ti c l't"pn•u r e dépasse 30 minutes , 
de co nsommation i mm éd ia le si la d ur(·e, sans altci nd re les :30 mi nute:; , 
dépasse 10 minutes . l<:nÎln , l'explosif ne peut êt re u t ilisé si 
l'épreuve du1·c moins de 10 minu tes. 

AnT. 22, 23, et 21 . - Cc:-: a1·Licles indiqu ent quïl ne faudrait pas 
cependant sc hâter· de j 11 gei · tll-!i nit i,·e rncnt le produit par une seule 
épreuve; il fa ut tl'ai lleu1·s la I'l·péte1· lanl q uc l'on a des doutes e t 
malg ré tout, recouri r a l'ép1·cuve Ul' stabilité aranl de sc prononcer. 
Ccpcodant, dans le cas où l'ép1·c u rn ne du1·e pas 10 minutes, le prn­
duit doit tou.iours élre 1·ejcté. 

Epreu ve d e stabilité (à 1350) 

AnT. 25. - Hecomma11dalions de propreté a u sujet de crttc 
épreuve, qui es t considérée comme la plus importante. 

AnT. 26. - Le 1·éciµic11t métallique es t en cuine d' un demi-milli­
mètre d'(·paisscu1·; c"es t un cy lindl'C de 011120 de diamètre et 0"'20 de 
haut, fe r mé à la pa l"l ic supfril•u1·e pa1· un co uve1·cle soud(· el muni 
de sept 01·ificrs. Celui d 11 cent1·t• a 15 milli mèL1·<'s de diamêlre, les 
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a11lres 23 millimètres ; ils ;;ont disposés de façon que l'obcrrnlcur 
puisse Yoir dis tinctement tous les tuhm; à la fois . Lrs orifices so nt 
destinés à receYoir des tubes en cui vre, que l'on a soudés à la partie 
supérieure el qu i desceudcut jusqu'à 55 millimèll'CS du fond. Autour 
des 01·ificcs, des lan g uet tes pem1ettcut de ma intenir les tubes à essais 
cl le thermomètre à la haute ur voulu e. Le septième 01·ifice sert a 
vcr:>er de la parafinc fondue (1) (ou mie ux encore, de l'huile Jourde 
rccouvel'le d'uoc couche de paraffine fondue), qui r emplit l'apparei l 
j usqu'à 40 mil limètres du cou vercle; un coude tubul aire con ique de 
50 m ill imètres de diamètre, ou l'on fait pénét1·e1· un au tre tube de 
40 cent imètres de haut, permet le dégagemen t des vapeurs qui pour­
raient gêne1· l'observation nette des tu bes. 

On peul encore cmploye1·, pour celle ép1·eu vc, <les appareils à 
acétate d"am,r!c ou à xylène dout le poin t <l'ébullition est \'Oisin de 
135°. . 

ART. 27. - Cel a1·ticlc a tra it a u thc1·momètrc, dout le réservoir 
doit se trou ver à 60 millimètres du fond el dont la marque rouge 135 
doit dépasser très peu le niveau du cou vercle. 

ART. 28 - Les tubes à essai seront de :35 ceutimètres de loua et 
t> 

de 10 millimètres de diamèt1·e; ils auront une faible épaisseur, afin 
que les vapeurs soient bien vis ibles dès qu'elles se produi sent. 

A1rr . 29. - Le poids d'explosif employé es t <le 2 t /2 grammes pa1· 
tu be; les bouchon s de li ège seront ne ufs et seront s implement posés 
sur le tube sans les cnfonce1·. 

AnT. 30. - Toul l'appa reil est disposé sui· 1111 pied que l'on place 
sui· une table de 50 ccn limèt1·cs de haut. Dc rriè 1·c l'appa1·cil, à 30 cen­
tim ètres d u centre , un écran carré de papier blanc , <le 50 centimètres 
de côté, est soutenu dans un cadre; il est destiné à faire ressortir la 
légère teinte ja u nâtre qui marque la fin <l e rcssai. 

Le reste de ra1-ticle a trait à la d ispositi on défensive contre les 
explosions possibles ; on e mploie à cet effet un g rillag e métallique cl 
un canea u de vcn e épais, mai · bie n transpare nt, q ui permet 
d'ob c1·ve1· commodément la projection du tube cl du thermomètre 

s ur t' éc1·an . 
Pour bie n app1'éc!e1· la couleul' des Yapcurs r ouges qui déterminent 

la fin de l' éprcu,·c, on les compare avec celle d'une sol ution type 

(t) M. Ja~qué c rnrlo ic un xy lène, de poi nl d'~bulliti on 135,,_ 

J 

LES MIXES ET !.ES EXPLOSIF$ 1345 

ide Ogr. 015 de bichrnmatc cl<' pota~sc <'l de O~r.3 de sulfatp de cobalt 
dissous dans un litre d'rau) co nl<' nue dans un tube ~cmblable aux 
tubes de l'essai cl examiné<' de la mê me maniè re. 

On prend les moye nnes de l'ob cnation; si elles dépassent 
~O min utes le prod ui l est cll;claré exc!' l lcn t. 11 est u ti 1 isable s i l'épl'cu rn 
dure 30 minu tes. S i el le est inffricurc â 30 m inutes et supérieure à 
10, l'explosif est dl·cla1·é de consommati on immédiate; si la durfo de 
l'épreuve est inffricure il 10 minutes, l'explosif doit être imméd iate ­
me nt détr uit. 

Epreuve à 1350 a u papier de t ournesol. 

Cette éprem·e ne di ffère de la prfoédenle que pai· 
l' introduction da ns le tube d' un papier de tournesol clc 
78 X rnm;m qui est fourni par la maison Eimcr el Amend de 
New-York; le papier, maintenu par un long crochet de 
verre à une distance de 2 centimètres de l'explosif, ne 
doit pas prendre la Lei nte rouge fixée par un type établi 
avant une demi-heure au moins. 

Epreuve d'explosion. 

Celle épreuve ne diffèrn pa::; scn::; iblcmcnl de celle qu i est 
pra tiquée en Allemag ne. 

Le bain de paraflinc (hui le lourllc surmon tée de para f­
fine) est agil6 pendant Loule la dn r6e de l'épreuve. La Lern­
péra lure do it monter ù raison tle 5° par mi nute (à pa r ti r de 
'100°) depuis le 111 omcnl oit on inLrnduil les tubes dans le 
r6cipient; ces tubes ont 1G cenLim èLrcs de haut el 1G milli ­
mètres de diamètre. On les in trotluit clans l'appareil de 
faço n a ce que leur partie inf6ricure se tro uve à 30 milli­
mètres du fond. 

Il est plus commode de se servi r (fi g. 20 el 21 ) d'une barre 
de cuivre a portant à son cxtrémilé6larg'Ïc ci nq cavités, l'une 
centrale, F, re mplie de mercurP-, oit l'on submerge la cuvelle 
d' un thermomètre, les quatre autres tlesL inées à rcccvoii· 
chacone 1 cl6cigrnmmc d'explosif. Autour de chaque cavité , 
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un rebord permet d'aju::; ler un tulJe e11 cuivre qui empêche 
l'explosion de se communiquer d' une cavité :i l 'autre . 

La barre de cuivre es t supporté(par un pied qui permet 

< 

" • E' .,., " "'" 

Fi.;. 20 

FIG . 21 

de faire mouvoir au-dessous d'elle une source de chalettr 
que. l'on fait avancer da ns la directi on de l'exp losif a u fur 
et a n:es ~ll'e qu ~ l~ t.empérature s'élève ; avec cc simple 
appareil , il P.s t ires facile de régler la rnarcli e de la tempé-

-.. 

-

,. 
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rature au gré de l'observateur. Un écran empêche le gaz 
des lampes d'a rri ver j usqu'à l'exp losif. 

La première explosion se produit en b, presque immédia­
ternen t après en c et cl, puis seulemen ten e. Les températures 
différant très peu l' une de l':rntre, on admet que la tempé­
rature d'explosion es t égale :J lenr mo.nmne. P our ne pas se 
tromper , il est commode de recouHir les tubes d' un peti t 
chapeau en papier , qui est proj eté par l'explosion . En 
général, les deux exp losions en c et cl sont concomitantes. 

Si la moyenne des températures d'explosion dépasse 
180°, l'explosif est supéri eur à ce point de vue; si elle est 
inféri eure à 180 mais supéri eure à 178°, il est utilisable; 
entre 176 et 178°, il est de consommation immédiate ; au 
dessous de 170° , il doit être détruit. 

Les colo11s-po11dl'e on collodions dits « de consommation 
ùn mécliale », cleYron l être examinés tous les mois ; on 
s'assurera que leur stabilité ne di minue en aucune faç.on. 

Les règlement s de réception des collodions sont encore 
plus sévères; leur point d'explosion doit toujours être 
supérieur à 180° ; en général il va ri e entre 1()3° et '185°. 

Quant aux p oudres cle .r;ueJ'J·e et cle chasse, on a exigé 
jusqu'ù présent 1 heure de lest Abel (il 80°) pour les poudres 
de guerre, iO min utes pour les poudres de chasse ; les 
poud res de guen r ne doivent donner aucune trace de 
va peurs jaunà tr·cs avant 1 heure (au minimum); l'épreuve 
se fait su r 2g'5 do poudre finement m oulue ; ou écarte 
c;epenclant ce qui passe au tamis de 1 millimètre, mais la 
partie essayée doit passer par le tamis de 2 millimètres . 

Elles cloivent aussi sup porter l'épreuve u 135° au papier 
de toul'll esol pendant une demi-heure au moins . 

La tempéra tu re d'explosion doit ètre supérieure à 175° 
et les rn èrn es (~ pl'Cu rns répétées, après huit jours de séchage 
ù ()5°, :i ra ison tle huit heures par jour , no doivent pas êirc 
sensiblement al Léré os. (Epre11 ve de résistance.) 
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En résumé, si l'épreure d'Abel est encore employée, on 
a du moins re noncé à consid8rer la marq 11 e jaunü tre 
douteuse, qui se présen te to ut d'abo rd, com me déterminant 
la fin de l'épreure, la petite ligne de démarcation doit ètre 
franchem ent hleuâtre. 

Ce sont les épreuves de rés istance et les procédés 
quantitati fs qui tendent actuellement à servir de base aux 
nouveaux règlements : la surreillance des mati ères 
premières et de la bonne fabrication des produits conn us est 
la meilleure ga ranti e contre les surprises douloureuses; 
~'est elle se n.le d'ai lleurs qui permet de déterminer ce que 
l on peut prati t1uement t!emander a ux explosi fs actuellement 
en usage. 

ITALIE (1). 

En Ita lie, dep ui s quelques an nées au Ministère de 
l ' ~ntér~eur , i.l Y. a une Commission c; nsultative pour les 
ex~ lo.sifs , qui bientot aura à sa cl isposilio il un laboratoire 
ch1m1que central pourles ét cl · · · ,. · . . u es , mais.J usqu 1c1 aucune pres-
cnption officielle n'a été donnée pour l'épreuve cle s tabilité 
des substances explosives q n' on trouve dans 1 p l 

1 
· r - e commerce. 

our es exp os11s mili taires, c'est à dire le coton-poudre 
et les poudres de guerre sans fum ée .1 1 . 1 1 · l' · ' · )ase te nytrnrr ycé-
rrn~\bélreuve de stabili té employée est e11 core ceÏle d~1; n ée 
par !: e , .en usage en Angleterre depuis 1875. 

Il Y a lieu de faire remarquer . ciuc 1 t é 1 J · · 1 ·t , · · a emp rature t u 
Jarn-mane c o1 etre maintenue constante à 513o_Q70 C our 
les épreuves sur le coton-poud re et A -t10 C . p l 
é a pour es preuves sur les poudres sans Cumée . c u · , 
saire pour obtenir la faible c 1 , . ' 1 e le temps ncces-
d lé · 0 oration brune sur la li n·ne 

e c marcation, entre la 1)a t·ti'c .· 1 ' r.i . ' ' soc 1 e et l . · · 11 du papier réactif ne cl ·t , _ . . . a pa1 lie moui éc 
, oi pas etre 1nfcr1cur à 15 minu tes 

(1 ) D'après M. G. S PI CA. 

1 
_ .... 
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pour le coton-pondre, à 12 minutes pour les poudres, et 
enfi n que, tandis que pour le coton-poudre on emploie, pour 
chaq ue épreuve, 1:,rr3 de l'échantillon tam isé (préalable­
ment séché sur le chlornre de calcium et puis exposé à 
l'air pendant deux heures , de façon à absorbei· une légère 
bumiclilé), pour les poudres i1 base de nitroglycérine, le 
poids d'explosif fin ement dpé (qui passe au tamis de 0"'"'5, 
mais pas au tamis de 01111114), est de 3:;r25. 

Pour la Solénite, qui contient de l'acé tone, le con trüle à 
l 'épreuve d'Abel est l':-iit par la méthode G. Spica, fondée 
sur l'emploi du papier réacti f au chlorhydrate de métaphé­
nylencliaminc. 

AUTRICHE. 

L'Autriche n'étant pas représentée au sein de la Com­
mission internationa le, no us nous sommes adressés à 
i\I. PI-I. Ih:ss, Inspecleu1· général de l'artill erie a Vienne, 
qui a bien vou lu not!S renseigner pa r la lett re dont nous 
donnons ci-dessous La partie la plus importante : 

« I~n ce qui concerne l'essai tles explosifs destinés ti des 
usages industriels ou commerciaux, e t to ut en souhaitant 
le succès aux effo rts de la Commission internationale, je 
ne pui s m'empêcher de douter que l'on puisse trou ver 
un proc'.-éllé admis par tous et ce, abstraction fai le de 
toute controverse scienti fiq ue, étant donné la diversité des 
métli ocles d'essai en ,·igueur clans les différents pays, la 
diversité des prescri ptions et tlcs lois relatiYes au manie­
ment des explosifs. Jusqu' ici , et il conti nuera sans doute à 
en être ainsi, le fab ri cant adaptera ses exigences, d'une 
façon générale, aux propriétés de sa ma rchandise, et spé­
cialement aussi :'t ses qualités de süreté, aux désirs des 
consommateu rs 0 11 des transporteurs et des autorités 
chargées üc les surveiller , et, en général, ces exigences ne 

... 
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pounont ·pas être un ifiées, no fri t-cc rp1 'on tenant compte 
des conditions va ri ables des différents marchés commer­
ciaux. 

» En ce rp1i concerne les exigences mili ta ires , relati ves 
à la stabilité dos explosifs et les méth odes employées !'OUI' 

la reconnait re, ces de ux questions Oi1t tlc teb rapports de 
causalité avec la valeur do ses enn·ins de o·nen e et aYec 

0 0 

le pouvoir combatif' des armées qui y reco 11 rcnt, qu 'u ne 
publ icité cla ire et concrète à ce suj et irai t précisément à 
l'encontre des inté rêts mi lita ires de l'l~ Lat <J Ui la fora it sans 
arrière-pensée. 

» Tenant compte de ces considérations préliminaires , ce 
que j e peux donner es t un aperçu clos mét li oclcs d' essa is, 
connues par des publications, dont on fa it usage chez 
nous, va riables d' np rès la nature clos explosifs, et qui ont 
été décrites assez complètement dan: les tlf itteilun r;rn 11ber 
Gege1~s~iincle des A1·tillerie- und Orn11'rwesrns , dc1;uis leur 
appan t1on en '1870. 

)) D'ailleurs, le cahier 136 du « Man t1 el des lois et 
ordonnances autrichiennes » (Vien ne, i m p. et écli Li on 
R. K. Hof und Staatsclrucker<>i 1 n02) clonne cl · , , " , es rensei-
gnements ~omplets sur tontes les prescr iptions relatives 
a~x e,xp lo~1 fs , s.pécialement sur co lles qu i ont trait à la 
su rete et Je crois pOU\'O., J • • · 

. : Il me )01 ncr a ne s10-naler que ce 
CJUI SU1t au SUJ'et de <Iltel d 0 

.. . . ' . . ques-unes e prcscr1pt1ons rola-
t1vcs a la stab il ité de · ex l ·r L , . . . · · P os11s . es epreuvcs mentionnées 
au chapitre .1 du Litre V, aux pao·es 147 c l ·f!i 8 b l'tt 

t b t . 0 1 ' su . 1 ' 
a e , sont ·a1 tes r1uan ti.tat· 

• • • < ivc men t, par observation, 
pendant lnn t )Ours, clos va riations 'le . l l l'é 1 

·11 l'' ' po1cs ce -c 1an-t1 on · eprct1 ve c si elle , . . 
'. '. . pai ait nécessai re po11 r ce qui 

conce1 no la compos1twn cli im ir1 ue de l'e. 1 ··1· ·t f ' t ave, l' , . xp os1 , es ai e 
c ~pre uve s111 va nte, pa r immersion do l'éc li anLi llon. 

» L épreu ,-o cl esl Cai te . . l' . . . _ en soumcltant pendant hu1 L JOU!'S 
écli anL1llon a 10° st1 r 11 11 verre dr' · · 111 01 Jfr0 ouver t, e l clans 
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des éprouvettes en Yorre fermées par bo uL:hons, avec des 
échal) ti llons de stabilit6 connue et pratiquement suffi san te. 

)) L'épreuve e es t faite en soumettant, si la na ture de 
l' explosif le comporLc. 1'6chanli llon :i des températures 
aussi b~sses cpie le co rnporl ent les conditions cli matériques. 

)> En cc qui concerne les épreuves -1, 5 el G, on trouvera 
des explications clétai ll6cs da ns mon él11 clc : Co11tr ibutions ci 
la con1wlssm1ce des 11n111,ea 11.i; r'.1plosif's, pu IJ liée dans les 
Jtlittl'il1~n,r;<'11 'iibff f/f'f/f'lls lii1ul1· drs A rtd lrrie und Genùwe­
sens, pu bl ié par le E. ùnd K . lf'c h11i.~clien Jll ilildl'lwmitee, 
à Vienne, en 1870, grande édition, pages \:13 et sui van tes. 

» Je tiens :'1 fa irn rnrnarqner ici r1 ne ces épreuves méca­
niques et chi miques de stabi lité et les prescriptions régle­
mentaires :' relat ives, à mieux dire l'exécution de ces 
prescrip tions, ont st1ffi pour ompêcl1 cr, qtrnsi complète­
men t, de gra nds accidents depuis plus d'une génération, 
cle telle sor te qn 'o n peut, jusqu'à nn certain poin t, les 
considére r comme sanctionnées par l'expérie nce . 

)> En ce cp1 i concerne les méthodes c\'0ssais rep rises clans 
votre « premier rapport)), elles se so nt généralement bien 
comportées clans les autres pays depuis plus ou moins long­
temps, de telle sorte qu' il ne serait pas j uste de les critiquer. 

>) Pour les exp losifs commerciaux, les méthodes anglaises 
me parai ssent spécia l0ment remarquab les, pa rce qu'elles ont 
los bases los plus larges; cependant la mélli ode d'Abel , 
clans ses di,·erses moc\a lilés, pourrait uti lement èlre com­
plétée pa r un essai de stahi li lé cle plus grande durée, 
comme il en csl cité plusicnrs, également ut ilisables, clans 
le « premier 1·a pport )> . 

» La méth:.>clc, c itée ~ plusieurs places de ce rappo rt, el 
consisLan t a mêler anx 13'•'.J lalines dynamites , notam ment ù la 
gélati ne cxplosi ,·c clc la poutlrc fin e de talc comme prépa­
n1lioll pour l'6p1·ot1Yc de stabilité de ces 0xploslfs, permet 
d'espérer qu'on pourra aniYer aussi, pour les pouclrns sans 
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fumée à base de nitroglycél'ine, a une préparalion un iforme 
pour la détermination de la slabil ilé, dans des conditions 
les plus constantes possibles . Lorsq11 e ces exp losifs seront 
réduits en poudre impalpable, par mo11 ture ou rapage, et 
seront additionnées d'un excès correspondant de talc fi n, 
ils seront dans un état de division unifol'mc qui permellra 
l'épreuve de leur stabi li té chimique dans des conditions 
uniformes. 

» Enfin, je lcl'minerai en faisan t remarquer que, dans 
l'emploi de méthodes plus ou moins appropriées a l'essai 
mécan ique ou chimique de la stabili té des exp losifs, il est 
très utile de conduire l'épreuve comparativement avec celle 
d'un échanti llon irréprochable, reconnu comme stable. Les 
qualités de cet explosif doivent être bien défini es, el il faut 
s'en procurer un nouvel échantillon, dès que varie la façon 
dont se comporte l'échantillon primitif >) . 

ÉTATS-UNIS. 

Les nitrocelluloses y subissent l' essai sui va nt, qui porte 
sur quatre échanti llons : 

Cenx-ci sont pesés snr un vel're de montre et chauffés 
pendanl 8 heures, dans une éluve réglée a la lempéral nl'e 
de 115° ± ·J/2° C. L'écbanlillon es l ensuile enlevé, mis a 
refroidir clans un dessécli eur et pesé. 

Celle opération est renouvelée pendant sixjours cons6cu­
tifs. A la fin de ce lle période, la perte de poids ne doit pas 
dépasser 8 X· Le bain de chauffe de l'étuve est constitué 
par un mélange de xylène et de toluène, en pI'oportion 
telle que l'ébulition du liquide maintienne l' inté!'ieur de 
l'éluve à la température de t '15a. 

BELGIQUE (1). 

. Les essai_s d'explosifs effectués pa r le Service cl' inspec­
t1011 on t pour objet, soit le conlrùle des produits fabriqués 

(1) Extraits d'une note de M. L EV ARLET, Inspecteur des èXplosifs. 

( 

j 
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ou impoI' lés en Belgique, so it !"examen des produi ts nou­
veaux dont on sollicilc la reconnaissance officielle el le 
classe men t. 

Classification des explosifs . 

Il n'est pas sans inl6rèt tlc rappeler l'origine de la 
classification actuelle des explosifs en Belgique. 

Il y a une cinquantaine cl 'a 11116es, il n'était guère 
qucslio11, clans nos r·èg lcrn cnts de police administrative, que 
de de ux sortes d'explosi f: industri els : la pouclrn à tirer 
el les / ulminales. (Anêl6 royal du 2 1 mars 18 15, sur le 
mode de \"Cnlc, de circulation cl de tra nsport de la poudre 
à li rel' ; - arrèté royal du 1 eplembre 1815 , concernant 
les fab riqües de poudre à tirer; - arrêté royal du 21 juil­
let 1858 concèrnanl l'emmagasinage des poudres; - arrêté 
royal du 27 septembre 1858 relatif à la fabrication des 
fulminates.) 

En 18G6, l't1sage de la nitro9lycùi11e commença à se 
rép~nd re dans le pays ; ce « pl'OcluiL chimique, doué d' une 
Lrès g r·ande fo rce ex plosive )), ne Lombait pas squs l'appli­
ca tion des règlements antéri eurs; il était ques tion d' en 
réglementer le transport lorsq ue survin t, le 24. juin 1868, 
la catastrophe de Quenast ; immédia tement, la fabrication, 
l 'emmagasinage, le transport et l'emploi de la nytroglycé­
rine furent interdits (arrêté royal du 13 j uillet 1868) . 

Des discussions nou\"Cllcs urgfrenl :'l l'appa rition de la 
ctynainile, les uns c Limant qu'elle dernit être proscrite 
com me la nitroglycérine, les autres affi rmant qu'elle pré­
sentait moins de danger r111c la poudre. Com me conclusion, 
un arrêté roval du;, no ,·crnl>rc '1 69 appliqua à la dynamite 
les règlemc 1~ls relatif: au transport de la poudre, sauf les 
modifi cations au mode tl 'emba.llélge . 

Les an êtés royaux du 21 man; 18 '1 5 cl du 4. novem­
brn 1809 furent rapporl6s par celui du 26 octobre '1881 
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relatif aux dépùts, au débit et au lrnnspol't des subslances 
explosives. Le nou,·el arrèté l'églemenlail séparément la 
poudre orclinai'r·e et la poudre à base cle nilro.r;lycèrine, 
dynamite; il porlait que tout a utre snbslancc exp losive ne 
pourrait ôlre ad mise cl ans la circulation qu'après arnir été 
reconnue officiellement cl assimilée soit à lri poucb·e, :oit 
â la clynmnite . 

La l'églementalion relat ive a ux explosifs fu t moclif-i ée en 
1891; le t 0

r décembre de <..:e lle année, fn l publié le pre­
mier règlement gènèral, réglant à la foi s ln rnco nnaissance, 
la fabri cat ion, l' emballage, le trans port, l'emmagasinage, 
la vente, la détention de l'emploi des prod uits explosifs . 

La nouveau règlement réparli:ssait les exp losifs en hui t 
catégories : 

i '0 catégorie. - :\félanges de ni trate· à base rnin(•rale cl de mat ière~ 
combusti bics; 

2° catégorie. - Nitrocell uloses divcr~es no o compr·im<"cs ; 
i\i troccll uloscs pu lpécs cl comprimées, mélangées ou 

non avec des nitrates ; 
(Les poudres de ti r ou de chas.-e de celte catégorie, 

en gra in s, sui1·cnt en tout le 1·égimc des po udl'cs 
de la i '0 ca té"oric) · 

0 ' 
3° catégorie. - Explosifs contenant de la nilroglycéi-inc; 

4.0 catégorie. - Expl os i f~ à base d'acide picl'ique ou de pi crate:; 

5• catégorie. - i\Iélangcs de nitra tes aYec de:; dérivés nitrés de la 
benzine, de la naphtal ine, etc.; 

6° catégorie. - l~xplos i fs à ba c de ch Io rates; 

7• catégorie - Poudres fulmin ante S<'rvant il la confection d'amor·­
crs, dr détona leurs, etc.; 

8° catrgor ir. - Artifices cl mu nitions notamment: 

a) Détooateurs ; a mor·ces électriques à d(• to 11at e 11r~; 
péla1·d · pour signa ux de chemin de fer; 

b) Arti fices de joie on de .. ig na ux ; mèche de 
sùrctù, etc .; 

c) ;\lun iLions de sùr·etc'', pour arnws à feu portat i ve.~ . 

( 

.> 

t 
V 
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Celle class iflcation <'· Lait imitée de la classification 
anglaise; elle donna lieu, lors üe la rerision du rôglemcnt 
de 1801, aux ohsen ·alion!:' suirantcs : 

Le rèo·lcmcnt avait créé dix groupes di slincls de produits 
0 

explosifs, groupes dé ignés par des numéros ou des 
lettres cl non par des dénominations concrètes. Sans 
qu'aucun changement du fond fùl apporté au règlement , le 
nombre de groupes pourrai t ètrc rédui t :'1 six, qu'il <..:o nvien­
clrail tle désignr. r par le tlénorninalions génériques que les 
pl'ocluits portent clans le co111 mcrcc. 

Aucun explosif des ca tégo ri es 4 et G n'était reconnu en 
Belgique el, pa r conséquent, 0 11 ne_ pou,·ai_l prérnir q_uelles 
seraient les propriétés tlcs explosifs de ces cat6gon cs. Il 
étail clone rationnel de ne plus les laisse l' fi gurnr au I'ègle-

menl. 
Quant aux produits de la 7° <..:a légoric, ils ne pouvnient 

sortir de fabriques que sous forme de proLlu ils cle la 8° ca­
lé"'orie; il éta it donc inutile de p1·éroir une '7° catégorie . 

b . . 
D'autre part, les produits de la 2° catégone qu i sonl 

en "'l'ains suintient toujours le régime des produits de la 
0 . . 

p 0 cal6n·ori e, et les autres prod uits de la 2• <..:atégone su1-
r aicnL t~ujours le r6gimc des produits de la =~0 cn l6gori~; 
il était clone inutile de pI'évoil' une 2° catégorie de pI'oclmts 
explosifs . 

Les calégol'ics 2, 4., G et 7 pouvaien t donc èlre suppri-
mées sans entraîner d'autres conséquences qu'une num6fo­
taLi on nou,·elle des gro upes el l'adoption de dénominations 
nourelles aisément comprises par n'imporl e qui. 
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A u lieu de : 

i rc catégorie . 

l 
en grains 

2° ca tégorie 
non e u g l'ains . 

3° catégorie . 

(4.0 catég or ie-supprimée) . 

5° catôgorie. 

(6° catégori e-su ppriméc) . 

(7° catégorie-supprimée) . 

8° catégorie : a. 

b . 

c . 

On proposait: 

Classr I : P oudres. 

) 

a) Nit rocelluloses . 

Classe li : Dy namites b) Dynnmi1cs pro-

prement dites . 

Classe TTJ: Expl osifs diffici lemen t inflam­
mables. 

Classe IV : Détonalcur:< . 

Classe V : Artifices. 

Classe vr: Munitions de sùrelé. 

Le nouveau classement fut adopté lors de l' élabora tion 
du règlement général actuel, du 2ü octobre 1894 . 

Comr:ie e~emple des conséquences bizarres qu'entraînait 
la .class1ficat1011 chimique du règlement de 1ü01, ci Lons 
con: me devant être rangés dans le· mêmes catégori es : la 
tomte .cl les poudr~s pyroxyiées de chasse ; la géla ti ne 
e.xplos1ve et le~ . corchtes ; tous les explo ifs chlora tés indis­
tmctern.en t, q u ils fussent détlag ran ts, bri ·an ts, fu lrn j nan ts 
ou destmés à des compositions d'a1·Lifi ccs. 

. HEDIARQrn 1. - Les termes explosifs difficilement 
inflammables, sous lesquels nous comprenons le 1. ·r· . . s exp os1 s 
au 111 trate ammomque el ceux doués de propriétés analo-
gues, ne sont pas.des plus henr·eux; l'expression est longue; 
de plus, elle est 111complète en cc sens qti ' li ,. d' ' d . ' e e n in 1que 
qu une es prnpriétés essentielles de cette catégorie de 

... _, 
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produits ; encore certa in · de ceux-ci s'enflamment-i ls faci­
lement et continuent-ils à bn:iler sans que leur combust.ibi­
l iLé puisse être considérée comme une cause de danger. 
Cette ru brique, à laquelle il ne faut clone attacher qu'un 
sens conventionnel, témoigne de la difficulté qu'il y eu t 
d'adopter une exp l'ess ion suffi samment concise et générale , 
telle que les mot.s : poud1·e et dynamite ; pour l ' une ou 
l':rn tre raison, il fallut éc:nLer des expressions apparem­
ment plus propres , comme e.)Jplosifs genre Favie1 ·, explo­
sifs de sùretè, explosifs 1·èsistants. 

R &:MAR Qrn 2. - J\ l'apparition lies explosifs Street, 
dénommés depuis Ghedcli"tes, la c1ucstion s'est posée de 
savoir dans quelle classe il y avait lien de les ranger; la 
6° ca tégo rie : explosifs ù base de chlorates , du règlement 
de 1891 avait, en effet, é lt~ su pp rimée en i 894, faute de 
représentants . 

Les cheddites étant des explosifs brisants détonant à 
l'ai r libre, devaient être assimilées aux. dynamites ou aux. 
explosifs facilement inllammables ; par leur clegré de 
sensibi lité au feu et aux chocs , elles étaient intermédiaires 
entre les unes et les au tres , tout en s'approchan t beaucoup 
plus des dynamites. Il f'ut donc décidé de les classer parmi 
les dynamites, sous une rubrique nouvelle : « Explosifs 
di Yers )) . 

La même décision a été prise en ce qui concerne tleux 
autres explosifs chloratés examinés ultérieurement : Le 
Prométhée et l'Arendonckite. 

Le classement des cheddites parait avoir embarrassé 
égalernen t les Ad mini Ll'ati ons étrangères ; ·dans certains 
pays, elles sont classées parmi les poudres ; clans d'autres, 
pa rrni les explosifs de sü reté ; ai lieurs, après les a voir assi­
milées aux explosifs de sùrelé, on a jugé devoir les sou­
mettre au régime des dynamites . 

No tre classification pra t.ique actuelle permet de ranger 
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les compositions chloraiécs, d'après leur: propriétés cl leur 
des tination, clans n' i1nportc hqucllc de. six d ::isscs. Nul 
doute que des produit de l'e. pècc ne puis ·cnl c' lrc allmis 
parmi les poudres ou pa l'm i les eJplosi(~ rb/ {l'cil ement 
inflarnmables, ·i pareil da. scmcn l se j t1stifi ail. 

Essais r elatifs à la r econna is sance et a u classement. 

Les essais effectués ;"1 l'occasion de la reconnaissance 
des explosif> n0 11 \·eai1x étriblisscnl si le: produ ils pré ·entent 
les garanties vodue:; pour ètrc admis et fi qur llc cn t<•goric 
de la classification officiell e ils appartiennent. 

On . ne ~e préo.cupe que des prop ri étés ,r;ènèrales des 
exp.los1fs.' c esl-:'\-cl1rc de celles qui 011l un rappor t plus ou 
morns di rect avec le degré de danger 11uc préscnle11l leur 
fab rication, leur lra nsi)o1·t, let11· · leur· cm111 agas1nng-c cl 
emploi. 

~'aulres organismes, pri vés ou publics, alli lrés et 
outillés à cel cff:t, vé rifie nt les propriétés spèciales attr i­
buées aux ~x plos 1 fs : leurs carac tères bnlislÎ![ll CS, leur puis­
sance rela.l1vc, leur nplilude au cliarn·c inent des r)roiec ti les 
l é . 0 J ' 
eur s 'Cun té en présence du "Tisou (1) elc 

L . o . .' . 
• e plus .ftéqucm mcnt, l e~· cxplo:;ds nouveaux pcu\·ent 
etre appréciés a p1··1·01·1· · 1·1 · ; ] . , :s se 1approc 1enl générn lcmcnt 
c~e Ly~e · l~ 1 en connus, quand il · n'en :sont pas la reproduc­
tion a pe111c démarq uée . Les inno\'alions réelles, ex igeant 
un examen approfondi , sonL relati vement ra res : cito ns, 
dans c~s <lerni e1·s lemp: , les explosif: c ldoralés qui ont fini 
P~1· fai re une Lrnuéc, l'emploi du pcrdiloralc tl 'ammo­
ntaquc et du trini trotoluène . 

La stabilitè' chiinique des cxplo: ifs se vér ifi e théori­
qu~men L, ~a r l'élude de leur composition, el pratic;uement, 
pa t les épr euves de chaleur. Les épreuves de s tabilité que 

( 1) Cette de rnière vérific-ition . f; · . 
des Accident'· minic.. 1 d' G . se ' 111 • comme on s~u. par les soins du Scn•ice 

• '·
1 

" 11 nsou au Siège d'Expérie11ces de Frameries. 

. -
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doivent supporter les dynamites el les nitrocelluloses sont 
déterminées par l'arrêlé ministé1·iel du 31 octobre 1894, 
reproduction presque textuelle des prescriptions officielles 
an n·laises sur la matière . En pratique, nous nous guidons 
pa~ les inslrnclions anglaises elles-mêmes, qui ont, à diffé­
rentes rep rises, été revues el complétées. 

La stabdit1; mècanique, ou degré de résistance aux 
chocs el aux frictions, s'apprécie sur l' enclume, ou sur un 
sol en carrcallx de ci ment, à l' aide de marteaux de diverses 
grosscu rs el du 111aillet. Lorsque les ci rconstances l ~ 
permettent, nous avo ns reco urs à l'emploi du moulon, qm 
permet de comparer la sensibilité d' un produit à celle d' un 

explosif type . . . 
Incidem ment, nous déterminons la puissance rela tive 

des explosifs par des essais comparatifs effectués, soit sur 
des plaq ues en fer ou en plomb (perforation), soit su r des 
cyl indres massifs en plomb (écrasement), soit clans des bl~cs 
de plomb (augmentalion de creux), soi t encore au mortier 

(projection d' un l.Joulel). . 
11 nous a rri ve enfin de vérifi er l'aptitude des prodmts à 

la délonation à l'n ir libre, par l' emploi de détonateurs de 

divers numéros. 
Parfo is doit s'élablir la clistinclion en lre poudres vives 

el poudres fusanl simplement à ~'a ir libre:. pa r suite ~les 
facili tés que le règlement acco rde a ces dernieres :'t certa111s 

égards. 
PouoRES. - Signalons quelques par ticula ri tés auxquelles 

a donné lieu la reconnaissance des poudres. 
Une poudre sans fu mée, étrangè re, ~o.nl la compos1l1on 
donnait li eu cependant à aucu ne critique, a été écartée ne .

1
. . . 

pa rce que les trois échantillons success1. s ~1u 1 en .av1aien ~ 
été soumis clonlll~ l'cn t des résul tals peu sal1sfa1sanls a 1 essai 

de chaleur . 
Une poutlre culoralée, pompeusement dénommée : Pou-
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dre du XX"" :siècle , a dù êt re écartée de même ponr cause 
d'excès de sensibi lité au choc : une pincée de celle poudre, 
déposée sur un seuil en pien e, déf-lag raiL sous le choc 
d'une petite masse de fe r. Par0i lle poudre ne pouvait être 
introdui te clans les mines el les canières : elle aurai t éclaté 
prématurément a tout coup, lors cln chargement et du 
bourrage des trous de mine. 

DY~Ai\llTES . - Sous la dénomi nation g6nérale de dyna­
mi tes, le règlement comprend: 

a) Les cl.Y narniles proprement diles (c'esl- :1 -clii·c les 
exrJ losifs brisants à base de nilro0 ·lycérin c) . 

0 . ' 

b) Les nitrocelluloses; 
c) Des explosifs di vers. 
De mème que tous les explosifs conlenant de la nitro­

glycérine ne cloiYent pas èt re rangés parmi les dynamites, 
il n'y a rien d' irrationnel à sournf\ltre au même régime 
administratif que les dynarn iles, des explosifs sans ni trogly­
céri ne tl ui leur sont compara!Jles par leurs propri6tés géné­
rales et leurs usages . 

Nous avons exposé plus l1aut les raisons qui en avaient 
fait décider ainsi à propos de ce rtains explosifs chloratés . 

ExPLOSIFS Dll'FICl LE!llEN'l' INFL\.\IMABL~s . - La <1u alil6 
d' explosifs di ffici lemen t inlla111mables, a \·ec tous les avan­
tages que les règlements et la pratigne administrali rn y 
attaclient au point de vue des facilités cle fab rication, de 
transport el d'emmagasinage, ne peut être reconnne qu 'a 
des explosifs suffisa mment rés istants au fe u et au choc. 

Comme résistance au cho<:.:, il esl exigé qu' une traînée 
de matière, déposée sur une enclume et soumise au choc 
cln marteau à main, ne détone que diffi cilement, c'est-à-dire 
de temps en temps et au poin t frappé seulemenL. 

L'insensibi li té au fe u s'apprécie commodément comme 
il suit : la matière, cl éharrassée de toute enveloppe, ne peut 

1 
t 

) ,. 

' 
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, détoner au contact du fer rouge, mais doit Lont au plus 
fnser :l l'endroit louché et penda nt la durée dn con tact; si 
la combustion continue après le retrait du fe r , elle doit se 
propager avec lenteur et sans fu semenl. 

Certes, il s'agit ici d' une qnestio n d'apprécia tion , mais 
l 'expérience a fa it reconnaît re la nécessité cle réagir contre 
la tendance des fabricants d'explosifs cliffi c: ilern ent inilam­
mables :'t substi tuer ;\ leurs explosirs originels, dont la 
s6curi té était intli s<:.: ulable, ch· proclnits plus puissants, 
parlan t plus sensibles et plus dangereux (dimi nution ou 
suppress ion totule de l'emploi du nitrate d'ammoniaq ue, 
emploi üe clilornle, perchlorate. , trinilrololuol, nitrogly­
cérine, elc .). 

Si l'Admini trnlion n'y prenaiL ganle, ell_e se laisse rait 
entraîner insensiblement ù des décisions imprudentes, sur 
lesquell es elle pounait malaisémen t revenir. 

DkroNA'l'l:WRS. - Précédemment, les dé tonateurs simples 
et les tl6Lonalcurs électriques étaient admis d'une façon 

générale. 
En 18ti9, ù la suite d'une séri e d'accidents survenus 

clans l' emploi des détona teurs électriques et dùs très proba­
blement à la cons li Lu lion défectueuse cle ces engins ( 1 ), 
l 'Admin isLration a ex igé la reconnaissance préalable des 
amorces cJtect?·iques avec detonaleur . L'examen des types 
présentés porte principalement sur la parfaite soliclarité de 
leurs parti es constituti ves; pour que la simple manipulation 
de ces engin ne puisse donner lieu à des acciden ts, on 
exi n·e que les conducteurs électriques ne puissen t se 
déplacer dans l'amorce, ni l'::unorce par rapport au déto-

nateur . 

----
(I) Voir dan s les A J111ales des 'mines de Belgique. •. X I\', l rc liv . , pp. 18 1 et 

sniv . des détai ls sur ces a.:cidc111s, <lo1111és par 1\il ~ l. \\'ATTEYN o; et U1tEYl\E dans 
;tll in: va il su r Les acciden ts dlÎs à l'emploi des e.\·p/os(/~ . 
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Enfin, a dater de 1003, les dctonaleurs ::;/mple::; autres 
que ceux à base de fulminate, pur ou mélangé de chlorates, 
nitrates , etc., sont sou mis a la reconnaissance officielle. 
Une sui te de substances ont été uti lisées, dans ces derniers 
temps, au chargement des déto nateurs, en remplacement 
du fulminate de mercure : citons l'acide picrique, le trini­
trotoluol, etc . Il était prndent de se réserver le moyen 
d'examiner la puissance et la qualité des nouveaux déto­
nateurs. 

E ssais ayant pour objet le contr ôle des explosifs r econnus 

Le contrôle des explosifs couramment fabriqués ou 
importés porte su r leu r composition et sur leur stabili té 
chimique. 

Rien de spécial n'est à signaler à ce sujet. 
La composition doit être identique a celle fixée par 

l'arrêté de recon naissance; elle se vé rifie par les procédés 
ordinaires d'analyse. 

Indépendamment de celle constance dans la composi­
tion, les explosi fs doiven l encore présenter une stabilité 
chimique suffisante, qui se détermine conformément aux 
instructions officielles citées clans la présente note. 

I\I. le professeur GonY nous a donné de son côté les 
renseignements suivants sur les épreu,·es qu'ont a subir les 
explosifs employés dans l'a rmée : 

Le Génie militaire fait exclusivement usage de la 'Ponite, 
mélange de nitro-coton et de nittates de potassium et de 
baryum (1). 

La seule épreuve qu'on lui fait subi1· est l'épreuve 
Guttmann : chauffe en tube d'essai à 70° C., arnc papier 
d'épreU\·e humecté de diphènylamine (2). 

(1) Pour plus de détails, voir L. GonY, Tra.lé théol"Îque et p1·ntiq11e des 
matières exploshies {Art militnirc, I ndustrie), 3mc édit., l!l07, p . 465. -
\Vesmael-Charlicr à Namu r. 

(2) l/Jid., pp . 482 à .J85. 

j 

i 
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La nitrocellulose extrai te de la tonite doit résister 
pendant 15 minutes. 

Pour l'artillerie on ne fai t usage que du coton-poudre. 
Pour les essais de stabilité, on emploie la méthode Spica, 

qui est la méthode Gullmann modifiée par l'emploi du 
chlorhydrate de métapbénylènediamine, en vue d'un résul­
tat plus net et d'un temps plus court pour l'obtention de la 
couleur jaunâtre ma1·quant la mise en li ber té de ~02 • -

Durée de l'ép1·euYe : 15 minutes. 
Le <;O ntrùlc se fait par la méthode Berg mann et Junk (1) : 

Dégagement nitreux par chauffe a 13'2° et dosage de gaz 
pendant un inte rrnlle de temps détermi né. 

On fait aussi l'épreuve d'i ntlam mation. Celle-ci doit ne 
pas avoi r li eu en dessous de t70° C. 

Ifm• PAR'L'JJ<.:. - Quelques appréciations et propositions 
en vue de l'unification de3 méthodes. 

a) NoTE DE M. Barthelemy. 

Dans ce qui va suivre, nous no us occuperons exclusi,;c­
menl des explosifs industriels actuellement usités en 
France, savoi r : 

1° Explosifs à base de ni troglycérine; 
2° Explosifs à base de nitrate d'ammoniaque; 
30 Explosi fs à base de chlorate de potasse; 
4° Détonateurs . 
Pour pouvoi r donner un avis au torisé, nous avons 

réuni les représen tants techniques des principales sociétés 
françaises d'explosifs, sarnir : 

Société ano nyme d'Explosifs el de Produits chimiques ; 

(l[lbid,, p 402, et Zeilsd1r1pf1ïr A11ge111m1dte Che111ie, 1904, p. 982 . 
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Société centrale de Dynami te ; 
Société Davey Bickford mi th cl Cie· . ' 
Société française des Explo ·ifs ; 
Société françai se des Poudres de sùret6 · 

' Société générale de Dynamite, 
auxquels le «premier rappor t>> de notl'e Commission in te r­
nationale a 6té communiqué . 

.. Ces :Messieurs on t étudié la question, soit de concert, 
soit séparément, et se sont mis d'accord sur les points 
suivants : 

Considérations générales 

1° Plutôt c1ue de chercher fi unifier les méthodes 
d'épreu,·es sur la stabilité des explosif: -, il se.rait peut-ètre 
préfé!'able de faire en sorte que ces épreu,·cs fussent 
confiées à des personnes compétentes el complètement 
indépendantes qui aurait Loute libcl' lé ponr emplo.ver les 
modes d'épreuves qu'elles j ugeraien l les rnei li eurs; 

2° Il est désirable que les compagnies de transport et les 
consommateurs connaissent toujours exactement la com­
position des explosifs et des clélonatcurs qu'i ls emploient, 
a~ moyen d'une étir1uette de composition collée so it sur les 
caisses, soit sur les cartouches. 

Explosifs à base d e nitroglycérine. 

Nous consiclérous qu'un explo ·il' de ce genre, qui est 
destiné a une consommation rapide, c'est-a-dire qui doit 
n'ètrn conservé que très rarement au delà tle deux ans, 
présente des ga ranties sum. ante pour que l'emploi et le 
tl'anspol'l en soient relali ,·emcnl p8u dangereux, lorsqu·on 
s'est assul'é des qualités suivantes : 

1° Insensibilité relative au choc, considération pri se du 
mode d'emballage; 

2° Hésistance suffi sante :'1 l'exsudation; 
B0 Stabi li té chi mi true pr rmcll;111L tlc1 n"~ istc 1· aux rnna-

1 
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tions de lempéralure auxquelles il pourra être exposé 
pendant son emmagas incment cl son transport sans 
présenter de danger d'inflammalion spontanée. 

Nous ne perdrons pas de vue qu'u n explosi f doit toujours 
être traité avec clcs précautions spéciales eu égard aux 
propriétés qui sont sa raison d'èlre . 

Nous pomrions ajoute r que l'explosif doit présenter des 
n·aranties cl' insensibi lil6 relative :\ la friction , mais nous ne 
0 
pouvo ns qlle signaler l'empi ri sme des méthodes prnposées 
pour la recherche de ce cœfficient, la part très grande 
pour laq uelle rentre l'obserYateu r clans le chiffre trouvé, et 
il nous parait très diffi cile d'obten il' une unification de 
méthode tant que des pl'océclés plus cientifiques que ceux 
employés actuellement n·auront pas été trnuYés . 

SE:-;srn1L11'È Al cnoc DIR EC'T' . - La méthode anglaise 
décri te par M. Lu1Hlholm nons parait rationnelle, mais 
resterai t à déterminer d' une fa çon précise le poids de 
l'explosif sur lequel on dev rait opérer; il devrait être 
précisé que le cylindre d'acier qui repose sur l' explosif 
pour recevoir le choc de la boule clona ètre parfaitement 
dressé el ne serv ir que peu de fo is, cal' les érnsions prn­
duites par les détonations succes iYes sont de na ture à 
modifier singulièrement les résultats. De mème, l'enclume 
doit ètrc régulièrement rafraichie à la lime douce ann 
cl 'assu rer une portée cOJwcnable du cylindre . 

Pour se rapprocher le plus po sible des conditions de la 
prati tiue, nous pc11 son <fUC c?L essai doit t~ujo urs. ~e ~aire 
sur l'explosi f nu , quel que soit le genre .~ explosif. S1,. 0~1 
effet, une poussière quelconque peul mocl1tier cette scns1l.H­
li t6, cette circonstance au ra beauco up plus de chance de 
se présenter dans la pratique des mi'.1es que llan~ le l~bo r~­
loire et l'in te rposition, souvent fai te, de papier d éLarn 
protégean t l'exp lo if du co 11 tacl de l'enclume et: du marteau , 
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n'a, suivant nous, d'autre résultat que de fa usser l'épreuYe 
au profit de certaines classes d'explosifs et de leur attri­
buer le renom d'une sécurité qui n'est <1u'apparenle. 

Enfin, il doit rester bien entend u <p1'a11 c.: nn chiffre ne 
peut être pris en considération s'il n'est le résultat moyen 
de dix essais au moins, faits consécutivement. 

RÉsISTA:\CH: A L'EXSUDATION.-Senle la Grande-Uretagne 
semble posséder des épreuves omc.iclles de résis tance à 
l'exsudation : la méthode de chauffage ù 29 ou 30° pendant 
144 heures, au bout desquelles le cy lindre de gélatine ne 
doit pas être déformé et ne pas avoir diminué de plus d' un 
quart de sa hauteur. 

Cette méthode nous semble longue, imprécise, et nous 
avons de fortes raisons de douter de la concordance tle ses 
résultats avec les essais pratiques de conservation. 

Nous co 11 siclérons qu'une gélatine encartouchée à un dia­
mètre et une dimension déterminée dans une enveloppe de 
papier sulfurisée et non collée , qui aura été congelée puis 
dégelée lentement par exposition à une a tmosphère tem­
pérée e t laissée quelques heures après son dégel complet 
dans une atmosphère plus chaude, n'aura pas laissé échap­
per de son enveloppe de traces d'exp losif ou de nitroglycé­
rine li bre, présente une consistance el une résistance a 
l'exsudation suffi sante pour voyage r et èlre manipulée sans 
danger. Toutefois cet essai devrai t ètre complété par une 
expérience dans laquelle on s'assurera que l'explosif est ou 
n'est pas délic1uescent , et, dans le premier cas , un encar­
to uchage étanche devra être pre. c rit, en même temps que 
la durée de co11servation possible cra dimi nuée. 

Pour les dynamites pulvérulentes, les essais précédents 
pourraient être appliqués, mais, pendant la période de 
dégel c t cl ' cxposi Lion dans une atm o: p li ère chaude, les 
cartouches devraient êt re tenues dan . lenr axe verti cal, et 
on examinerait ln partie inféri r urc dr la cartouche pou r 
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se rendre corn ple que l 'écoulcmen t de la nitroglycérine 
vers la partie inférieure n'a pas été trop marc~ué . 

STABILITÉ cmr.r1Qrn. - Nous constatons l'accord de plu­
sieurs rapporteu rs e t. la tendance de plusieurs nations à 
n'accorder qu'une confiance limitée à l'épreuve anglaise 
du heat test. Cette épreuve, cl"une sensibilit~ extrême dans 
certains cas, dans d'autres complètement masquée par 
l'addition à l'explosif d'11n e trace de certains réactifs, peut 
en Yéri té rendre de grnmls se1·,·ices dans le contrùle inces­
sant d'une fabr ication, mais en ce qui concerne la compa­
raison des explosifs en trc eux, leur résistance réelle aux 
diffë rentes températures et a l'action du temps, sa délica­
tesse est trompeuse et ses résultats incertains. Bien des 
fabr icants ont injustement supporté les rigueurs de ces 
tests, alors que d' autres, sous :Son couvert, onl écoulé des 
produits de stabilité douteuse. Le moindre détail dans sa 
préparation, la différence d'épaisseur ou de porosité du 
papier d' iodure d'amidon , la diflérence de vision chez des 
opérateurs également de bonne fo i el a11ssi soigneux les uns 
que les an tres, peuve nt amener des différences de temps 
très sensibles . En admettant donc que les résultats de ce 
test soient bien d'accord avec la stabi lité réelle de l'explosif, 
ces résultats ne sera ient comparables que si les épreuves 
sont toutes faites par la même personne, aYec les mêmes 
produits et dans de ". condi ~io n to ~1jours identique~ . 

A ce délicat et 111 certa111 es ·a1, nous préférenons une 
épreurn plus longue, mais dont la fin serait marquée par 
nn phénomè1~e pl ~1 .s net qu~ la '.ugace apparition de la tein te 
j anne du papier cl 1od n1·c d anmlon. 

L'épreuve de chauffage pratiquée anx Pays-Bas sur les 
poudres sans fumée,;\ ba . e ou non de nitroglycérine, el qui 
consiste à exposer ces poudres~ une température de 94-96° 
·usqu':\ émission bien constatée de vapeurs hypoazoLiques, 
r'épreuve espagno18 h _t:-35° décl'ite par M. Jacqué, limitée , 
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elle aussi, a l'émission de vapeur. jaunes, nons semblent 
beaucoup plus rationnelles et nou pensons qu' il serai t plus 
facile de déterminer une température à laquelle une dyna­
mi te, ou un explosif ni tré quelconque, d0n nit résister quel­
ques heures sans qu' il se produi se un commencement de 
décomposition bien ca ractérisée, et on pourrait ad mellre 
que , ayant satisfait à celle épreuve, un explosif pounait, 
pendant un temps limité, être emmagasiné, transporté et 
manipulé sans c rainte de décomposition ou d'infl ammation 
spontanée. 

Dans tout ce qui précède, nous nous sommes abstenus 
de préciser les chi ffres (poids, hauteur de chu te, tempéra­
tures, etc.), estimant qu' il y aYait lieu avant loul de poser 
les pri ncipes sur lesquels se ra ient basées les différentes 
épreuYes, et que l'adoption de· détails de manipula tion 
ne pourrait se faire que lorsque Lous les in té ressés seraient 
d'acco rd sur ces dit s principes. 

No us limitons clo ne les épreuves à : 
Un essai de choc au mouton; 
Un essa i de stabi lité physir1ue el de consistance ; 
Un essai de s tabilité chi mique à une température et 

pendant un temps limité à un e décomposition mani­
feste du produit. 

Explosifs à base d e nitr ate d'ammonia q ue. 

~lalgré la sécurité a peu près ab ·olue de la plupart de 
ces prod uiLs, mai ·, étant donné que les sub lances addition­
nées au nitrate d'ammoniaque pcnvcnl varier à lïntini, il 
y a lieu de leur imposer les mêmes épreuves <1uc pour les 
explosifs à base de nitroglycérine. 

Explosifs à base d e chlorate de p ota sse . 

Ces explosifs son t ceux qui se consen ent le moins bien. 
En effet, étant donnée l'ac tion oxydante du chlorate de 
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potasse su i· les substance qui lu i sont aj outées , de même 
que sur l'enrcloppc tics ca r'louches, ces explosifs sont au 
moins aussi dangereux au poin t de vue de la conservation 
que les explo..:& nitrés . Les éprcn\'es de choc, de stabilité 
physique, etc ., do ivent donc èlre les mêmes que poul' les 
autres explo ·il's, mais on doi t insister sur les essais de 
stabi li lé chim ique. 

Détonateurs . 

C'est su rtout pot11· les déto natct1rs qu'il serait nécessaire 
cl'obli()'e r les fa br·icnnts ù indiq uer la composition SU L' 

0 

chaque ca isse . 
De même <f1 IC pour· Je· explosifs c lt loralés, c'est sur les 

essais üe stabilité chi miq ue qu'il t'a ud rail insister. 

b) i\on: DE ~[. G. Spica. 

Les diff61'Cnls essais clnrniqucs, atloplés aclnellemenl 
clans les cl ircrs pays pour la v6 rification de la stabi lité de 
explosi!'s, peuvc11 l se g rouper en deux catégories : 

A la première ap partiennent l'essai d'Abel el tous les 
autres, plus ou moi ns modifiés , c'cst-:'l-clire effectués avec 
l'emploi de pa piers réactifs di(lërcm menl .p réparés el :\ des 
te mpéra tu res plus ou moins va riables, mais toujours relati­
vement basses, com me plusieurs auteurs l'ont proposé. 

Ces e sa is sont gén6ralc rncnl rcco nnus insuffisant parce 
qnï ls se rrent seulement ô l'airo rclcrer des commencements 
de tl écompo ilions, le ïJ uelles , da ns la plupa rt des cas, 
doi,·c rlL 0t rc c.;011sidé r(!cs com me des accélérations limitée 
de celles qui, constamment, dans les conditions ordinaires, 
se man ifes tent dan: la pluparl dcsexplosifs modernes, mèmc 
bien préparés , en des proportions min imes . Cependant, 
lorsque ces essais sont a pp liqués clans 10s conditions les 
plus convenables cl avec le :r.ns- de l'opporlunilé , quoi­
qu' ils ne :oien t pas s11filsan b à eux seuls, ils peuvent 
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servir à donner, ponr certains explosifs, une première idée 
sur leur élat de conservation. 

A la seconde catégorie d'essais, plus rationnels et sur 
lesquels on peul dire <pie l' unanimité des techniciens se 
base aujourd'hui pour conlr6ler la stabilité des explosifs 
modernes, a.ppar liennenl tous les autres 0ssais qui se basent 
sur l'action de températures plus élevées que celles qui sont 
attei ntes dans les essais du type Abel el dans la constatation 
de la durée de la résistance opposée par chaq ue explosif, 
avant de donner un indice de décomposition très prononcée 
se manifestant avec des accélérations progressives, indi­
quant avec évidence une rapide désagrégation moléculaire. 

Les essai s de celte seconde catégori e ont sans doute le 
plus de valeur, et entre eux, on donnera la préférence à 
ceux qui, pouvant être effectués rap idement clans la prati­
que, offrent le moyen de fai 1·e constater le commencement 
d' une décomposition irrégulièrement accélérée . 

De l'examen de tous les essais de stabilité, appartenant 
aux deux catégories ci-dessus et qui ont été proposés ces 
dernières années, ont peut déduire que piusieurs n'ont pas 
été adoptés parce qu'i ls ne répondent pas pratiquement au 
but et qu'un petit nombre seulement onl lrouvé applicalion 
et ont été adoptés régulièrement dans les divers pays. 

Ainsi, en voulant arriver 3 l'unifi cation des méthodes 
d'essai sur la stabilité des explosifs, il est raisonnable de 
fixer l'attention seulement sur ceux qui ont été adop l6s 
jusqu'ici el pour lesquels l'expéri ence faite ai lleurs par des 
tech niciens corn pélen ls, offre une sü re garantie. 

Les essais appartenant à la première catégorie, qu i ont 
élé adopt6s tels quel_s, ou avec de petites vari ations, en 
ce qui concerne ~a quantité d'explosif .. employés clans 
les essais, les températures ou les lemps limi tés de durée 
prescri~s, s~nt:.celL1i .cl';~bel , l esess~i s modi fi és par l'emploi 
du papier cl amidon a l JOcl ure de zmc ou an chloroïodure 

~· 

LES MINES ET LES EXPLOSIFS 1371 

de zi nc, celui propo é par Gullmann et celui suggéré par 
G. Spica. Sur ces essa is on peut dire ce qui suit : 

Le premier, quoique encore en usage auj ourd'hui, ne 
répo nd plus aux besoi ns, pour les raisons qui ont été déja 
amplement di culées, et on pourrai t seulement le laisser en 
vigu~u 1· pou r la Yérifi cation de la nit roglycérine. 

Les essa is avec le papier d'am idon ù l'iodure de zinc et 
au cliloroïodu re de zi ne éYi Lent seulement quelques causes 
d'e rreurs et, pour le reste, ils tombent sous les mêmes 
reproches que l'essai d'Abel. 

L'essai de Gu LLman n, quoique ration ne!, ne donne de 
bons résultats que lorsque, pour humecter le papier, on 
emploie une so lu tion su lfurique concentrée de diphényla­
rnine ; il offre l' inconvénient de nécessiter l'emploi d'un 
réac Li f très acide. 

A l'essai cle G. Spica, basé sur les mêmes idées que 
celui de Gullmann, on peul objecter sa sensibili té clans le 
cas oü il est mis en pratique pour tles explosifs résistants ; 
il convient d'au tre part pour ceux qui résistent plus 
longtemps ù l'échauffemen t, tels que leR nitrocelluloses. 

Or, ne pou\·ant pas général iser les premiers essais, il ne 
resterait qu'à discuter les deux derniers, et si l'on considère 
que pou r l'essa i de Spica on peut atténuer la sensibilité, en 
augmentant la dilu tion du clilorhydrate de métaphénylène­
diamine pour préparer le papier, et en baissant convenable­
ment la température de l'essai , on voil bien tout de suite 
que cel essai offre, dans l'exécution, une meilleure garantie 
que celui de Gultmann. 

En conclusion, devant choisir des essais à adopte r pour 
la vérification préliminai re des explosifs, je crois pouvoir 
proposer : de laisser l' essai d'Abel seulement pour le con­
trole de la nitroglycé rine el d'appliquer à to us les autres 
explosi fs l'essai de G. Spica, lei qu' il fut suggéré, ou plus 
ou moins moclifi6, dans le sens ci-dessus exposé, selon 
l'explosif que l'on doit examiner. 

-
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Parmi les méthodes d'css::i i de la slabilil6 ::q•parl r n:rnl :\ 
la seconde catégorie, c'esl-ù-dirc basées sur l'::iction d0 lem­
pératures plus élcYées, ceux qu i onl eu ::ippli u1l ion pour les 
explosifs, exception faile pour la nit roglycérine Cl pour lrs 
dynamites, sont les suiYantes : 

t 0 Essa.i de slabihtè à 13:)0 
() . - Cet rssai a pour li 111 ite 

l'appari tion des vapeur: rouge:-; cla ns Je lulJc oil l'on 
fait l'essai , el, corn 111 c b:"lse de .iu;.rnmenl, le t0 rn ps clc 
l' écltauffemen l. 

2" E ssai à 135° C. al'ec papù•r bleu ilr· l<J w·1u'.~(){ . 

Cet essai est semblable au précédent, mais un su. peml dans 
l'intérieu r <lu tube, au-dessus de 1'explo:::il', une pctilc ba nde 
de papier bleu de tournesol. En ce t essai, la lirnite est 
détermi née par le bru nissement du petit papirr, et le juge­
ment de stabilit6 est clonn6 p::i r le Lemps qui 'est (•coulé 
avant de voir roussir le papier réactif. 

3° Essai de Vieille. - L'essai de Vieille est analogue a 
l'essai préc6clent, mais on le r6p\·le plusieurs jou1·s de : uite 
à la température de t 10° C., en 1·emplaçant chaque jour le 
papier rougi par un nou,·eau papier !Jleu. 

L'essai peut être considéré C(J llllll c lcnniné le jour oü le 
rougissement du papier bleu de lournesol se 11wnifc•slc r n 
moins d'une l1 eurc, et l'étal de r ex]'losif e ·t c ·limé par 
l'addition des temps des écl1auffomcnl s c1ue r c:sa i <.l :; ubi s, 
pendant le: divers j ours qu'on a elllplr1yés pour arri\'cr à 
faire roussir les petit: papier: bleus . 

4° Essai clr' Thomas. - Cel c s;.1 i es l l'ondé sur les prin­
cipes du premier, <l'ap!'è · lequ0I lrs explnsil!-:, sr lon lrur 
nature, sont échauffés dans des lubes fermés, il pnrlir de 
94° jusqu'a 9G° C. ou de 90° jusqu'a 101° C., pendant plu­
s~eurs jours el huit heures par jour, jusqu 'ù la manil'csla ­
t1011 des ,·npeurs rouges . Le jugement sur la ·tnbi liL6 est 
~n fonc~ion du nombre de jours d'échauffern enl subis par 
l explosif avan t de tl6,·elopper le: rnpe urs !'Ouges. 

j 
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5'' Essai cle Be1·g111a1111 et Yun l!. - Cet essai s'npproche 
du premier, mais on l'cfl'ectuc à 132° C.; il permet de doser 
quantitati rnment l' oxyde d'azole qui ·c dégage de l'explosif 
dans un temps d'éch:-1 ufl'emcnl fixé . 

G0 Essai adopté rlans les Ètals-U11is d'Amùique. - Dans 
cet essai, l'cxplosir, en de:-; qnan li lés pesées sur des verres 
de montre, c. L 6d1aullé en des 6Lt1\' CS mainlenues à 115° C., 
pell(\anl ::.;i x jours dr su ite el pendant hui t heures par jour. 
De l:i perle de poids, laq1u·ll c, pour les bons produits , ne doit 
pa: <h"pa~·sN une li111i le fixée, on juge de l'étal de r explo if. 

7° Essai de la rlé!r>1·111inalùm du jJOint d'explosion . - La 
plupart de ces méthodes cl'e::;sai sont plus ou moins suivies 
pour la vérifü.:at ion des nitrocelluloses; tou tes pounaient 
scn ir pour le eo 11 trù le des cxplusil's mollernes, qirnncl elles 
sont appliquées :1 Lcmpéralur<'s co11venable111ent choisies. 

De la 1·e\'ll e des su:dits e:-ssa is, exception faite du dernier, 
n iable pour tous le: explosifs , il ré:ulle que le plus grand 
nombre d'entre eux est basé seulement sur deux don nées 
pas tout-à-fa it suffi sn nles pour juger sa inement l'état de 
conservation d'un explosif'. 

F:n effet, qnand on con: idèrn cc que l'expéri ence nous a 
appris, c'est-:l-dirc riue l'appnrition des rnpeu rs rouges da ns 
un explosif échauffé n'est pas une const:rntc manifestation 
de son 6lat de décomposition cl cr ue le développement des 
produi ts gazeux ~1cidcs, capables de rougir 1111 p::ipier bleu 
de tournesol, peul c manifester par effet de décomposition 
limi tées et lrnn. itoires, on comprend qu'on ne pui se baser 
un jugement ccrL:"l in sur ces seuls él6me11Ls. 

Pour cette ra ison, devant cho isir, parmi les méthodes 
cl'css:1i en usage polll' la vérifi cation de stabili té, celles qui, 
clans l'i n vestiga lion, offrent des don i1ées plus sù 1·es concer-
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nant la marche des clécomposilions, il me paraît c.;01wena­
ble d'attirer l'attention sur celles basées ur les évalua­
tions pondérales des produits gazeux éliminés pendant les 
échauffements appropriés; ces méthodes sont les plns 
rationnelles . 

Ces méthodes, clans notre cas, seraient au nombre cle 
deux, c'est-a-dire : celle de Bergmann el Yunck el celle 
adoptée clans les Etats-Unis, et l' une et l' autre, exécutées fi. 
tem pérntu res con rcnables, pou rra ien l :crvi r pour faire 
évaluer la limite de résistance rt ainsi la stabil ité d'u n 
explosi f. 

De ce qui précède il est permis de cl6tluire les proposi­
tions suivantes : 

P our la vérification de la stabi lité de la nitroglycérine, 
on continuerait à employer l'essai d'Abel. 

Pour la vérification clc la stabilité de Lous les autres 
explosifs, on employerait les essais suivants : 

1° Essa i préliminaire n température basse, va riable selon 
la nature de l'explosif de 50° a G0° c.' ù exécuter par la 
méthode de G. Spica ; 

2° Essai de résistance à températures plus élevées, varia­
bles selon la nature de l'explosif et <1 déterminer sui va nt 
les expériences, a exécuter par la méthode de Bergmann 
et Yunck et par la méthode ~ méricaine ; 

3° Essai de la détermination du point d'explosion, a 
effectuer par le procédé adopté généralement. 

c) I\oTE oi; :\1. Gey v an Pittius. 

Afin de rechercher lesquelles des méthodes d'épreuves 
chimiques pour controler la s tabilité des explosifs pourront 
être recommandées pour l'unification, nous commencerons 
par classifier et examiner ces métbocles. 

j 

I ES :'ll l :-1ES E1' LES EXPLOSIFS 13î5 

Lrs m6tliodcs ac tucllernen l en 11 age peu ren t ètre 
réparties tians les groupes sui vants : 

a) Celle qu i permettent de conslalc1· les moindres trae;cs 
de rnpeurs 11ilrcusc:-; et, ai nsi, la décomposition dès le 
début; ce ·ont les 61H·c uYcsd'après Abel, "'pic.;a et Gultmann; 
l'explosir est chau ffé :"1 de. 1cmp6 ru tu1·cs de G5° a 80°; 

b) Celles qu i !'out ind iquer b réacti on quand une assez 
grande quantité de Yapctt t" 11 ilr0usrs s'est fo rmée; cc sont 
les 6prcuYcs d'a pt·L' \ïcille ;\ 1 rn°, le · deux épreuYes 
esp::ignoles à 13:-,0 , et les 6prcuYcs lt ullandaiscs ;\ des 
tem pératures de 04 ù 10 1° et de 135°; 

c) Celle: qui pcnncllenl de cl6Lcrn1i ncr la quantité de 
poud re décomposée après le cltaulfoge pendan t un certain 
Lemps; ce sont les méthodes de Sy des l~tal -Unis ( 110°) cl 
de Bcrgmann el Yunek ù 1:12" (Belgi11 ue <'L Pays-Bas; 

d) Pou r compléter les groupes, nous faiso'ns encore 
men lion de l' éprc11 \" C \ \T ill ( 135°) q 11 i don 11 0 des résu l Lals 
magnifiques, mais cpri est trop compliquée pont· les ca · 
ord inai res. 11:lle don ne un tliagram mc des qtw ntités tl'azolc, 
se fo rmant dans 1u1 certain lcn:ps. 

Ces grou pes tlo nncnt li eu aux observations suivantes : 
ad . a) Vu qu'il arri\"C SO ll\"Cll l qu'une poudre commence 

:i montrer plus vile qu 'u ne attire poudre les premières 
traces de décomposition, tandis que la décomposition 
avancée est moi ns importante, on ne peut se fier à cc 
g roupe de méthodes sans le compléter par celles des 
autres groupes. 

La présence, clan:-; l'cxplo. if, de matières ajoutées, qui 
peuvent enlraYe1· la réaction, tel que le mercure, les sel 
mercuriels, le carbonate de soude, etc . ., est un inconv!>­
nicnt de ce g roupe cle 111éthoclcs. Il est difficile de décou­
vrir toute lrnce de corps i11ll uençanl les résul tats, d'autant 
pl us que l'addi tion, com me ingl'l·clien l, tle certaines ma­
t ières, tel le sublimé, peul êt1·c permi ·e . Pour cette raison, 
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ce groupe de m6thode aul':l plus de ya )~ul' po:11· le r~bri­
cant qui connait la manière dont il a fabnqué 1·explos1f, cl 
qu i connait, par conséquent, toutes les add itions fa ites, <1ue 
pour l'acheteur de la poudre. 

acl . b) La décomposition de la po~dre ne se trahit q.ue 
quand elle est assez avancée, c'est-3-dire ~iuand le i~ a~) 1er 
de tourneso l se colore en une heure pa r l épreuYe Vieille, 
ou quand les vapeurs rouges deviennent visibles tians les 
éprouvet tes, üans les autres épreuves. 

La présence de matières ajoutées exerce aussi une 
infl uence sur les résul tats; les mêmes obscn·ations peuvent 
clone être faites, guoique:) un moindre degré, puisque les 
méthodes ne sont pas aussi sensibles que celles c\ 11 groupe 
mentionné sous a. 

lei également, le fab ricant attachera une plus grande 
valeu r au résultat de l'e ·sai que l'acheteu r. 

Un autre incon,·énient des méthodes /J, c'est la plus 
longue durée tle l"épreuYe en employant un chauffage de 
93 à 110°; d'autre part, les températures de 105 et de 140°, 
qui donnent les résul tats plus pru1nplcmc1u, son t consi­
dérée:s ètrc trop près d11 poin t d'infbm maLion pour po.uYoi r 
être reco rnrnan<lées . 

La poudre ~1 ba:e de nitroglycérine ne pcr111ct pas le 
chauffage à ces températures de 105 et de 1-10° a c:ause de 
la vo lati lité Je la ni trnglycé rine. 

ad . c .) Ces méth odes dépendent ùans 1111 ;noindrc degré 
de l'appréciation personnelle <1uc les pr6c.:6clenlrs ; seule­
ment. elles sont IJeaucoup plus laborieuses. ~n outre, 
l'éprcu,·e Sy (Etals-Unis) dure environ huit jours. 13icn 
que les matières ajoutées modifient les résul tat ·, leur 
in llu rnce est pou rtant moins grande que cla ns les préc6-
den le· méthodes; par exemple la pré!-iencc de carbonate tic 
soude enlraYe la fo rmation des Yapeurs rouges, mais 

{ 
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n'empêche pas <pie le poids de l'explosif chauffé diminue 
sen si blem en t. 

acl . cl.) L'épreuYe \Vill permettant, comme 1'6preuve Sy, 
de dresser un diagramme, est scientifiquement. d'une haute 
valeur, malheureuseme11 l elle e l trop laborieuse pour la 
pratique journalière ; sans augmente r trop les frais de 
laboratoire, il serai t difficile d'examiner jourucllement une 
soixantai ne d'échantil lon:s de colon-poudre. l'11is, celle 
6preuve ne peu t èlre c1nploy6e pour la pondre à base de 
ni lrocellulose géla lin isée. Tou te f'ois, en cas de clou Le sur la 
quai i lé cl' un coton-poud re, une co rn mis ion lie r6exam i na­
tion pourra en profiler. 

L'irnpo:ssibililé de j u(.!·er d'un c.:o ton-po11drc ou d'une 
poudre d'ap rè · une seule m6ll1ode a été cause que la 
plupart des Commi ·:sions d'essa i fo nt usage de plusieurs 
rn6thocles d'examen et, quoique chaque méthode soit 
imparfaite, la combinaison cl e plusieurs c1ui se complètent 
donne des résul tats pra tic1ues qui permettent de classitie r la 
poudre au point tlc rne de sa conserrntion . S' il est pos ible 
de préparer, au moyen de c.:oion-poudre instable, une 
poudre donnant. en apparence de bons résul tats de stabi li té 
d'après une des méthodes nommées, cela n'est plus possible 
si les m6thocl es ·ont appliq uées l' une CJp rès l'autre. La plu­
pan cl es Goll\·ernemcn Ls cl des fabrica n ls s11 iYen t ces idées 
et les cal1icrs clos charges en général prescri,·ent , en effet, 
plusieurs méthodes po 111· l'examen de la tabil it(• . 

Provisoi rement, il y aurait clone lieu de déterminer, 
pour l'examen tl u co ton-poudre et de la pondre, trois 
méthodes, sa,·oir : 

a) Une méthode simple et pratir1ue qui marque le temps 
néccssail'e pour fa ire commencer la décomposi tion cl e 
l'explosif chauffé; 

b) Une méthode simple et pratique q11 i marque le temps 
nécessaire pou r faire avancer jusqu'à une certaine limite la 
décomposition de l'explosif chaullé ; 
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c) Une méthode plus compliquée qu r lc:s pré<.:étlenles qui 
peul do nner des résullals décisifs en cas de doulc. 

Pour l'u ni fication des méthodes d' éprcures, on pourrait 
recommander de chaque groupe une des méthodes em­
ployées aYec plus ou moins de succès, cc qui pourrait 
1·amener ces épreuves au nombre de trois. Un lei résulta l 
rendrait évidemment possible la comparaison entre eux tics 
résultals <.l' explosif::; de di\·erses provenances. Seu lement, 
si celle recommandation arn iL un succè · imprévu, je crain­
dra is que la qualité des explosifs ne dev ienne pas meilleure 
pour ne pa dire inférieure ù celle d'nujourd' hui. 

Les m6lli odes cl'éprcnYcs toutefois, qu0lcp1e méritoi res cl · 
quelque ingénieuses qu'elles soient, !':O nl loin d'èlrc par­
fai tes et une telle un ilicalion pourrnil O\·oir cc résullaL: 
que les faLricanLs, au li eu de LraYaillcr ù a111 éliorcr leur 
produit par l'emploi de rnali ères pures cl por une manipu­
lation nette, LravailleraienL surtout à sali ·faire aux mé­
thodes unifiées. 

A ce point de rnc, il m'est donc impossible cle recom­
mander, pour l'un ification, une des mélliodcs connues. 
En outre, aucune des m6Lhodcs généi·o lcrn cnL en usage ne 
permet d'examiner la poudre avec l' liu midilé qu'elle 
conlicnt; or, on ne peut nier '! ll C ce lle humidil6 ne so it 
pas sans influence sur la conserrnlion. Plus la méthode 
d'épreure s'appli tJLie â une température pl us élcYéc, plus 
l'eau, dans l'explosif, s'é\·a pore rapidcrncnt et cesse d'in­
Jlucncer sur les résultai s. l~n outre, il n'est nullement 
certain c1ue celle in li ucncc soupçonnée de \' humid ité soit la 
mrmc pour Loulf' les SOl'LC: de poudre . 

Co11clusion. - Le P1·r·mie1· 1·a11po1·t a l'ait connaitre les 
p~·incipa l:s épr~u,·es en usage ; no us avons pu ainsi les étu­
cli C'l', de f::i çon '-' pernrnttre de choisir ce lle" · · l . . ·· - ,, qui conv1e nnen 
le mienx; mais nos reche1·chcs ne so11t · · , pas, a mon av is, 
assez aranc·ee!': pour crue l'on puiss" cl". ·1 , 
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méthodes. D'aull'e parl, Loute noll\·elle méthode d' épreuYe 
doit èLre accueillie cl étmlirc aYcc grand inlérèL; nous 
pourrons ainsi conlri lrner à l'am6lioralion des explosifs 
mieux que par nnc unifi cation prématuré·c . 

d) i\ f1s 1;; AU !'OI NT Ill:: LA QUE. 1'101\ ET :-;oTnE AVA:-;T-Pl\O.rnT 

Dl:: CONCLUSIONS. 

Le problème a r6 'Otlllre j)l'é::;enlc de nombreuse diffi­
cullés qn'expli<1nenL sufn samment les différences de 
composition, de fabr ication, d'emploi des ùivers explosifs, 
ai nsi que la mnltiplicilé mc•mc des méthodes employées. 
De l:'l <:\conclure qnc le problème est actue llement insoluble, 
il y a de la marge ; semblable déte rmination ne pou rrait 
ètre prise qu'après une discussion, nu cours de laquelle les 
divergences pourraient s'ntt (•nucr, si pas se supprimer. 

Il convient, nous semble-1-il , en vne lie facil iter la so lu­
tion, d'enserrer la queslion posée tians des li mites qu 'elle 
ne do it pas fra nchir. 

Disons tout d'nborcl qn ':1 notre avis, doiYenl rester seuls 
en cause les explosifs industri els, cl non ceux utilisés dans 
l'art mi litail'e . 

Pour ce c1ui concci·ne ces dern ier -, les mélhocl e:s de 
mesure peu\·cnt ôtrc trop liées aYcc la composition même 
des explosifs, et cclle-ci est Lrop en rapport avec la va leur 
<les eng ins de guerre pour que la publicité d' un congTès 
puisse conveni r il la ré ·ervc que commandent les intérêts 
militai res des ùiYcr pays. 

Il est :1 remarqu0r, en ordre subsidia ire, que la durée 
des explosifs indu!':tricl · est notablement moindre que celle 
des exp losifs de guerre et que, la sta bili té étant fo nction lle 
la du rée, les méthodes, on tout au moins les -raleurs 
caractéri stiques de celles-ci peuvent èLre cl i!Térentcs dans 
l'un ou dans l'autre cas. 
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Un mol des objections présentées contre l' uni(i calion de:; 
méthodes de mesure. 

La première est que celle unifi cation pourrait inciter les 
fabrican ts à travailler exclusivement pour quo leurs 
pl'Oduits satisfassent aux essai s, r111illo :1 ne pas améliorer 
leurs fab ricats. Il semble que l'adoption, non d'un essai 
isolé, mais d' une série d'essais varié: , permettrait d'<'·viler 
ce t abus, pour autant que celui-ci tendrait :1 se crée r. 

Une deuxième objection esL qu 'aucune méthode, prise 
isolément, n'est parfaite et <rue mèmc la combinaison do 
plusieurs méthodes n 'off rc pas, da ns l '6 tal actuel, Lo u te 
garantie de sécurité. 

Il appartient précisément ti la Commis ion de se pronon­
cer sur ce poin t. 

Jo us pas ·ons rapidern ent en 1·en1e les di ve rses rn éthodes 
proposées, en les g roupa nt aul::rn t que pos. iblc. 

F,;pr<'nYcs ph.Ys iqucF1 e t iué· c :uûqncs. 

Les méthodes employées peuvent èt1·c groupées en quatre 
classes, en tant qu'elles mesurent : 

1° La résistance au choc . 
' 

2° Id. à. la fri ction· 
' fcl. aux va riations normales do tc111pérnlurc 

el d'humidi té · 
4° I 1 ' . c . aux effets calorifiqncs plus prn noncés. 
Certains de· essais de la <ruatri ème classe t. • l 

une dé · L. d 1, . . , en 1 arnan 
compos1 IOn e explosif po ur1·a1·e11t "t . 1. ' c re aussi )Jon 

reportés dans les éprnuves chimiques. 

p . 
RE~ll ERE CLASSE . - Les épreuves par choc. 

Les méthodes par cho1t sont celles : 
1 ° Du ma rtoau; 
2° Du tir· 

' 3° Du mouton . 

-' 

' ; 

' 
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Les deux premières méthodes possèdent en elles-mèmes 
des causes d'erreur : la vi tesse imprimée au marteau est 
t1·op variable pour qu'on puisse considérer cette méthode 
comme satisfaisante. Le tir présen te aussi trop de causes 
de va 1·ialion ponr que les résnllats puissent être tenus 
comme comparables . 

La troisième méthode celle du mouton, peut atteindre un 
haut degré cl'exacLitndc par l'emploi cl"appa rci ls bien 
construits, mi · r.n rnnvrc par des personnes expertes. 

Les moutons pe11\'Cnl être guid6s ou non. 
Pour ce rp1 i concerne les premiers, nous renvoyons aux 

notes do ~Il\J. Lenzo cl A. 1\ast ( 1) et aussi aux notices de 
i\I. Uichel. 

Le dispositif em ployé en Anglete rre cl consi ·tant en un 
mouton sphé rique ù :;uspon ion électro-magnél.irp1e, rentre 
dan:; la. dern ière calt'•gorio. ~I. Lundliolm , dans son premier 
rappor t, nous don ne le· cnractérisli<[Ue$ de colle méthode. 

Î\f . Harth6le111 y, p~ rlant au nom de si x de· principaux 
fab ri canls d'cxplosil' · de l·' ranCl', ::;c rallie h celle m6tl1oclc, 
c11 préconisant di\"e rsc·· 111e8u1·cs desti née:; à rendre les 
e:-;sai s compar:1 l)lcs : dre!' age parfait des surfaces méta l­
liques, emploi de l'échanti llon :'I l'état nu , résultat don né 
par la moyenne d'essa is nlll lli ples do nt le nombre serait de 
di x au mini mum. 

DEux18m: CLASSE. - Méthodes par friction. 

Cos méthodes sont celles : 

1° Du maillet, arnc frappe oblique; 
2° Du mortier <'L du pilon a,·ec ou sans intervention 

d'une substance rugueuse en mélange avec 
l'explosi f; 

3° Do l'apparnil à secousses. 

(1) Zeilsc/11·ifl / iir das gc.rn111/c Schiess- 11 11d Spre110si<!//~uese 11 , lOOü, p . 2SD, 
et ,J Ili del V f Cu11gressv i11ten111 i fun ale di Cl1i111ica <lpplicala. 
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11 / dtlwd<' du maillf't. - :\I. Lundholm , dans so n 
premier rapport, nous a clécril les appa rei ls cl ustensiles 
que r on mel en œuue : mai llcl en peau YC1"lc , llla illel en 
hêtre, manche fi balai , table de : uppo rl en pierre, c'n bois 
dur, en bois lenclre. Il relale également la façon de mettrr 
en usage ces cliffére nls engins. 

illdthocle d'u mortier. - On se se rt d' 1111 mortier el d' un 
pilon en biscuit. 

11. Ueise se conlente de signaler celle méthode comme 
étant employée en Allem::ig ne, l'explosif étant mélangé ou 
non avec du ·able quarlzc ux. 

J/ ètlwde df' l'nppa1'P1l ri sPcousses. - Celte méthode qui 
pourrait se cla ·scr aussi dans les essais par choc, consiste 
â placer l'échantillon da ns un récipient soumis fi des 
secons es rapides, 1r ui tendent à dé agréger le prod ui t. 
Elle est utili sée en Allemagne. 
. Les. trois méthodes précédentes po · èdcnl-elles l l c1ualM. 

s1 dés1.rn~ le pou r un~ méth ode d'application générale, de 
pouvoir cl.re reproduite, aussi icl entiqncmcnl (pie pos ·i!Jle, 
en tous lieux et par tout opé rnlc ur ~ Il es t pe rmis d'en 
don ter . 

Tnoi ~ i brn CLASSE - Méthodes de mest1re de 1 · · • . . · a resrstance aux 
variations normales de température et d'humidité. 

Ces méthodes peuv~.nl se di,·iscr en ci eux ca tégories : 
~ans. C<'lles de la prem1erc catégorie, on con. ta lc les modi-
fical1ons pll\·. ic1ucs produites soti l',.. ,·1·10 1 é . , . . . . . . · '' " 11 tes causes pr -
c1tee. ' soit pa t des ,·anal1ons survenue: clan . la forme des 
c~rlou cl~c~ , . o!l par des dosages de la l<'ncul' en nill'oglvcé-
r1n c. qui clab!tssenl 6ventnellemcnt la l'él) ·t·l· ., . 
fo rme de celle-ci . m ' ion non 11111-

Dans l ~s méthodes de ln deux ième cal én·oric se rano·cnt 
celles c1u1 consi.stcnt à déte rmi ner ··1 ).-. " L~ I 'l 'té. 1 ~ ? . 
!' 1 · · · "' ., "')t 1 c 11m1r1ue <. un exp ostl a chann-é ai)i·c· s ,. 1 . · o · qu 1 a été so · · à l .· 

t1 011s de température el d'humidité. . t1 m1s c cs ''alla-

. \ 

t 
• 
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l rc CATJ!:c:orm;. - En ce qui concerne les méthodes de 
la prnmièrc catégorie, l\I. Luncll1olm nous renseigne sur 
les procédé: suiri en Angleterre, p1'océd6s qui varient 
sui rnnl que !"on [I affai re a un explosif a nitroglycérine 
lib re ou gélali nisée. 

Dans le pl'Clll icr C<l " la 111 6lli ode consiste à aualyser les 
tranches supéri eures et infëricurcs de quelques cartouches, 
placées ve rti calement el ayan l subi respecti vement des 
altern at.ives de s(•chNc'ssc et d'liu miclité, ainsi que des 
Yal'i ati ons <le tempéralu rc. 

M. l3arll1élcllly se rallie d'une fa çon générale b. cette 
méthode. 

Dans le second cas, c·cst-3-dirn pour les dyna mi tes géla­
tin isées, le procM6 consi ·tp : 

1° it main teni r, pcntlnnt une période assez lougue, une 
cartouche, placée rcl'li ca lemcnt, clans une atmosphère 
cliaunt··e el:\ 111 cst1rrr sa. r<'·duclion de li :rn telll', laquelle ne 
doi t pas dépasser un pourcentage donné : 

2° :\ soumellrc une carloucli c :\ une séri e de gels el de 
dégels el :\ conslalc1· qu ' il n'r a pas tcnrlance:) séparation 
de la ni lro!.dycérine. 

M. 13ar llt élemv trou,·c ces procédés assez longs, sans 
leur reconnaître une cxacli tudc bien démontrée. Il croi l que 
l'essai peut se restrnintl rn ;'i congeler, puis ù dégeler l'explo­
sif clnns une atmosphère te111péréc, à le mai ntenir ensuite 
pendan t quelques heure. dnu une atmosphère plus chaude. 
Si la carlouche uc laisse échappe r de son enveloppe ni 
fragment, ni nitroglycérine libre, si, en plus, le produit 
n'es t pas déliqu0scenl, l'explosif sc1·::i considéré comme 
ayant sati sfait a i 'e!'S~i. 

2m° CATEGOHiti:. - Cc · procédés rentrent da ns les mé­
thodes de mesure de la stabili té chi mique (roll· plus loin) . 
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QuATRibrE cr.A~SE . - Méthodes de mesure de la résistance 

aux effets calorifiques. 

Ces méthodes peuvent avoi r pour but: so it tle rechercher 
le poinr d'inlfammalion, soit de déterminer la résistance 
de l'explosif à l'action cle di vers eflets calorifiques . 

1. DËTERWNATION DU POI'<T n'IN rr.A~t~tATIO~. - Elle peul 
se faire par la méthode de la barre et par celle du bain fi. 
chauffe progressire . 

a) Mèthoclf' de la barre. - M. Lundltolm a décrit celle 
méthode, sui vie en Angleterre. On détermine la lempéra­
tu re d'intlammalion de l'échan lillon con idéré, par compa­
raison avec celles de deux explosifs éta lons, qui sont la 
poudre noire et le fulm i-coLon . 

b) Jlethodo clit bain arec chauffe p1·ogressire. - .'.\I. Gcy 
van Pillius nous a signalé la méthode, sui vie en llollande, 
qui consiste à déterminer le point cl'i nllam mation au moyen 
d'un bain dont la température augmente progressivement 
et qui ba igne un tube éprouvette contenant 1'6cliantillon. 

Cett e méthode est égalemenl . uirie en Allemagne. 
i\I. Jacqué nous décri t une m6thode analogue, sui vie en 

Espagne, et dans laquelle une di :posil ion ingénieuse 
permet d_e régler faci lement la marche de 1'6c li a uflement. 

2. LEs :-.1ÉTHODES DESTI:s'ÉES A :-.IESl'RER LA nŒs1sTA :\CE DE 
L'EXPLOSIF SOl.:S DIVERSES ACl'IO:\'S C,\ LORIFl(Jl.ES consistenl: 

a) oit à projete r des frag ments cl'ex plosil's clans une 
tlam me, sur une plaque ou dan: une capsule, préalable­
ment chauffées au rouge, et a constate r s' il y a intlamma­
lion simple ou explosion ; 

b) Soit à échauffer progressi,·ement un Lube-éprourette 
dans lequel on a versé une faible quanLit6 de l' explosif; 

, c) Soi·t·à placer sur un bûcher une assez grande c1uanLilé 
cl explosifs, renfermée clans une caisse. Celle-ci peul être 

} l 

-+ ; 
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laissée en conlacl arec les tlam mes pendant un temps très 
li milé et ne doit pa::; donner lieu à inilammation , ou bien 
être laissée sur le bùclicr jusqu':i intlammalion on explo­
sion; 

cl) Soit à appliquer sur 1'6cltantillon une lige de fer 
portée au rouge. 

L<:ls trois premiers procédés sont utili sés en Allemagne 
et en Hollande, nou:s di ·cnl i\ I:-. I. lleisc cl Ge.v van Pi ttius ; 
le dernier est r mployt'· en Belgique. 

Il est tlésirablc que le:-: méthodes générales dont l'usage 
serait :'t préconiser soient au si peu nombreuses que possi­
ble; dans ces condition -, il rsl permis de se demander si la 
détermination <lu poi nt d'i11tla 111 rna Li on, quoique très utile 
pour le classement, e:,;L bien nécessaire cl si même l'une 
quelconq ue tles 111étliodcs tlc la -i" clnsse clen ait être 
rctcn uc comme méthode in lcrnationale . 

l~.::prûHY<',.. C'hinaiqnf's. 

Les 111 ét l1 clllcs tl(' clélel'mi nation tle la sLabilité chimique 
peuYent se g rouper en quatre classes. 

1 rc CLASSR. - Ces méthodes décèlent la décomposition 
dès son déb ut, ou to ut au moins quand elle est peu pro­
noncée encore, a) soil 0 11 accusant l es moindres traces de • 
rnpeurs nitreuses tlég·agées; b) soit par une sur616Ya tion de 
températu re du procl uil chauffé modérément ou par 
abso rption d'oxygène. 

a) La pre111ifre catè.r;oric comprend les épreuves cl' Abel, 
de Spica , de Gullmann. 

i\I . G. Spica nous a l'ait pan ·enir les caracté1·istiques des 
tests Abel el Spica, tels qu 'i ls sont employés co uramment 
en llalie. 

On peuL y raltacl1e1· la m6tli ocle allemande à 75°. 

b) Dans la deuxième catdgo1·ie rentrent les méthodes 
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décri tes par M. Lundholm dans ·a seconde nole e l qui 
nécessitent une certaine pI"olongation du phénomène. 

Ces méthodes sont applicables aux explosi fs dont un ou 
plusieurs éléments peuvent tendre i1 réagir l'un sur l'autre 
ou qui sont facilement oxydables, tels les explosifs con te­
nant des huiles végétales ou de lincs poussières métalli<111es. 

Enfin, on pmit rattacher à cc groupe, pour éYiter trop 
de subdivisions : 

c) La méthode, également signalée pa l' M. Lundlwlm, 
basée sur l'absorption d'oxygène par les exp losifs ayant des 
éléments facilement oxydables. 

2° CLASSE . - Ces méthodes dénotent un état de décom­
position plus avancé, la tin de l'expérience se marquant 
pa r l'émission de vapeurs nitreuses bien caractérisées. 

Parmi ces méthodes, notons : 
L'épreurefrançaise cl e Viei lle, :l phases m11 ltipl c:s, ti J 10°; 
Les cieux épreuves espagnoles, a 135°, sig·nalées pal' 

M. Jacqué ; 

LP,s épreuves hollandaises à 05, 100, 135°. 

3° CLA::SE:. - Les mét hodes de cette classe sont basées 
sur des pertes en poids de l'échan tillon soumis ft une ou 
plusieuI"s chauffes, à température déterminée. 

Elles comprnnnen t : 

a) La mètlwde de Sy, à 115°, en usage aux Etats­
Unis, et dans laq uelle on détermin e, par pesées, les pertes 
tota les de l'échantillon soumis ft une sé1·ic de chauffes : 

~) L a mèthode cle Jacque, a11aloguc à la précécl ~nte, 
1~a1s clans laquelle, pour augmenle1· la rapidi té des opéI"a­
t1ons, la température est pol'tée ù une va leu1• plus élevée ; 
de 130° à 140°. De plus, l'éprcu,·e se fa it uon seulement 
à l'ail' libre, mais elle est répétée en vase ~ los . 

c) L a niethode cle Ber,qmann et Ywich à 132., en 
usage en Hollande et en Belgiqnc et dan; laquelle on 

,. 
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déle rn1inc la cp1antité de NO dégagée par une chauffe 
unique d' une du rée déterminée. 

4c CLASSE. - L'épreuve cle ·Will dans laquelle on 
mesure la régu la l' iLé plus 011 moi ns grande de la décompo­
sition de l'éc li an tillo11 , cl1 a11 fl ë ù 135°, par l'enlèvement 
conti 1111 tles produits Llégagés et pa r la détermination 
périodique de leurs ,·alcurs quantitatives. 

C lu Fi~if i <'U tion deF< c :xplosü!;;. 

Cc rtai11 cs cl os méth odes citées dans les pages précédentes 
conviennent fi tous les explosifs; quelques-unes ne s'appli­

.. qucnt qu'ù certains d'entre eux. 
Il es t tlonc nécessaire · de ranger les diYers explosifs en 

q uclq ues classe , à cli acu ne desquelles col'res.pondraien t 
une ou plusicul's méthodes délel'minées. 

Il se111 1Jle qu'i l y a li eu de ne tenir compte que des 
explosifs indust ri el · d'un emploi courant. 

Dans ces conditions, les explosifs pourraien t être rangés 
dans les classes sui Yantes, ù la plupart desquelles d'ailleurs 
los mêmes métl1 odcs scrn ient applicables : 

i 0 Ni trncell u 1 oses ; 
2° Dynamites; 
3° E~plosi fa au nitrate d'am111oniaquc; 
;j 0 » aux chlorntcs et perchlorates; 
5° Pondres noires . 

Co1lc l11sious, 

Des aYi s qui nous sont pal'rcnus, il semble se dégager 
celle conclusion que les essa is physiques et mécaniques 
pourraient se li miter: 

1° A un essai au choc par le mouton ; 
2° A un essai de résistance aux variations normales de 

chaleur el d'humidité; 
3° Peut-être, à un essa i tlc résistance à une action calo­

rifiq ue pl us acccn tuée. 
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En ce qui concerne les essais ch imi<1ues, les mesures se 
restreindraient soit à deux essais : l' un · basé sur le temps 
au bout duquel la réaction commence à s'a morcer, l'autre 
correspondant à une décomposition bien caracté risée; soit 
uniquement à celle dernièl'e épreuve, ainsi qne le préconise 
un des membl'es de la Commission. 

111rn° PARTIE. - Les travaux de la Commission allemande. 

L'exposé qui term ine la deuxième partie, donne l'état 
de la quest ion avant le r:ong1·ès clc Londres. l\Jai -, comme 
nous l'avons déjh dit plus haut, de nou"caux et importants 
éléments d'appréciation sont donn(·s par les tra\'aux de la 
Commission nommée par Je Gouvernement allemand pour 
rechercl1 0r les épreu\'CS les plus r:llionnellcs il f'airc subir 
aux explosifs pour l'admission do ceux-ci au transport pnr 
chemin de fer. 

Ce sonl ces lra\'aux cl le règlcmrnt en cours d'élabo ra­
tion qui ont mo( i\'é l'ahstenti o11 relative clc: membres 
allemand.s de la .Commission in ternationale, dans les 
traYaux de celle-ci. 

!ci nous laissernns la paroi<· fi. :d~f. ·w1r.L et LE'.\ZE, 
qui ont exposé, le dernier par l'organe du o r K AS'!', cl e,·ant 
le Congrès de Lonclrrs, les principes de la réglcmonlation 
nouvelle dont nous don nons, à la suilr , le texte complet 
(annexe Il). 

Mais aupa ra\'~n t,. nous intcl'cal<'1·on: ici <juclqu c::; mols 
s 1~.r une co mrnu111ca~ 1 on ,1; résentéc au <:ongrès pa r .JI. le 
~ Kast el ayant trait à l epreu\' e au mouton qui fait partie 
rn tégran te des épreuves mécaniques de staL•ilité. 

NoTE DE 11. Kast. 

1'1. Kast rar)pelle la note 1)i·ésc11i6e C . 1 R - . ' - :1 U OI1 ° T CS ( e orne 
par 1\1. Lenzc. Il f'ait ressortir llc 11 0 o b. ·1 · uveau com 1en 1 

t 

... 

• 
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importe, pou1· l'épreurn a u mouton, que la masse pel'cu­
lantc ne tombe pas direc tement sur l'explosif, car) les 
r6sul tals dépendant de l'épaisseur de la couche et de 
l'étendue de la surface heurtée, il est impossible d'avoir 
l'uniformité d'effet par choc direct. 

li s'en réfère :J la description don née par M . Lenze, de 
l'appal'eil en usage :'I Bedin pour les essais et insiste sm· 
les conditions auxquelles doit satisfaire l'ép reu Ye, pour 
aYo ir son plus haut degré d'exactitude. 

Il met en ga rde contre le · dispositif's qui amènera ient 
en même Lem ps du frottement, ca r dit-il, les explos ifs ne 
se classenl. pas dans le même onlre pou r la résistance au 
frottement que pour la ré ·i:slanœ au choc. 

Il importe aussi que, lors du <.: hoc, l'explosif' ne puisse 
s'échapper latéralement et reçoive le choc hien nettement 
sur toute la surf'ace de l'échan tillon . 

\ oici mai ntenan t, qucl<[lte peu r6 urnées el condensées, 
les notes de ~li\l. \Vill cl Lenze. 

NO'l'E DE i\I. Will. 

Le fait qu' une nouYellc règlementation ét!.lil en èours 
d'6labo ration en J\ ll cnwgne, 6laboration dans laquelle 
j'6ta is personnellemenl engagé, ne m'a pas perm is jusqu'ici 
de donner suite :J l'i 11 \' ita tio11 de M. le Président de la 
Commission internationale el de prendre une part effective 
aux travaux de celle-ci. 

Cette 11011 \'ell e règlementation est actuellement chose 

fa ite . 
Dans son élaboration, nous arnns cherché à nous 

confor mer aux princi pes exposés par moi au Congrès de 
R ome, ;) savoir qu'il y a lieu de faire dépendre les condi­
tions, sous lesquelles les explosi fs peuvent être admis au 
transport, cl u résullat d'une séri e de recherches. Pour 
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celles-ci sont prescrites des méthodes d6tcrminécs c1u i 
visent les propl'iétés ayant de l' im por tance au point de rne 
des dangers du transport. 

Telles sont: la composition chi miqur} la staliilité pen­
dant l'emmagas inage, la résistance :'t l' inflammation, la 
sensibi li té vis-à-vis des actions m6caniques, la poss ibil ité 
de séparation des parties consti tuti ves du 1116langc, etc. 
Il y a aussi à envisager la possibili té de l' inJlt1c11cc d'autres 
matières empaq uetées et trnnsporlécs en même temps. 

Les explosifs apparticn1rent, d'aprè · le règlement de 
transport pal' chemin de fer, aux substances présentant 
des dangers d'explosion, et qui ne sont admises au transport 
que con di lion nellemen t. 

Ces substances comprennent toutes les matièl'es suscep­
tibles d'explosion, a l'exception de celles ne sel'vant ni 
pour le ti r ni pour le minage, <Jll Î ne peuvent être portées 
à l'explosion par une ll a111 me el. sont aussi peu sensible 
aux chocs que l'est le Dinit1·obenzol. 

On a divisé les explosifs, d'abo rd en deux grande: divi­
sions: les explosifs servan t au minage el ceux servan t au 
tir et à d'autres usages. 

Les explosifs de minage (ùp1°(1n,r;111itlel) se : ubdi visent 
comme suit: 

1° Les explosifs au nitrate cl 'a111mün iaq11 c ; 
2° Les composés organiques nitré:; 
3° La chlorhydrine nitrée; 
4° Les nitrocelluloses · 

' 5° Les chlorates et les perclilorntes; 
6° Les poud l'es noires et anl!·e: explosifs ana logues ; 
7° Les dynamites. 

Les explosifs de Li r (8chiessmittel) se su ]Jd i visent de leur 
côté comme suit : 

1° Les poudres sans fumée, sans nitron·l"c:6rine . 
20 I l b ·' ' c · avec id . 
3° Les poudres noires. 

+ 
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D'après les résul tats tles essais, les explosifs sont rangés, 
pour les condi tions de transport} en trois groupes : 

Le groupe T comprend les explosifs de sûreté (au point 
de m e des manipulations) qui peuvent ètre atlmis, en 
quantité illimi tée, comme simples marchandises, a savoir 
notamment: 

Les explosifs au ni trate d'ammoniaque ; 
Les substances nitrl')cs non dangereuses ; 
Les ni troccll u loscs hum ides ; 
Certains cxplo. ifs analogues à la poudre noire. 

Le groupe lI comprend les explosifs qui peuvent être 
admis comme simples marchandises, mais en quantités ne 
dépassant pas 200 kilogrammes. 

Se trouvent dans ce groupe : 
Les chlorates et perchlora tes insensibilisés ; 
Les composés organic1ues nitrés hum ides} plus dangereux 

que ceux du grnupe précédent, tels l'acide picrique; 
Les chlorhydrincs nitrées. 

Les explosifs du gro upe 11[ ne pcurnnt être tra nsportés 
que dans des wagons spéciaux. 

Appartiennent à ce groupe : 
Les dynamites ; 
Les poudres noires les plus dangereuses ; 
Les colons-poudres et les cotons collodions; 
Les chlorates el les pe1·chlorates. 

Parmi les explosifs de ti r , les uns peu,·enl ètre expédiés 
comme ceux du ~Toupe [; tels sont: les poudres sans 
fumée à la ni trocellu losr , a\'CC ou sans nitroglycérine, qui 
sont bien gélatini écs et possèdent une grande stabilit6. 

Les au tres (tels les 11 i Lrocell u !oses et les poudres noires) 
ne peuvent ètre expédi é::; que dans dos wagons spécia ux à 
moins qu'ils ne soient emballés clans des condi tions déter­
minées, auquel cas ils peuvent èlre expédiés comme mar­
chandises, mais en quantités inférieures à 200 ki log. 
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Le classement dans un des g roupes mentionnés ci­
cl essus dépendra de la façon don t se comportera l'cxplosil' 
aux épreuves prescrites . 

On a j ugé opportun de choisir, dans chacun des g roupes, 
un EXPLOSIF DE CO~lPARAISON, les explosifs étant classés 
suivant qu 'il s se montreront .aux éprcn,·es, aussi s lll's que 
l'explosif de compal'aison. 

M. 'Will l a i sse ~ son Correferent M. Lenze, le soin de 
fa il'c connaître les méthodes cl 'éprcures. li fait remarque!' 
toutefois que celles-ci doi,·ent être appliquées plus rigon­
reusemenl quand il s'agit cl'explosilS à admettre coni me 
marchandises ordinai l'es, tandis qu'on peul èLI'e plus 
tolérant quand il s'agit d'explosifs r1ui seront expédiés dans 
des wagons spéciaux. 

M. ·wiU dit, en terminant, que ce règlement est 
susceptible sans doute de subi r di verses modifi cations que 
l'expérience ind iquera ; mais il croit que, tel qu'i l est, ce 
règlement constitue sur les manières de faire antéri eures 
un progrès réel, tant pour l'augmentation de la sécuri té 
des transports que pour la facili té des fabrican ts qui sauront 
maintenant à quoi s'en tenir sur les épreuves que devron t 
subi r leurs prod uits el qui pour ront même s'installer eux­
mêmes pour s'assurer si leurs explosi fs se trou ,·cn t clans 
les conditions requises. 11 croit aussi que ce règlement, 
appuyé sur un travail expéri mental séri eux, est de na ture 
a fai re arancer la question des transports internationaux. 

NoTE DE l\l. Lenze. 

Les essa is qui ont été récemment prescrits en Allemagne 
pour décider de l'admissibil ité des explosifs au transport 
pa r chemin de fer ont, comme l'a di t ~1. \Vil !, pour 
premier but, la détermination des prnpri6tés influant sur 
la sécurité des exp losifs au poin t de vue de leur transpor t · 
et conséquemment sui· la ·écurité du transport lui-même. 

Tl 
1 
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Ces propriétés sont: 
La sta bili té pendant l' emmagasinage ou l'exposition à la 

chaleur ; 
La sens i bil i t1~ à l'action mécanique (choc et frottement); 
L'i nll ammabili lé et la propriété de fai re explosion da ns 

le feu ainsi qnc sous l'action d'une haute tempéra ture. 

De. ces propri6tés, la pl us i1nporlantc, pour la question 
qui nous occupe, scml1lc t'tre la propriété d'exploser dans 
le feu cl sou. l'ac1io11 d'une haute tcmpératurn. En effet, 
il es t, en général, de l ' intérêt du fab ri cant tl'cxplosifs de 
veiller à cc que ses proclu ils soient suffisamment stables et 
résistent au choc et au frottemen t. Ces propriétés sont donc 
pour nous d' un intérêt secondai re, car le règlement des 
chemins de fe r exige, pour le transport des explosifs, un 
emballage soigné et, sans conteste, un emballag·e confo rme 
au règlement constitue pour l'explosif une bonne protec­
tion contre les chocs et les frottements. On en a pour 
preuve · des essais qu i ont été effectués à grande échelle 
(chùte tle 10 mètres de hauteur sur un sol pavé, de caisses 
ordi naires de dynamite el explosifs au chlorate; chùte de la 
mème hauteur d'un poids de 50 kilog. sur les dites ca isses) . 

Pour cc qui regarde les explosifs de minage (Spreng­
m1'.ttel), à l'exception de la nitrochlorydrine et des nitro­
celluloses contenant de l 'ea u et cle l 'alcool, on · doit aussi 
considérer leur composition, leur réaction vis-à-vis du 
papier de tournesol, leur pouvoir de former des sels, et 
d'au tres propriétés encore, ainsi que leur aptitude à se 
décomposer. 

On doit examiner, clans les explosifs au ni trnte d'ammo­
niaque contenan t de la nitrog lycérine, leur aptitude ù 
l'exsudation de la ni troglycérine, lorsqu'on y ajoute de 
l'eau; dans les corps nitrés simples , la. tendance à fo rmer 
des sels (par exemple dn picrnte); da n$ les nitrocelluloses 
Ja teneur en eau et en a lcool, l'effet produit par l'adjonction 
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de corps tels que le nitrate de baryte cl la stabilité au 
moyen d' un essai de détlagralion à 11.5°; d:-ins les explosil's 
au chlorate, l 'aptitude clc leur: 6l6m0111 s constitutif" ù se 
disassocier ou ù se séparer (comme pour les explosi fs au 
nitrate d'ammoniaque) el la man ièl'C do nt ces ex plosi fs se 
comportent quand on les fa it s6joum cr altcmativement 
clans un endroi t humide, puis clans un c11 clroit sec, et enfin , 
cla ns les dynam ites, l'aptitude à exsuder cle la nitl'oglycé­
r ine, quand on expose ces explosif à la cl1a lcur (30°). 

Dans presque Lo us ces essais, on foil u.-agc, a insi que l'a 
déjà dit 1\l. \ Vill, d' un «explosif de ('O mparaison )) dont les 
propriétés sont parfaitement connues et qui est introduit 
clans la pl'atique depuis des an née . 

li ne s'agit donc point tl 'o ]Jtenir des r6. ullals aYaitt une 
valeu l' absolue, mais bien dès résultats comparatif:s. 

Quant aux explosifs de tir, on les expérimente d'abo rd 
cornn:c tels, c'est-à-di re a l'état de prod uits t-i nis, puis, on 
cxamme leurs composants, pa r exemple la nitrocellulose 
et la nitroglycéri ne au point de vue de leur composition 
ch im ique, suiYan t une métl1 otlc spéciale, et au poin L de 
n ie clc leur pureté. L'examen de la poudl'e fabri quée porte 
sur la s taLi lit6 et l'apti tude à ex ploser comp<iratiYement a 
une poudre de compo ilion conn ue. 

De même que pour les explosif de mina!-!e, ce llr 
~em i ère propriété (aptitude i1 l'explosion) est la plus 
importante pour la délel'mination du plus au moins de 
dangcl' que présentent les explo ifs de til' au poin t de vue 
de leur transport. 

Le l'èg-Iemcnt ne prescri t pas d'cxpérimen lcl' spétia le­
ment ces explosifs an point de \ ' ll C de leu!' aptitude n 
supporter un long emmagasi nage; cet te cxpfricnce esL 
remplacée .par u1HJ épreuve de slabil it6 :·1 1320 et ;1 120°, 
des prod11 1ts co1.1s ti ~ua n t s (n it1·occll 1i! o:c et nitroglycél'inc) 
cl de la poudre fabrn1uéc cl aussi· pai· )ri lét · t' l < • " c - el' rn1 na ion cc 
leur te mpéra tu l'e cle clétlagra lion . 

.1 
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o.uant aux ~utres ubstances susceptibles tl 'exploser qui, 
ci.uo1que ne fai sant pas partie des deux g l'ancles catégories 
ci tées, sont cependant également Yisées par le rèn-lement 
en ce qui concerne lenr t1·ansport par chemin de 

0 

fe r , 011 

les expéri mente au poi nt de vue de leur sensibi li té aux 
actions mécaniques, ainsi tfu ':rn po int de n ie de leu!' 
aptitude a exploser, de la même manière qu'on expérimente 
!As corps nitrés de la sé rie aromatique . L'explosif de 
comparaison employé pour ces expériences est l'acide 
picl'ique. 

La plupar t de ces méthodes sont déjn employées depuis 
des années par l'administrnti on des chemins de fer . · 

Il ne nous rst pas possib le de décrirn ici clans tous leurs 
détails tontes les épreuves pl'escrites. D'ai llelll's, ces 
méthodes sont relatées plus ou moins complètement clans 
le règlement qu i forme l'annexe Cfa du Règlement des 
chemins clc fo l' (1). No 118 ne cl écri l'ons donc ici, brièYe-
1ncnt, que les 111 6lhodcs qu i sont d'une importance toute 
spécia le 'pou!' la d6Lcl' mination ün danger que pl'ésenlenL 
les explosil's a u poin t de vue de leur transport; ce sont: 

a) La détermination de la stabilité des explosifs pendant 
une exposition ou un emmagasinage à une te1Jlpérature 
de 75°; 

b) La détermination de la sensibilité vis-à-Yis du choc 
du mouton; 

c) L'essai des explosifs a n point de rne de leur aptitude 
à exploser. 

a) L'examen des explosif: de minage au point de m e de 
leur résistance à l'emma;..:-asinage s'effectue de la manière 
suivante : on place JO grammes d'explosif clans <les Ye JTCS 
fermés qu'o n expose ù une température d'enviro n ï5° 
dans un therm os tat, ou mieux dans un fo ur cll auITé an 

(1) Le texte de .:c.: rl:glemc111 est donné plus loin (annexe 11 1). 
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moyen de carbure télrachlor8 (température de fu_s ion : 
76 à 77°) . L'explosif do it pouvoir suppol'Lcr un em magasi­
nage de cet te sorte pendant 48 heures, sans st1 bir d'altéra­
tions notables. Ces altérnlions se manifestent en t1"au tres 
par un dégagement de vapeurs nitreuses, par une odeur 
particulière, des colorations el une grande di minution de 
poids. En fait, Lous les explosifs au ni tmtc d'amm oni ac1ue, 
corps nitr6s, explosifs a11 chlorate, po udres noires el 
explosifs du genre dyna mi tes auto risés j usr1u'a présent, 
peuvent supporter ce tte épreuve pendant plus de huitjours; 
même les explosifs des cinq premiers g roupes nomm6s 
peuventsouvcnt subi r l'éprcn\'e pendant plusieurs semaines. 

L'épreuve d'emmagasinage dans un milieu chauffé :) î 5° 
accompagnée de l'épreuve, clans les mèmes contlitions, 
d'un explosif' de comparaison, est à notre avis très 
ration nelic, 1 'épreuve s 'eflectuan t a une lem pérn tu re relati­
vemen L basse, du rant ~111 temps suffisamment long et se 
r,approchan.t davantage des condi tions de la pratique que 
1 épreuve ù1te de chaleur, qui se fait à 1111 1~ température 
bien plus élevée (100°) . 

Cette haute températu re constitue une exigence 
excessire par suite de la présence de la nilro""lvcérine et 

• 0 · ' 
d'autres constituants peu stables . 

Les « tesls » (par exem pie : test Abel) dans 1esc1 uels le 
com mencement ùe l'altération est annoncé par la colora­
tion d'un papier d'ép reuve ou d' une façon analogue, ne 
semble pas non plus conven ir a u cas ([Ui nous occupe, 
étant donné l'énorme rariété d'explosils, étant donné 
également qu'il entre dans leur composition une quanti té 
de corps qui peuvent masquer les manifestations de l'alté­
ration. Un autre motif encore pour rejeter celte méthode, 
c'~st qu e l'on fait usage, pour la fabrica tion des explosifs de 
mrnes, de pl'oduits indusl!'i cls, tels le Dini tl'otoluol et le 
Trini trntoluol, dont les fab ricants ne ;;arnntissent pas l'ab-

l 
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solue pu!'clù. Une dern ière raison, c'est que les explosifs 
de minage contien nent parfois des mati ères exsudant faci ­
lement de l'acide ou aussi des matières aisément snblima­
bles, qui influencent la réaction. Ces produits étrangers et 
bien d'autres encore que contiennent éventuellement les 
e:xp losi fs peu ,·en t ami 1· pour nffct que 1' échan Lili on soumis 
au« test>) manifeste des signes d'u ne altération qui n'amait 
absolument !'icn d'une décomposi tion réelle. Cette méthode 
est, en Q·énéral, à not l'e avis, beaucoup trop sensible. 

La méthode par chau[age à î5° demande naturellement 
un peu plus de temps, mais aussi, dans la plupart des cas, 
elle donnera des résultats pl us proba nts que l'autre mé­
thode . A la condition que ce tte épreuve soit organisée 
rationnellement, elle peut mème encore parfai tement con­
ven ir com me épreuve no rmale pour la détermination de la 
stabilité des explosi fs . 

b) Pour cc qui rega rde la méthode usuelle <le détermi­
nation de la sensib ili té au choc des explosifs an moyen du 
mouto n, méthode prévue également par le règlement des 
chem ins de for, j e me réfère a mon travail présenté au 
VI° Congrès international à Home, en 1906, SUI' les 
épreuve_s de sensibilité et la méthode du mouton . Celle-ci 
arnnt foiL le sujet d'un travail spécial par M . le D" Kast, 
j~ me contenterai de mentionner que l'appareil d'épreuve 
constrnit par le Dr Kast et déjà décrit par moi clans un 
trava il an térieur, a été employé par !'Administration 
mili taire d'essais, à laquelle il a donné Loute satisfaction . 

c) Les essais des explosifs pour la détermination de leur 
aptitude à l'explo ·ion est, com me je disais au commence­
ment de cc trarnil, de la plus grande importance pour 
l' appréciation dn dange r qu'offre le transport de ces 
explosifs. Ces essais ont pour but de faire connaître si, 
clans le cas oü, du rant le transport en chemin de !'cr, une 
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grande quan tité d'explosifs se mettra it a brùler, ces 
explosifs détoneraient, en d'autres terme: , si, clans le cas 
d'un tel incendie, une explosion en masse serait à craindre. 
Pour les explosifs de minage, on ne connaît jusqu 'a 
présent aucune méLhode pouvant serv ir a déterminer 
exactement cette propriété et force est hien de se contenLcr 
de méthodes empirir1ues . 

Pour obtenir une idée exac te de celle propriété des 
explosifs, on a fait choix de cliverseg méth odes d' épreuve 
ayant toutes pour principe la manière dont se comporte 
l' explosif lorsqu'on l'a llume. On s'est efforcé, pour ces 
épreuves, de choisir des conditions au i difléren tes que 
possible les unes des autres. Le. mélhoclcs en question 
sont les suivantes : 

1. Action des j ets d'étincelles produits par la combus­
tion d'une mèche Bickford sur des échantillons d'explosifs 
(3 grammes), afi n cle déte rminer le degré d'i nliammabi li té 
de l'explosif; 

2. Echauffement de pe tites pa rtie. clc Qr; i à Qi;5 d'cxplo-
8Îfs jusqu'à leur délfagration ou leur décomposition com­
plèLe, tlans le but de constater les man ifestations de la 
décomposition de l 'explosif par l'échauffement lent. 

3. ProjccLion de parti es de 5 gramme: d'explosif clans 
des capsules de fe r pour permettre d'obscrrer la combus­
tion ou éven tuellcmen t l'explosion de l'exp losif brusque­
rn en t su rcba nffé. 

4. Combustion, clans un fe u de bois, de parties d'explosif 
enfermées dans des boites en fe1· blanc. Le· c1 uantités 
contenues clans ce. boîtes va ri enL sui vant le poids spécifique 
<le l'explosif, de 500 a 1000 grammes. CctLc expéri ence a 
pour bnt de pe rmettre de se rendre compte de l'inflnence 
cl ' un fcn violen l sur nn explosif en f el'lné . 

Dans Ioules ce~ méthodes, on se :crt d'u n r xplosif de 
comparaison donL cle nombl'cnx r~sn i s rfl0.clués an cours 
clos années ont f'ai t connaitrn à fonLl le: propriétés. 

.... , •. 
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De toutes ces données sur les diYerses méthodes de 
détermination de l'expia ibilité des explosifs, on peut 
immédiatement conclure que le choix de ces méthodes a 
été toujours guidé pa r l'iclée de ten ir compte autant que 
possible des circonstances pouYant accompagner, le cas 
échéant, l'in ll ammal ion des explosi fs. L'expérience a 
démonLP6 rp1e L'emploi simultané de tontes ces méthodes 
peut clonne1· nne bonne itléc du degré plus on moins él~vé 
d'explosibilité de l'explosif et ainsi de sa plus ou moins 
O'J'ande tendanCC à_ CXp lOSer clans le fell. 
b 

Pour la détcrminaLion cl e l'explosibililé des explosifs de 
tir, on fa it exploser, au moyen de détonateurs, des charges 
de oi:54 dans le bloe tle plomb de 'frauzl et on examine 
comment ils se comportrnL L'explosif de comparaison 
employé ici est une poudre ~ la nitroglycérine de force 
moyenne cl dont la composition. est bien connue. Cette 
méthode a déjù été propo ée il y a de longues années au 
Burean militai re d'essai · pour l'cssn i des cliYerses poudres 
sans fu mée de 311c1Tc cl de eliasse an point de vue de leur 
force , poi nt qu i une l'ois conn u permet de déterminer 
l'ap ti tude de ln poudre a fai re explosion lorsqu'elle est 
emballée . 

Nous ayons ainsi brièvement décri t les méthodes les plus 
importantes employées actuclleme1.1t en Allemagne p.o ur 
l' essai des explosifs, afin de pouvo ir aclmeLLre ceux-ci au 
t ransport par chemin de '.~r. Lo~·squ 'il. Y. a doute sur le 
point de sa mi r si tel explosd de m1~e doit. etre classé dans 
tel 011 tel groupe pour le tran porL, t1 y a heu de compléter 
le.> ép reuves décri tes ci-dessus par des essais it grande 

échelle. 
l'onr tel'miner, qu'on me permette de remarquer que les 

prescriptions pour les ép,I'CUVeS tl'e;'qi!osifs a aclmctlr~ a u 
transporL par chemi n de {er, ont éle établies après qu une 
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grande partie des explosifs existants eurent déjà é té 
expérim entés à très g rande échell e, en deux endroi ts 
différents, sui vant les méthodes anci ennes que l'on avait 
employées jusqu'alors e t sui vant les nouvelles méthodes 
qui venaient d'y être ajoutées. Ce sont ces expériences 
entreprises, d'une part, ti la s tation centrale pour les expé­
riences scientifiques e t techniques à Neubabelsberg, par 
M. W ill, et, d'antre part, dans la s tation d'essa is de l'a rmée, 
par moi-même avec la collabo ra ti on de M. le Dr Kast, qui 
ont consti tué la base <lu règlement actuel. 
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.A .. NN.EXES 

ANNEXE I 

Recherches sur les poussières de charbon à la 
galerie d'essais du district minier de Rossitz (1). 

l~..é-\PPOR,.l., 

dn Commissai1·e snp1iJ'iew· des 1J1ines, Dil'ecleur CzAPLINSKI 

et du D11·ectew· des /rai aux J ICINSKY. 

Eo 1908, le Comité pc1·mancnt, de V ienne, pour l'étude des 
q.uestions relati\·cs au g 1·i sou, a décidé de continuer les essais sur les 
poussières de cha rbon des d is t1·icls d'Oslra u et de Rossitz. 

L'exécution tic celle dt•cision fut confiée a ux auteurs du préscut 
rapport. 

?\li\I. l'Admini stratru1· Schulz rt l' lngéaieur en chef Panek, 
membres du Comité, colla borèrent il ces travaux. 

Comme gale1·ir d''!ssais, on fi t choix d'une galerie si tuée à Bahitz, 

près de SegcngotlPs. 
Les résultats des expé l'ic nces, qui ne sont pas encore terminées, 

seront relat l
0

'es dans le$ publ icat ions du Comité permanent; mais il 
est opportu n, et ceci in téressera lrs mineurs, de donner dès mainte­
nan t quelques indications sur les résul tats obten us jusqu'à p1·ésent. 

1. - But des essais. 

Les essais ont po ur but de continuer les recherches antérieures et 
notamment de détermi ner les cond iti ons dans lesquelles les poussières 
de char·bon de Hossitz peuvent exp losion ner, même en l'absence de 
g risou, de rechercher l'et11cacité• l'l l'application possible des moyens 
employés ou pl'Opos<\s so it pour attéouer, soit pour empèchrr les 
explosions de poussières. JI s'agit pl us particulièrement de rechercher 
l'action de rideaux d'eau, de zones humides ou sèches, exemptes de 
po ussières, e t aussi tic zones schis tifiécs . 

D'aut res essais se1·011t cffccttu's sur les poussières en présence de 

gaz c xplosi bics. 

( f J Traduit de r Oesterreichisâu: Zeitschrij~ f1i 1· JJerg- 1tlld H1i llemvesell, l 90\l, 

nos 35 et 3G. 
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11 . - Description de la galerie c1·essais et des 
installations annexes. 

1403 

La gale1·ic. long ue <le W:J111îO( fig . 1 cl 2), est pournic d' un puits 
a, de 11111 50 de p1·0J'ondcur, 11011 loi u de son 01· ificc, qui a été obturé ; 
elle possède à son aull'C extl'émit(· une chambl'C d"cxplosion b. 

A 7611130 <l e celle-ci , est b1·an clu; sui· la galerie principale un cul­
de-sac de 7mGO de longueur. 

Le pu its d'entrée a de la galcl'ie cl les deux puits cet cl, dont le 
p1·cmic1· se L1·o uYC imm(·<l ialcnwnl en amont de la chambre d"explosion 
el le second à 12 mèt1·cs de distance clf' celle-ci. assurent la venti­
lati on, clonocul accès da ns la galerie cl pcrmcllcnl d'obscner les 
phénomènes concomita nts ou subst"·qucnts à l'explosion . 

Le J'ecouv rcrnenl de tc r1·c· ,·al'ic de 2 mètres à 21mGO el on peul 
se rcndrn compte de son p1·ofil par l'examen de la figure 1. 

A la distan ce de 4î"'80 cl ù celle de 8801~0 de la chambre d"cxplo­
sion, abouti ssent da ns la ga lerie deux tuyaux juxtaposés placés daris 
un trou de so nde; l'un d'eux permet l' i11 t l'o<luclion de la poussière 
dans la galc1·ic, le ~ccond conti ent les arb1·cs <le transmission du 
di ~posit if de mise rn suspension de ces mêmes poussières. 

La galel'ic dont le ciel est en fo1·me de voùtc, est revêtue, pa1'lie 
a u moyeu de 111 0\;jlons de 0 111 '1 5 d'éq uanissagc, p:irtie pa1· de la 
ma<;>o nn cric <le 01110G d"épa isscu 1· ; à la cha ff~brc d'explosion, elle a une 
largcul' de 1"'00 ù l'ail'c de voie, 1111 4/i à la naissance de la voûte et 
une hauteur de 1mî4. La hau teur des impostes, à partir de l'aire de 
voie, c:; t de 1 11•22. La section est de zmzz. 

La hauteur de la ga lcl'Ïc augmente au fur cl à mesure qu'on 
s'éloi gne de la cha mb1·c d'explosion ; clic atteint 2°'08 près du puits 
de ci1·culalion d, la :;:r ction y est de 2"'~60. P lus loin, à l'entrée, la 
hauteur atteint 2 1"40 cl la section 3m~/i0. 

La chambre d'explosion (fig . :~ à 5) , située à l'extrémité de la 
galcl'ie, est revêtue en béton ; le plafond est arqué sur 0m0() de 
fl èche. Elle a 011130 de longueur , 1"'70 de profondeur cl im82 de 
hauteur maximum. Elle peul être sé•paréc de la galerie proprement 
dite pa1· une cloison de pap ier fixée à un cadre en bois h. 

])ans la chambre, abouli ~scnl par le p11i ts de circulation C deux 
tuyaux i el h de 0"'0G5 de diamètre el de Ü"'Ü35 de di amètre inté ­
r ieur, pa1· lesquels on peul in t1·od 11 irc à pa rti r du jour des poussières 

cl éventuellcmco l du gaz. 
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Le puits de circulation c a 22m50 de longueu 1· suiYanl la pt·ojcclion 
horizontale, 21 mètres suivant la verticale. JI est re\·êtu en boi s et a 
une section utile de i m30 sur 1 "'90. Il est pou1·vu, snr une partie de 
sa longueur, d'escaliers, sur le restant, d'échelles. Il peut èt1·c isolé, à 
la partie supérieure, par une porte en bois et, à la pa t'lic infi"ricure, 
par une po1'le en fer de Qtn82 de hauteur, Qrn5.0 de la1·gcu1· et QmOl 
d'épaisseur. Cette porte s'ouvre Ycrs la galc1·ic cl, quand clic est 
fermée, elle se t1·ouve daDs le même plan que la pa1·oi de la ga lerie. 

C'est dans le puits de circulat ioD que sont placés les deux tu.raux 
mentionnés précédemment cl la canali~a ti o n électrique amenant le 

Fig. 3-5 . - Chambre d'explosion (1: 100). 

r-------i 
1 c ' 
1 

c 

Fi g. 3. - Coupe verticale. 

\ 
' r 

courant a u moteur m, installé au pied du puits el actionnan t la 
moulinet-dispcrseur g de la chambre d'explosion. 

A l'orifice du puits de circulation se trouve, abritée par une 
baraque en bois, la station d'appl'ovi sionncmcnt de gaz (fig. G), 
consistant en deux réservoirs jaugés, construits en tôle de fer : l'un 
contenant l'eau , le second le gaz. On peul ainsi en\·oyer dans la 
chambre d'explosion u n mélange gazeux à teneur déterminée. 

Le puits d (fig. i et 2) a une longueul' de 13 11•50 suivant la pro­
jection horizontale et de gmg suivaul la vc1·Licale. l i est 'également 
revêtu en bois cl pourn1 d'échelles ; il peul être isolé de la galerie, 

1 ,.., 
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aussi bien en haul qu'en ha!', par des portes en madriers qui 
s'ouvrent vers l'extérieur, la porte du bas se trouve dans le prolon-

Fig. ·I. - Coupe CD. 

Fig. 5. - Coupe EF. 

rrcment ùcs pa1·ois de la galc1·ie. La hauteu1· libre de ce puits csl · de 
J 11180, sa largeur de fm~O . l~ n vue d'essais ultérieurs, la porte infé­
rieure en bois a (• té remplacée par une porte en fer, de moindres 
dimensions, de 11050 de hauteu1·, 0"'60 de largeur et 011101 d'épais-
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scur. Cette porte s' ouvre YCl'S la galerie cl pe u l êt1·c fermée' par un 
verrou. 

Le puits a qui se trouve à l'entrée de la galr1·ie a u ne srction de 
1m7Q sur 1111 85 (fig. 7 et 9) ; il est muni d'éche lles, il est cou vert par 
des pl.anches et il sert de puits de so1·tie. L'éclai1·age de la gale rie est 
fo urni par de petites lampes à incandescence, arnc manchons prolec-

1 

1 

, 

L 
1 

r - - - - ---, 
1 1 
~ - - -- - - -~ 
1 1 
1 ·- 1 

i ~g 1 1 
•C'l ":'. 1 

', -= c.> 1 g g ' 
~ .. 
• ~ ~ 1 

r------
Q'. g 1 

U 1 
1 _J 

1 

1 
l 
1 
1 

- 1 ---- ---.J 
?i-F.=-=,.,.__ - ' ,=i 1 

I \ 1 Conduito · I 
' \ // \ ' 'l'aspiration du gaz 1 
'-y; 1 I 1 

'/\ 1 1 
~:-7"/7,'---,_,,_.Y....!.l .l...-~-L-- Robin et a) a1 t 

1; \ . ' 1 

' 
Rés~ rvoi r à gaz ! cont.: 700 lit.) 

1 
IL1 __ _ 

Conduite racco rdée 
à la canal isation 

d'eau 

D écharge 
Trop- plein 

1 

Conduite de 
gaz vars la chambre 

d'explosion 

Fig . 6. - Station à gaz .( l : 7 .5). - Vue . 

leurs , sus~en~ucs dan~ d? ~)clitcs .n '.ches ménagérs dans les pa rois. 
La ve ntilat1on est rcal1 sce, en l'lc, par un Yentilatcur en relation 

avec le puits s itue; à I'ent1·ée de la gale1·ie. Cet a pparei: es t activé 
é lectriqueme nt et peut aspirer 20 mètres c ubes par minute. Il sera 
r e mplacé par u n ventilateur plus-puissan t. l ~ n hi vei·, l 'a("ra•~c oatu-

. . . a 
r el crée un courant qui a ltc1nl.J usquc 90 mctres c ubes à la minute 
cl est suffi sant pour que les essa is. e fa ssent sans le seco urs du venti­
lateur. 

~ 

l 
) 

.1 
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Les poussières peuve nt être m ises en suspension de diYerses façons. 
Le dépôt de pou, sières a u repos esl réa lisé en suspendant à des 

crochets fixés de 5 à 5 mètres dans la gale rie, des treillis en bois 

C Fi::; . 7-9 - Puits de sortie. 

Canalisation élect rique d'éclairage 

D Fig . 7. - Coupe AB. 

Fig. 8 - Cou pe CD. 

(lig. '10), a na logues a desjalousies , 
dont les planchettes so ul recou­
vertes, a,·an t le coup de mine, 
d'une quantité convenable de pous­
sières; en o utre, 011 peut déposer 
des poussières sur des pla nchettes 
fixées obliquement aux parois de 
la galerie . 

La pouss ière peut aussi être 
mise en suspension par un dispo­
si tif spécial (fig . ii). Celui-ci con­
siste en u n mouli net en bois g, 
animé d'u n mou vement rotati f et 
sur lequel on déverse les poussières 
par u n tuyau spécial i . On obtient 
a insi un brassage énergique des 



• 
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À 

n 

Fig . 10. - Treillage 
à poussières . 

Fig. 11 . -

- --, 
1 

1 
1 D 
\ 

_ _ _ _ _ _s 

Fig . 9 . - Plan. 

.._, 
Rigola d'évacuat ion 

d es eaux 

J\ lol111
•
0

et di spcrsc11r des po11ss iücs (1 : 15). 

+ 
1 

. 1 
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poussières qui rcstrn l longtemps en su;:pcn:::ion dan:< un étal très 
divisé. 

Un mo11linct-dispcr:<eu1., mù é l(•ct1·iq uemrn t. se t1·on re dans la 
chambre d'explosion ; un deuxième cxi ~ tc il !1î"'80 de distan ce; il est 
mû â la mai n arec 1·e111·oi d'<'ng rrnage::; un l!'Oisième, ayant a ussi 
une commande à la main, se t1·on1·c à 8<:>"'20. 

L'eau oéccssai l'C au x zouC'S lt umiJrs cl a nx r idea ux d'eau csl 
fo urn ie par une canalisatio n de 01110G dl' di amèt1 ·c. placée dans la 
galerie el dans le puit::: ('. Cl" tte cond uill' po1·tp des (h"1·i1·at ions a ux­
qurl lcs on peul racco1·dr 1· dr:< l11yanx de long-uc11 1· app1·opl'iëe, de 
faço n à l'éal iscl' un a1·1·os;iµ-c p:id'ait r n l l'ès pPu tic temps. 

Conduite d 'eau 

Fig. 12. - Rideau d'eau coni<JUC (1 : 15). 

Conduite d 'eau 

Fig. J:l. - Rideau d 'eau p lan (1 : 15). 

Les ridea ux d'eau sonl <'l1l ploy1"s sons deux fo rmes : 1·iclraux con i­
ques ou ridea ux plan>: . Lr,; premi p1·s (fier. 1 ~) son t oblco us pal' deux 
cônes d'eau qui jaillissrnt l'un au ciel. l'a ut re à l'ai1·c de Yoic de la 
galerie cl qui remplissent cnticrcmcnl la sr ction de goutcle ttes d'eau. 
])ans Je r ideau plan, l'ea u s'i"cltappc d'uu l11yau é•po usaul la forme dl' 
la secti on L1·a11sYcrsalc de la gal r1·ic et pPrci" de tr·ous d'e11Yi1·on 
·\ 112 "' /m de diamèt t·c, di~ t a n h lr s un,.: dr :; antl'es dP 011 1:3i">. Le3 jets 
d'eau sorlaol de ces ou Y<•1 · Lt1 rP~ , se rPn conll'rn l cl fo r ment uo rideau 

parfait (fig . 1:.~) . 
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~a press ion de l'eau est de li 1/2 atmosphères, la con5ornrnation 
de fi litres pa r minu te pour le rideau conique, de.GO li tres pour le 
r idea u plan. 

La pression prod uite par l'explo!!ion peul être mcsu1·<'.·e par un 
manomètre el par un indica teur à resso1·t. Ces instl'umcnls se trou­
vent au pied du puits c, en dehors de la chamb1·c <l'explosion, à 
laquelle ils sont reli és par de cour ts tuya ux. L' indicateur à ressol't 
est p~u rvu d'un tambour de 0"'15 de diamètre, mù électr·iqu cmcnt. 
Le diagramme représente la suite des press io11s existan t dans la 
cham?r.c. ~e manomètre possède une aig uille lib1·c qui , en trainée 
par .1 ai gu'. lle propr_c de l'appareil, indique le maximum de press ion 
attein te. L obsei·vat1on des lon()'ucurs de flammes s'obtient au mo)·en d . b 

~ peti tes. all~mellcs soufrées, fixées avan t chaque essa i dans des che· 
villes cylindr·rques en bois, placées de mètre en mètre dans la "'alc!'ie. 

Les distances sont inscrites sur des plar1ues de tôle distan t~ l' une 
de J' t d - · ' a~ '.e e t> metres. Après chaqu e essai. les allumettes soul 
recueillies et déposées dans une boi te 'munie de casiers numérotés, 
~onnant di rectement la distance du ;>oint de fixati on Lie l'allumette 
a la chambre d'explosion. 

Le repéraae des ail lt , · · 1 o urne es non brul ecs pc1-met de clétcrm1 ocr a 
longueur des flammes. 

. Lo~s d~ for tes explosions, la flamme est q uelquefois refoulée 
J us.qu au JO ll r par le pui ts d cl ceci se produi t quand la porte en fer 
qui ferme ce pu't · 1 , . . .. . · 

. . 1 sa a pa1 t1e 1nler1eure est dépend ue . · 
Un ech~nl 1 llo n des gaz, libérés par l'explosion, est pI'i s immédiatc­

m~o t. apre~ celle-ci, à fin d' analyse . Dans cc but, on place dans la 
P.tem1ère ~1che pour lampe, si tuée à 10 mètres de la cham!Jre d'cxpl o­
s10n, une cprouvette remplie d'eau fermée à la partie inférieure pa1· 

fi
un bouchon à fro ttement très doux. Cc bouchon est relié par une 
celle au treilla()'c le J · · ·11 
1
. 0 Pus vo1srn · l'cxplo ion arrache le tre1 age, 

en eve le bouchon 1 b t ·11 ' 
L. ' a ou e1 c se vide d'eau et se 1·cmplil de gaz. 

analyse Chimi que CO l J • • • C0° ' I' . , mpoi· c a determ1nat1ou : de -, pai 
appareil d Orsat au d' . I' . ' moyeu une solution de !\.OH; de CO, pa1 
appareil de Nowitzhr t'I· • 1 r d b ~"•en u 1 rsan t 1 acide iodhydriq ue el une so u· 10n e aryle · de CO l' 

alcali d' . ' 'pa r apparei l d'Orsal , contenant une solution 
ne acide pyrogallique . 

Les différentes anal ·s . cl 
Ani d .d Y es es gaz de l'explosio n ont douné: 

1y r1 e carbonique 0 8 % 6 45 %~ 
O d d · o j usque V xy e e carbone . . 

0 3 0 
• 

Oxygène . · % 3.2 % 
10.95 % 18.8 % 

..................... ______ ~ 

,. 

l 
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11 1. - Explosifs employês et modes d'a m or çage u t ilises. 
P ou ssièr es essayêes . 

On s'est servi comme explosif de la gélatine-dynamite de la firme 
l'\obcl ou de la poudr·e noire en g1·ains. 

Pour la mise à feu de la géla tine-dyaamile, on employait des 
délonaleu1·s de 1 gramme cl le courant électrique. 

La plupart du lcmp>:, les cartouches étaien t simplement suspendues 
dans la chambre. La poud1·c noil'c étai t ve l'sée dans le mortier, bour­
rée avec du papier "" rune faible longueur et amorcée à la mèche. 

Le fourneau du mor·ticr a une longueur de 0111 450 el un diamètre 
de 0111027 . Une cha1·ge de poudre de 300 grammes remplit le four­
neau sur une longueur· de 0111370 et on bourre sur 3 '"/m environ . 
De celle fa\:on, la dynamite explosion ne librement dans l'atmosphère, 
tandis que la poud1·c noire donne un coup fai sant canon. 

Les poussi ères essayées jusqu'à présent proviennent des installa­
tions de t1·iage ou bi en cllr.s ont étr recueillies dans la mine. 

Dans les deux cas, on choi il la poussière la pl us fine, ce que l'on 
peul appeler la « follp po11 s" ièrc » . C'c"t celle qui se produit lors du 
dérerse111ent du char·bon sur les g rill es ou dans les dépôts; elle se 
recueille dans les salles de t1'Ïagc ou sur les boisages dans les lJ'avaux 
souterrains . 

Nous n'arnns pas votrlu employer des poussières provenant de la 
pulvérisation du charbon, aiusi qu' il en est, par exemple, à A.llofts, 
pa1·ce que nos essais doivent se rapp1·ocher autant que possible des 
conditions mêmes de la mine. 

Le plus souvent, la teneur des poussières en humidité, cendres, 
matières volati les, ainsi que le degré de finesse, ont été détel'll1ioés. 
La téouiti'.· se mesure cil faisan t passer les poussières à travers des 
tamis en soie, ayant respccti,·cment 900, 1,160, 1,850 et 3,480 
mai lles par cen timèt re carré. 

L'hum idité C'::>t détc1·mioée par la perte de poids à la suite d'un 
sé<' ltage à 100°-110°, pendant un e heure. 

La teneur en ccndr·C's , par calcination d'une du!'éc de 1 1/2 heure. 
La teneu 1· Cil matière::; \'Ola ti lcs, par une chau ffe légère pendant 

;3 1/2 minu tes, pu is une ralci nati on à fond de même Lemps, pendant 
laquelle on empêche tout acces d'ai1· sur l'échan tillon dcsséclH'. 

Les poussier·cs, C'~sayées .iusq u'à cc jour·, avaient une teneur· : 
cil humidil6, de 0.GS à /i.50 %, 
en cend res, de 9 à t7 .%. 
en matieres volatiles, de 1 ü.20 à 22.80 %· 

___ ....................... .._... ...... __ ___ 
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La poussière la pl u" fin e laissail un résid u de 3.80 % sur le tami s 
de 3,480 mailles, la poussière la plus grosse, un déchet de~ 19.5 % sui· 
le tamis de 1,'160 mai lles. 

1 \'. - Mode de procéde r . 

La su ite des diverses opé1·ations, lors d'un essai, e>< L la sui van te : 
P lacemen t d'all umcllcs sou frée~ frnichc:s dan s les chevilles en bois, 

fixées à la paroi de la galerie ; 
Dépôts dm poussières wr les !alles ohli1J ucs con t1·c les pai·ois et 

sur les treillis ; 
P lacement de l'épro uvette de pri;:e de gaz ; 
Aj ustement du manomètre cl de l'indicatcu1· · 
Etablissement d'une zone humide ou de 1•idea,ux d'eau; 
Chargement du mortier, ou bien suspension des cartouches a un e 

ficelle, ou bien place.11cot des dites cartouches ;:ur un support fixe: 
. Suspension des lampes a in candrsccncc dans leurs niches respec­

tives ; 

Pl acement du dc'tonat<'ur électrique 0 11 de la méche de mise a feu ; 
Fermeture dr la porte cl 11 puits cet üvacuation de la galerie par 

le puib5 d, après fcrmctu1·c prfalable dr la po1'lc située au bas de ce 
puits ; 

Mise en suspension des poussieres pa1· les mou lincts-disperseui·s; 
Infl ammation du dêtonatcur au moyeu d' un exploseur dynamo­

électriqu e ; 
Observation de l' inten·alle de Lemps entre l"·xplosion et la so rtie 

des fumées du puits ; 
Obsc1Tation 1"\'enlucllc de l'apparition de flamm es a la surface ; 
Ventilatiou de la galerie ; 
Visite de la galerie ; 
Fermetu re de l'<'.•prou,·cuc de prise de gaz; 
Arrêt du fonctionnement des rideaux d'eau · 
l~ n l èvcment d<'s lamp<'" ù incande. cc•nc<' : ' 
En lèvement de . .; all umctlcs Pl placrmPn t de celles-ci dans la boite 

de con Lrolc ; 
l~n l èvement du manomètre <'t dr lï ncl iralcu1" 

, .. - Phénomè nes concomit a nts et subséquents à l'explosion 

Chaque rxplosion se ma nifesl.<' pal' 11nc détonation qui est suivie 
d' un choc en rl'lo111· aprè~ peu de lrnq1;;, gt"n!'.·ra lcmcn l 2 8econclcs. 
Le coup projctlc une colonne d'ai1· ù l'exleriu1r; daD s le cas où la 

-

.1 

,. 
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porte en fer, fermant la galerie, est dépendue, elle arrache la porte en 
bois fermant le puits d, entraine dans celui-ci un nuage de poussières , 
qui est sui vi, 101'sque l'cxplosioo est forte, d 'une 1amme de très 
courte durée et de plusieurs mèlrcs de longueur. Le choc en retour 
ouvre la porte de fer siluée près de la chambre d'explosion, ferme la 
porte placée près du pui ts cl, et l'air extérieur pénètre en grande 
vitesse par le pui ts cet par l'cotréc de la galerie. 

En quelques seco ndes, l\"quilibre s'établit et le ventilateur qui 
se trou\C p1·ès de l'entrée de la galerie, ou bien éventuellement la 
Ycotilat ion natu1·cllc, cnt1·c en action et des fumées épaisses, lourdes, 
gris-noirâtres, sortent de la galerie. 

Quand la vcntilatioo est produite par l'aérage naturel, les fumées 
arriYcnl a l'orifice du pu its c, 10 a 14 secondes après Io choc en 
retom'. Les figures 1'1el15 rcpré-cuteut les fumées sortant respec­
ti vemenl des pui ts cet cl . 

L'explosion provoque sou\'ent des clf<'IS mi'can iques très impor­
ta nts. C'est ainsi qu'une porte en fer qui fermait le puits c dans le 
prolongement de la pa1•oi de la galeri e. su hi t de telles dégradations 
lors des fo1'l<'S explosions qn 'cllc dùt être remplacée, dès le début des 
expériences, par une porte pl lis solide et de moindres dimen sions. 

La prem ii'1·e porte aYa it i "'ï0 de hauteut', 0'"ï0 de largeur, 011105 
d'épaisseur Cl i" lai t COn~oli clc"e pal' des COl'llières de 0m080 S UI' 01"045. 

Lors d' llne t1·ès for te explosion , l'encadrement de la po.rle qui 
fc1-mc l'orifice du pllits cl fut arraché, bieo que la porte fut ouverte 
et des fragments furent projetés a 30 mètres de disla llCC. 

Les planches fermant l'entrée de la galerie ont souvent étê projctêes 
a plusieurs mètres. Les claies suspcud ues a des crochets sont a1·1·a­
chécs, projetées à pl usieurs mètres et détrui tes. 

En revanche, les conduites placées dans la galerie ne sont pas 
détériorées ou ne subissent qu e des dégâts de peu d' im portance. JI 
en est de même des lampes a incandescence. fussent-elles dépourn1cs 
de manchons protrctcurs, des dispositifs des ridea ux d'eau, des 
planches fixées a ux parois po ur le dépôt des poussière·, des canal isa­
t ions i"•lrctriqucs y comp1·is les isolatcu1·s en porcelaine, des mou linets 
cl des éprou rnttes de t))'isr d'essai. 

Le choc en 1·eto 11 r ferme , la pl li part cl u ·lem ps, les portes restées 
ouvertes aux or ifi ces des puits d'acces, il ouvre les portes s'ouv rant 
vers la galerie, et (0•ga lcmcnl , ai usi qu' il a éL(• dit antêrieurcmcnt, la 
porte en fc1· situél' pl'èS de la chambre d'explosion. 

Le choc en retour oc produil pas d'aut1·cs effets vi si bles . 



~-

.·' ll 
( 

Fig . l ·l. - Fumées 11 l'orifice du puits c . 
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.. . 

Fiu 1;; 1. o· · - · uniécs ;. !' ·r 
on ice du puit~ d . 
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VI . - Résultats des essais ex écutés jusqu'à ce j our. 

A. peu d'exception près , tous les essais ont été effectués dans des 
atmo<; pheres en repo~ . Dans les que lques expé1·iences exécutées dans 
des atmosphères en mou ,·ement, la vitesse du courant d'air n'était 
que de 0'"50, valcu1· insig nifiante. 

Quand le n ouveau ventila teur sera é tabli , il sera possible de réaliser 

des vitesses plus g randes. 
l\ous nous conte nterons actue llement de donner quelques rensei­

g nements succinct~ , les cs~ais n'étan t pas te rminés. 

A . - Explosion d'une charge de dynamite en l'absence d'atmosphère grisouteuse. 

L es ca1·lo1tches de d,IJnamite, libi·ement suspendues en chai·ge 
alleignant Jusque 300 gi·ammes e.'Vplosionnant dans la chamb1·e 
sans 1w u.ssièi-es, ont donné des flamme.,: de moi ns dei mètre, puis­
qu'a ucune a llumette ne s'est cm flammée. 

Un diagramme donné pa1· l'indica teur a u cours d'une de ces expé­
ri ences est représenté fig. 16; les secondes sont portées eu abscisses , 
les pressions en ordonnées. 

(J) 

~ H . 
~ 
~ 
c. 12 
"' 0 
E l·O 
;;; 0 ·8 
c: o·o "' c: 0 •4 0 
ïii 0·2 "' ., 
à: ·T e.mps en 

1 
Fig. 16. 

La courbe des pressions est très irrégulière, cc qui parait devoir 
être attr ibué aux vibra tions dn ressort ùc l'indicateur, produites par 

l'explosion. 
Le piston de l'indicateu r est projeté par le choc a u dessus de fa 

hauteu r corresponùaotc à la pression réelle cl il est ramené co 
dessous de la pression atmosphérique, bien qu'a11cuo vide ne se soit 
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produ it. La durée de l'explosion est sa ns aucun doute plus courte 
que la durée drs oscillatioos rie l' indicateur telle que la donne le 
diagramme. Elle correspond approximatiYemcn t â la durée de la 
prem ière ondulation, alors que cel les qu i suirnn t seraient dues aux 
oscilla tions du ressort. On peut admettre que la pression est d'envi1·on 
i.3 atmosphère et la durée d'explosion 15/1000 <le seconde. 

L'e.'rJplosion de charges de dynamites, de 150 à 350 gminmcs, 
placees dans le m01·tie1· en J11"esence de 6 l!ilogs de voussièl'es deposees 
dans la chamb1·e n'a pas provoq ué l' inflammati on <le ces poussières. 
Celles-ci étaient en réal ité assez gren ues, donnant 19.6 % de résidu 
sur le tamis de i ,160 mailles ; de plus, clics étaient assez hum ides: 
4.5 %. 

Les mêmes résultats négatifs oot été obtenus par l'explosion de 
cliarges de 200 et 300 grammes de dy namite, suspeodues dans la 
galerie â 47 mètres de distance de la chambre. La quanti té de pous­
sières étcodue êta it de 12.5 kilogs. Le degré d'humidité était de 2 %, 
le résidu de 1.15 % sur le tamis de 1 ,'100 mailles. 

Cha1·ges de dynamite explo~fonnant , librement suspendues dans 
la chamb1·e remplie de 71oussières de chai·bon. - Ces essais ont été 
effectués la plupart du temps avec des poussières sèches , ne contenant 
que 0.74 â 1.02 d'hum idi té cl donnant s111' le tamis de 1,iGO mail les 
un résidu de 0 .74. % a 26.6 %, cl sur le tamis à 3,1180 mailles un 
résidu de 25.7 % â 71 .8 %. 

Cc n'es t qu'en mettant la poussière en suspension et en quant ité 
de 7 kil., qu'on a obtenu des Oammcs d'une loo gucu1· de 1G mètre:>. 

Si on verse, sur uoe longueur <le 10 rnètl'eS en dehors de la 
chambre, U kil. de poussières, la flamme s'étend â :n mètres 
30 kil. de poussières répandues sur le sol jusqu'au deuxième mouli­
net, soi t â 47m30 de la chambre, le moulinet tournant, oot donné 
une Oamme de 106 mètres, laqucllr est sortie par le puits d. 

En Yersant des poussière· dan s la chambre rt dans la galer ie ~ 11r 
uue longueur de 90 mètres, en actionnan t les t1·oi,.: moul ioets sit ni"•s 
dans la chambre, et respectirnment à 47m80 cl à S8rn20, de faç-on â 
introduire en tout 32 1/2 kil. de charbon, on a obten u une flamme 
de 124 mètres et dans le pui ts d une flamme de 2Ll mètres. 

Les résulta ts d'une explosion corrc~pondant iJ un épandarrc sur 
90 mèt1·es est représenté fig . t7 . Le <liagramnie dC's pressions d~ns la 
cha~ breesl donoé fig . 18. Il ne .' e diOé1·e11 l ie pas sensiblcmrnt de 
celui obtenu lors de l'explosion d' une chaq~e de dynamite, saus 

.· 
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pous:;ièrcs. La pression du manomètre est de i.38; la durée 13 '1000 
de seconde. 

La .pression enregistrée ne correspfJnd aucunement â la pression 
exercée par l'ex plosion des pous;,; iè1·es sur les pa1·ois, mais bien à celle 
résu ltant de l'explosion de la drnami le. L'indicateur se trouYc en 
effet à 111150 de la cha1·gc d"cxplosif dont l'influence est prépondérante 
en cc qui concerne la prcs"ion mesurée. Il n'a pu être déte1·m iné 
avec crrtitudc "i le rclè,·emen t de p1·ession constat1" sur le diagramme 
après 2/10 de ~econdc c~ L ca usée à distance pa r l'explosion des 
poussières ou si elle est attribuable à des causes accidentelles. 

0·1 

o·a 

.::L. 
O·& 

0·6 0·1 

Fig. 18. - Diagramme des pressions lors de res<ai no 15-1. 
Longueur tolale du diagramme : 760 "'/ 111• - \ï1ess~ de ro1a1io n du tambour de 

1'1n,li ca1cur : 8 'O "'/"' par seconde 

La pressi on p1·op1·e, produitr par une explosion de poussières, ne 
peut ètre mcsurëe exactement qu'à une g rande distance de la ch ambre 
d'explosion, !il où clic n"c;;t plu s influencée pa t• l'explosion de la 

charge. 
Cette pressioo ne co1Tespond q11'i1 1/10 d' almo"phè1·es, ainsi_quïl 

appert de J'cxamcu des diagrammes, doo t il sc1·a parlé ulté1·icu1·e-
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ment et correspondant à des inflammations de poussicres par la 

poudre noire . 
Le puits d a pour effet de raccourcir toutes les flamm es q ui par­

viennen t jusqu'à lui : en effet, l'explosion a pou r effet d'ouvrir la 
porte séparant la galerie du puits et tandis qu'une partie de la 
flamme s'engouffre dans la g alerie, la seconde partie se ùé1 ive dans 
le puits. Pour éviter cette su bdivision de la flamme , lors des essa is 
futurs qui feront l'objet d' u o deuxième rapport , la po1·te qui se 
tro uve à la partie inférieure du pui ts d sc1·a maintenue par un ver rou. 

Il est pa r ticul ièrement intél'essant de noter que, même dans Je;; 
fortes explosions, la flamm e ne pénètre qu e de 4 mètres dans la gale rie 
en cul-de-sac, débouchant pt'ès du puits d , alors qu'elle pénètl'e dans 
le pu its sui· 24 mètres. Cc cul-de-sac agit comme un resso1·t , parce 
que l'a ir qui y est confiné ne peut s'échappet', la flamme de l'explo­
sion y rencontre une rés istance, tandis que l'air qui se trouYc 
dans le puits d est rxpu lsé sans résista nce, en mémc temps que 

la flamme. 
Le tableau ci-dessous con tient les rr•sultats des essais les pl us 

intéressa nts. 

~,. 
I 

t 

C ll:\RGE 

DISPOSITIO:" POIOS 

gr. 

Dans le 150-
morticr 350 

placé dans 
la chambre 

Su~pe11due 200-
à 300 

47 mètres 
de la 

c hambre 
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POUSSIÈ RES IJE CHARBON 

FJ;>;ESSE 

K i l. 

1160 l fl . ·I ·!. 5 ti 

1160 1-15 2 1:2.5 

7 

13 

SAt:POt:DnAGE 

Ill, 

Seulement 
dans 

la chambre 

de 30 mètres 
jusqu'à 

6-1 mètres 

Seulement 
dans 

la chambre 

Dans la cham-
bre et sur 10 
mè1res dans 

LO~G t..: t- Lïl 

DES n .. \mms 

m. 

Aucune 
flamme 

Id . 

16 !G 

37 27 

) llW) 0 74- ) galerie. 
Suspendue 150- 26 .6 

300 0.7·1-dans ' la chambre 3400 25. 7- 1.02 

71.S 
30 Dans la cham- 106 

bre et sur 
471118 dans la 
galerie. 

32 .5 Dans la cham- 124 
bre et wr 90 
mètres dans 
la galerie . 

58.2 

34 
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Obsen•alio11s 

Galerie humide . 

Id . 

La longueur de la 
flamme au-delà 
de la limite de 
J' épandage des 
poussières est 
plus courte n 
cause de la déri­
vat ion d 'une par­
tie de la flamme 
dans le puits de 
circulation . 

-----
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B. - Explosion de poussières de charbon au moyen de poudre noire, 
en l'absence de grisou. 

Tous les coups on t été tirés an mo1·tier , c'est-à-dire faisan t canon; 
la charge a été de 300 gram mes. 

Lors des inflammations de poussières, on a constaté les Iongueu 1·s 
de flammes ci-après : 

En mettant 2kt /2 en suspension dans la chamb1·c, on a obtenu des 
flammes de 15 mèt1es de longueur; celle-ci a été pol'lêe à ~O mètres , 
lorsqu'on épandait 10 kilogrammes de po.ussières su r 5 mèt1·es dans 
la galerie; 

Lorsqu'on mettait en suspension H kil og. de poussières, réparti es 
sur le moulinet de la chambre et sur cel ui à 117mso de distance, on a 
constaté des flam mes atteignant jusque 92 mèt1·es ; quand la quantité 
de poussières étai t portée à 30 kilogram mes et mise en suspension 
par les trois moulinets, on a obtenu des fl ammes de 1117 mètres de 
longueu r. 

Dans ces essais, la poussière avait 0.8 à 1 .55 % d'humidité, 10 % 
de cendres et elle donnait un résidu de 5 il 18 % sur le tamis a 
3,480 mailles. 

Une explosion de poussières, donnan t une flamme de '147 mètres 
de longueur, est représentée fi gure 19; une autre explosion dans 
laquelle la longueur des fl ammes a atteint H S mètres, se voit 
figure 20a. La figure 20b donne le diagramme des pressions corres­
pondant a cette dernière explosion. 

Cc diagramme, ainsi que tous ceux rc l cn~s lo1·sqn'on fai t usage 
de poudre noire, diffère cssenticllcnwnl de ceux donnés par l'explo­
sion de cartouches de dynamite suspr.nd ucs. Dans le premier cas, la 
courbe de pression alleint rarement G,'10 <l 'atmosphère et el le ne 
descend pas Ca dessous dH la ligne COl'l'CS[IOndant a la pression 
atmosphérique; la durée de la surpression est plus longue que lors 
de l'explo:ion de la dy namite; la durée e>:t , la plupart du temps, de 
plusieurs dizaines de seconde. 

La raison de cette discordance provient de cc que la bt·isance de 
ces explosifs n'est nullement la même cl que co nséquemment l'action 
de ceux-ci wr le resso1·t de l' indicateur sera nécessai1·emcnl diffcren te 
dans l'un el ra utre cas . 

Da ns le diagramme de la fi gu1·c :20&, la hauteur de la première 
ondulation cor1·espoad a la press ion p1·oduile par l'explosion de la 
poudre, la hauteur des autres ondulat ions concspond vraisemblable-

~ 
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ment à la pression, 1·êsultant de lï nflammation des poussières. Lors 
des essais futurs, on relè>cra les diagra mmes à difië rentes distances 
de la cha mbre, en des poi nts où la pression ne sera plus influencée 
pa1· l'onde cxplosi rt'. Nuus espéro ns ainsi obteni r des résultats irré­
prochables. 

·- ·~-==::====-==+=--· ==-==~=-:-::. = t-' ===-===--=-===·==4dl' T emps en secondes 0.1 o·:?., 0·3 

F=•=· 
0•4 o·s 

µ . ·f ·=+· O·B OO 

·===+ 
0•7 0·6 

-1 

·==I 

·f=·~ 
1 a 

l===""'=...,...~*=~-=------+----t- --- . - ·--·-. -- - -----

Fig. 20b. - Diagram me des prc.!ssions lors de l'essai no 153. 
Longueur totale du diagramme : 590 m/m. - \ïtessc de rotation du tambour de 

l'indicateur : ·l-10 111/m par seconde. 

Des coups de poudre noire, fai sant canon, ont été tirés à 20 mètres 
de d i ~ t a ncc de la chambre d'explosion dans un morti er, placé à l'aire 
de rnie. La gale1·ic (•tait saupo ud l'ée de pa1·t et d'a utre du mortier de 
poussières mi ses en suspension par le moulinet à 4î"'80 . 

13 kilogs a,·aicn l ainsi dé 1·épand us dans le tronçon com pris entre 
O et 54 mètres . Les coups on t donuê des flammes différentes suivant 
quïls étaient clii'igês vc1·s l'entrée de la galerie ou vers la cham b1·e 
d'explosion . 

Daus le prem ier cas, la longueur de la flamme était de 2ï mètres 
daDs la directi on du coup cl de 2 mètres en sens in vel'se. Dans le 
second cas, la flam me avait 7 mètres de longueur dans le sens du 
coup et 2ï mètres en sens inverse. 

Les essais curen t lieu, pa1'lie eu atmosphère en repos, la porte dè 
ta chambre étan t fcrmêc, pa1'lie en atmosphère en mouvement, la 
porte étant ouverte. 

JI s'en suit que l'extension des fl ammes est toujours plus grande 
vers le sens de l'o uvc1·turc de la galerie que vers l'ext rémité en cul­
de-sac, 5ai1s iulcnention app réciable du fai t que l'explosion se pro­
duit dans un milieu en mouvement ou en repos. La figure 21 repré-

____ ...... ______________ ....... ....-.. ... -...._ 
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sente une explosion de 8 kilogs de poussières, donnanl un e flamme 
de 21 mèlres de longueur; celle explosion correspond â l'essai n• 118. 

Le tableau sui vanl comprend un rt!sumé des essais effectués avec 
de la poudre noire. 

Explosions de poussières de charbon par la poudre noire, 
en l'absence de grisou. 

. 
1.0 SGUEUR CHARGES POUSSIÈRES r1E C H AR130N 

11ES FLA~DIE5_ 

~ 
c: FIS ~SSE 0 

·~ ·~ CJ CJ ·v; 
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' - en cn V ,., :z:: ;. CJ ~- ~ .,, ::: ~ 
c: ~ 

gr. c: CJ 
- u % % Kil. m . m. m. 
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111 0-47 .8 <J2 44.2 

Dans 300 3480 5-18 0. 88- 30 0-88.2 147 r..5.8 l ~ mortier 
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a; 
c: 

::::J 
0 

Longueur de la flamme: 118 m. :E 

4 m. 
~ 

Zone poussiéreuse: 90 m. - w kil. Zone no n poussiéreuse 

F ig. 17. - Essai no 154. 
Analyse de la poussière de charbon : eau 1.45 '7f, cendres 15.2 % 

Sur le tamis de 1160 mailles par cm2: 16 % de résidu ; 
)) )) 3480 . )) )) 18. 5 )) 

Analyse des gnz de l'explo; ion: CQ2 : 6.45 % ; CO: 3.2 % ; 0: 10.95 %. 

a; 
~ 
::::J 
0 

êii 
c: 

::::J 
0 ::E 

Longueur de la flamme: 147 m. ~ 

·Zone poussiéreuse: 90 m. - so kil. Zone non poussiéreuse 

F ig . 19. - Essai n° 15'7. 
Analyse de la poussière de charbon : eau 1.55 %, cendres 9.8 % 

Sur le tamis de 3480 mailles par cmz : 5 % de résidu ; . 

=I 
f I 

Loog"'" d• 1~1 fl•mmo , 11 8 m, 

Zone poussiéreuse: 90 m. - 24 kil. 

a; 
c: 

::::J 
0 
~ 

PoussiMeuse Zone non 

Fig 20a. -Essai no 153. } 5·2% 
Analyse de la poussière d e charbon: eau 1.45 %, cendre_sd . 

0 

. . ol. d rés1 U' Sur le tamis de 1160 mailles par cm2 : 16 <ro e O .12 5• 
9~ al. . . • ;i ~ 

Analyse des gnz de l'explosion : C02 : 5.05 % ; CO : 2. " 1° ' 0
• 

0 1 UORTIKll 1 ;, .. o in . ~ 

1 Zone poussiéreuse: so m. 8 kir: 
• 1 

Fig. 21. - Essai no 118. 
Analyse de la poussière de charbon: eau 2 %, cendres 12:9 %­

Su r le tamis de 1160 mailles pnr cmJ: 1 .15 % de résidu; 

= 
a; 
c: 
::::J 
0 
~ 

Zone poussiéreuse: 45 m. 

ID 
c: 

d 

Fig. 22. - Essai n° 3 9 . 
Analyse de la poussière de charbon : eau 1 . 04 %. cendres l l.30 %­

Sur le tamis de 1160 mailles par cm2: 7 .85 % de résidu; 

l.ONC . 111.A?ll MR ·fO ?tt 

Zone poussiéreuse : s : m. 

::::J 
0 
~ 

Fig 23n - Essai no 12 '7 . 

Fig. 23b. - Essai n° 12 8 . 

Rideaux d'eau à 10 et à 15 mètres. 
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F ig 2-la . - Essai n° 162. 
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c: 
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Long ueu r de la f lamme : 105 m. 

F ig 24b. - Essai n° 16 3 . 
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C. - Influence de l'état des poussières de charbon sur l 'explosibililé 

et la longueur de la flamme. 

1423 

Tndl>pendamment de 1~ quantité de poussières et du mode de les 
rt'•pandl'c , J(•tat des poussiè1·es influe sui· J' cxplo~i b ili té et la longueur 
de la flamme. C'est l'humidi té qui exerce la plus g rande influence; 
pour des tcneUl'S de 2 .2 a 4.5 % d'humidi té, on n'a pu obteni r, 
même avec des poussières les plus tenues, que de faibles explosions, 
avec des flammes peu étendues, que l'on se servit de poudre fa isant 
canon, ou de dynamite cxplosionnant à J"a i1· Ji l>1·c ou dans Je mortier. 

Au con t1·a irP, a\'cc dC's poussiè1·es ne contenant que 0.7 à i.7 % 
d'h11m idil1\ môme si ces poussiè1·es so nt g renues, on a observé des 
flammes alteignan t 147 mètres, alors que l'épandage des poussières 
ne. 'étendait que sur 8 'm.ZO. On en trc1H·endra, en conséquence, des 
essais systi"matiques pour rechercher comment se comporte une 
même poussière à différents degrés d'humidité, de façon à po uvoir 
détcrrnine1', autan t que possible, J'influence que cette humidité 
exe1·cc sur l'explosibilité el la long·ueur de la flamme. 

D . - Influence sur l'explosi bil ité des poussières de charbon des r ideaux d'eau, 
des zones humides et schistifiées. 

Les essa is dans ce sens ont été exécutés en vue de déter miner la 
lon"'ucur de flamme successivement, sans rideau d'eau , ni zone 

0 
humide, ensuite, toutes choses égales d'a illeurs, avec rideau d'eau et 

zon es humides. 
L es r frleaux d'eau, placés respectivement à 10 et 35 mètres de 

distance de la chambre, arrètaienl les petites explosions, d'une lon­
gueur i11fë1·icure a 24 mètres ; pour les fortes explosions dont la 
flamme atteignait une longueur de 135 mètres, les l'idcaux ava ient 
pou1· effet de p1·odu ire un racourcissemcnt de la flamme, atteignant 

souvent 30 mètres. 
L es :;ones httmides prornq uaicn t aussi des racourcissemen ts très 

sensibles de la flamme, cc qui a été démontré par des nombreux 
essais et en outre par les observations suirnotcs. 

Au pri ntemps 1009, a près la fou te des neiges, la galerie eotière 
avait tHé rendue humide par la pénétration des eaux pro\'coa11l de la 
fou te de la neige à la surface . On a étendu 42 kilogrammes de 
poussières sur une longueur de 90 mètres, en activant les trois moul i­
nets. L'h umidi té de la poussière n'étai t que de 0 .96 %, le rés idu de 
1. ~ % SUI' un tamis de i, 160 mailles et de 18 % sur celui de 3,480 

mailles. 
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P ar suite de~ l'humidité nat u1·elle de la galer ie, la 1011g-ueu1· de la 
flamme ne fut que de 34 mètres, alors que si la galerie cüt été sèche 
cette longueur eût atteint 147 mètres. 

La figure 22 représente -les résultats obtenus dans l'essai n° 39. La 
zone poussiéreuse avait 45 mètres de longueur ; le rideau d'eau , 
de forme conique, se trouvant a 15 mètres de distance de la chàm­
bre, arrêta net la flamme qui, sans lui, aurait eu une long ueur de 
25 mètres . 

La figure 23a reprérnn te les résulta ts de l'essai n°127, dans lequel 
de la poussière de charbon fut enflammée sans intervention du 1·idcau 
d'eau, tandis que la figure 23 b correspond à la répétition de celle 
expérience avec la même poussière, mais eu fai sant intcncuir le 

rideau d'eau . Dans les deux cas, on répartit 12 ki log1·ammes de 
poussières identiques su r 54 mètres de long ueur cl oo activa le mou­
l inet de la chambre et celui à '17m80. La flamme, q u i arn it u ne lon­
gueur de 40 mètres sans rideau d'eau, fut raccourcie a 25 mètres , 
grâce a ux deux rideaux d'eau, placés respectivement aux distances 
de 10 e t 17 mètres . 

Les essais o .. 102) et 163, dans lesquels on a fa i t usage de rideaux 
d'eau et de zones humides sont représentés .sur les fig ures 24a et 24b. 

Dans les deux cas, la longueur de la zone poussiéreuse fut de 
54 mèt1·es et co outre on créa des o uages de poussières à 117 11180 et à 
90 mètres de distance de la chambre. La poussière n'avai t que 
0 .91 % d'hum idité et laissait un résidu de 3.8 % sur un tamis de 
3 ,480 mailles . Lors du premier essai, sans rideau d'eau, ni zone hu­
mide, la flamme attei gnit une long ueur de 135 mètres , dépassant le 
second m oulinet de 115 mètres. En mettant en action un ridea u plan 
à la dis ta nce de 04 mètres de la chamb1·e et en arrosant les parois du 
tronçon de galerie, compri s entre 64 et 85 mètres, la lon g ueu r de la 

flamme n'atte ignit que 105 mètres . Celle ci traversa donc la zone 
humide êle 21 mètres de longueur, mais fut cependant raccourcie de 
30 mètres . 

Si , lors de cet essa i, on avait placé de la poussière au delà du 

second moulinet , l'explosion se serait propagée et la zone humide 
aurait été de nul effet. 

Dans les essais ultéri eur s, les zones humides seront allong ées de 
façon a permettre la détermination de la longueur limite, produi sant 
l 'extinction de la Damme. 

Pour autant qu'on puisse tirer des con clusions des essais effectués 

jusq u'à ce jour, les zones humides pour être efficaces doinot avoir 
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. 60 mètres de Jonaueur dans les atmosphères au repos el 
au moins 0 

1 ·blement plus 
1 tmosphères en mouvement une ongueur sens1 . 

dans es adé 1dant de la vitesse du courant d'air . Des essais dans 
araudc. pel ' d' ' f D 
" rdrc d' idées sont actuellement en cours execu io . . , 
cet o . , l'influence des poussières de schistes pour 

En cc qu i conce1 ne , , . . ,. 
~ , t'on de \'explosion, nous n avons eftectue J US<.[U a 

Tetcr la pt opaga t . 
a1 . t que quelques essais ; nou s n'avons pas remarque que ces 
prcse~. s schisteuses avaient une action sensible sur la flamme . 
poussiere concl rapport nous relaterons les recherches concernant 

Dans un se ' ' . r· fi uce des 
d'autres facteurs des explosions de pous~1è.re~ , sur in ue 

.d d'eau et des zones humides et sch1st1fices. r1 eaux 
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ANNE XE TI 

1:<es essais des explosifs en présence des poussières 
charbonneuses. 

l!.:x traits cl'un 1·appo1·t de .M. l'Jngdniew· in·incipa.l B o LLE. 

attaché au Siè,r;e cCEx pd1 ·icn ces de Frame1·ies. 

Ces essais on t été exécutés dans des cond iti on s se rapprochant 
auta nt qu' i l étai t pos iblc, de celle.> qui ont 1'•tù adoptées pour le clas­
sement des explosifs antig risoutcux . 

C' est ainsi que toutes les cxp1"ricncC's dont les résultats seront 
menlionnc>s plu s loin ont été faite dans la galerie d'essais so uvent 
décrite, galerie dont la section est de 2 mOlrcs ca r1·és. 

Le mor tier en acier arnit un {Qw·neau creusé au diamètre de 
55 m/m; il s'élargissait assez rapidement au dt'•but, et éta it mis au 
rebut lorsque son diamètre aLLcignait 02 "' /'" envi1·on. 

Le diamètre des cartou ches et le nombre de fi les placées dans le 
trou éta ien t choisis de façon que la densité de cha1-.r;em ent (rappo1·t 
de la sccti oD occupée dans le fo urneau par la total ité des fih~s de 
ca rtouches, à la seetion du fo urneau), se rapproche autant que pos­
sible de 0.50 et soit en tout cas, comprise entre 0. -10 et 0. 60 . 

Les cha1·bons don t il a été fait usage provenaient du puits n° 3 
(fTra nd T1·ait) des cha rbonDagcs 1·éun is de l'Ag1·appe; ces charbons 
OlJ t de 21 a 22 ° 0 de matières rnlati lrs, et 4 à 5 °/0 de CC !Jd l'CS ; ils 
ôtaient broyés, puis passés a u tam is de 1280 mailles pa t• cm2 ; il 
éta it fa it usage de pou sièrcs hl'oyées fra ichement , J'expérieu ce aya nt 
mont1·é que de~ charbons hl'oyés dep uis 15 à 20 jours s'C'nflamment 
moins faci leme.nt que ceux qui ,· icnnent d'ét1·e pu lvér isés. 

Lors drs premiers essais, il ava it été con~ta té que les poussières 
sèches s'enflammaient plus facilement qu e les autres; les poussières 
ont donc été emmagas iL1!•es, a rn nt u ~age, pC'ndant un ou deux jours 
dans une chambre sèche, chauffée à 00°; d'après analyses fa ites par 
un agent de la Com pagnie de cha1·honnages belges , la teneur en 
eau de ces charbons est de 0.5 a :! "fo . 

. . . . 
P r imjti l'Cment, les cha1·bons éta ient mis c•n suspension dans l'a it· a u 

moye n de mouli nets toul'!lant 1·ap idc111 e11t auto11 1· d' ulJ axe vertical. 

LES MINES ET LES EXP LOSI FS 14.27 

P uis, on s'est 1·approcht" da,·antagc des conditions de la prati que en 
étendant simplement les pous ièrcs sur l'ai 1·c de la gale1·ic ; le choc 
violent ca 11s1" par la dMonati on de l'C'xplosif su ffit à JUC'L!re ces pous­
sières en suspension. 

Après une série de tüton ncmen ts, on s'rst anèté à une quantüé 
de p oussiè1·cs épandue:< de 150 g1·ammrs env iron par mètre courant , 
cc qui con cspond à 7G g1·ammt•s de chal'l.ion (à 21 P/0 de mal. vol.) 
par m3 d'ait'. C'est la quant itt" qu i parai t donner le plus facile ment 
des inflamma tions de poussières; elle e. t un peu infér ic111·c a la 
qua ntité qui serai t 1H"cessai rr pour combiner tout l'oxygène Je l'ai r; 
au trement dit, ap1·ès combn Li on com pl ète de cette quantité de char­
bon, à l'état de C0 2 et de fPO , Je- p1·odnits de la combustion ren ­
fe rment un léger excès d'oxy;;ènc. Disons cependant que la chargc­
li mitc ne para it pas rn ric r for t si l'on a ugmen te, mème dans dl' 
grandes proportions, la quantile! de poussiè1·es êpanducs. 

Les cxpé1·iences entreprises a,·aicnt pour but la rédsion du classe­
ment des explosifs dits de sû1·eté; da ns ces conditions, i l était sans 
intérèt immédiat de déterminer la charge· li mite des explosifs dans 
les milieux poussièrcux, lo1·sque celte charge- li mite était supérieu re 
a celle qu'on obtie nt en mi 1 ieux g ri son tenx ; je me suis donc contcn té 
a lors de Yérifi er , par une sét'ie de dix cs~ai s, si l'explosif étudié 
n'enflammait pas les po ussières, a sa charge-l imite en milieux 
grisouteux . 

Les autres charges-l imites (poussières) out été dé terminées égale­
ment par dix essais au moi ns. 

Les expér iences on t été exécutées , en règle généra le, à des tempé­
i·atw ·es varian t entre 20 cl 30° C; po ur chaque explosif, clics out été 
faites a des jours di ffél'cn ts, de far,:o n que la série des dix essais 
ser van t a déterm iner la charge- limite comprenne des expéricuccs 
réalisées sous des condit ions hygrométriqu es différen tes . 

Des expériences effectuées, il résulte que ccrtaius explosif:; sont 
pins dangereux ' is-iH ·is cl C'S pou sièrcs que vis-à-Yis du grisou . 

La liste nou ,·elle des explosif::; à la fois « antigrisoutcux » et 
« an tipoussiércux »serai t a insi rrduite et mod ifiée . 

To ut d'abord, il y a cinq explosifs qui oc sont plus fabriq ués ou 
qui n' ont plus été présentés aux essais. 

Trois ont été 1·éscr v1"s, les essa is nouveaux u'aya nt pu èlt·c effectués 
encore dans <les cond i Lions sa tisfai santes par sui te, pour' l'u n d' eux , cl u 
reta rd qu'a subi l' ins tallation de l'usine, et , pou r les deux autres, de 
diverses circonstances . 
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Pour de ux explosifs, la charge-limite Yis-à-vis des poussières a été 
trouvée in férieure â celle équi va lant en puissance â 175 g1·a mmes de 
dynamite n• 1. 

Enfin trois explosifs ont leur charge limite plus ou moins réduite. 
Dix-sept aut res ont conservé vis-à-vis des poussières une ehar&e-

limite a u moins égale à celle déte1·minée vis à-vis du gri~o u. b 

La nouvelle liste sera it ainsi la sui vante: 

Atmosphère 
Atmosphère 1::quirnlent 

grisouteuse 
poussièrcuse de la 

- cha rge- lim ite 
EXPLOSIFS - Cha rge n 'en-

Charge-limite en 
Oam mant pas dynamite no 1 - (charge-limite à 

gr. adopter) -
gr. g r. 

Pamonite 900 900 (1) 577 
Densite IV 850 850 5 l!J 
Sêcurophore I 1 I • 850 850 5'18 
Antigel de sûr eté . 900 900 524 
Kohlencarbonit 900 900 501 
Colinite ant igrisouteuse 800 800 497 
Colinitc antigrisoutcuse B. 800 800 •160 
Favier l ! Ibis. 750 750 •152 
F ractorite D. 700 700 420 
Minitc. 750 750 405 
Flammivore l J 1 . 650 650 382 

1 

Dynamile a ntigr isouteuse V 650 650 359 
G risouti ne li . ' 650 650 339 
Poudre blanche Cornil Ibis. 500 500 305 
Yonckite JO 800 500 303 
Fa vier l Ibis 500 500 293 
Fractorite B. 450 ·150 286 
~ I inol ite antigrisouteuse 650 400 236 
Ammoncarbonit. 400 300 191 
Grisoutite. 300 300 179 

(1) Pour cet explosif comme pour les seize autres ot 1 h 
• , • • 1 ac argc-limite vis · · 

du gnsou n n pas enflammé les poussi6rcs les ess·1·15 • . • -a-vis • .. ' n a 1 a nt p·is ·t · ff · . 
une charge supéi'i~ure , ces charnes ne doivent pas . · . ' ce e ectucs a 

" ' et rc considérée 1 charge-l imi te vis-à-vis des poussièr es co 'd ·.. 5 comme a . ' ns1 e1 es seules. cette 1 . 
ctre supérie ure . . ' c large pourra ll 

l 
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AN:\EXE HI 

Programme des épreuves à faire subir aux explosifs, 
élaboré par la Commission allemande. 

Ex ti·ait de l'a1111e.'>:e Cla du 1·eyleme11t dit 23 decemln·e 1908 
su1' les tm11spol'/s 1ia1· chemin de ('el' . 

A. - Explo~iis de ininag-e . 

1. - Explosifs a u nitrate d 'ammoniaque. 

L'ex plosi f de comp;u·a ison e;:t la Donarite, fraicl!C'meat et soignen-
scmcot pr<'.·parée cl compoi::éc comme suit : 

N itr·atc d'ammoniaq ue 80 
'l'r'i ni lrolol uol . i 2 
F al'inc de seigle 4 
Ni troglycé1·i ne . !1 

Les épreuves doi Ycnl compo1·tcr : 

fo L'analyse chim ique; 
2• L'essa i au papier de tou rnesol ; 
30 L'exposition â la chalcu1· ou l ' t~prcu Yc de l'emmagasinage; 
4" L'essai de réRistancc à la dissociat ion (2) des c\lérn cn ts dn 

mélange; 
50 L'épreu\'Ci de lï nllammalion: 
60 L'es ai de rési~ t anrc aux action. méraDiq nes (chocs, frottl'­

ments, etc ) ; 
7° L'essai de résista nce à l'action de l'eau (séparation de la nit ro­

glycérine. 

R ema1'q1te. - Les échantill ons doivent èt.rc so igneusement dessé­
chés. La pulvérisation peul se faire daDs un mortier . 

i. A NALYSE c1m11QUE. - Elle doi t porter principalement sur les 
. proportions des substances dangereuses , tc>llc la nitroglycérine. 

(1) Rappelon°s q ue les explosi fs sont divisés en explosifs de m inage (Sp1·e11g 
mittel), explosifs de t ir (Sdiiessn1illcl) et atm cs substances cxplosi1·es . 

(2) Ce terme signi fi e ici une séparation mécanique des particules. 
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2. l~ PREU\'E AU PAPIER DE TO UR:'\I·:. 0 1.. - 1 gramme de l'explosif csl 
trituré daa s 3 centimëtres cubes d'eau distillfo; da ns cet t'·tat. il csl 
soumis à l'action d'un papier bleu de tournesol, ll'ès sensible. Cet 
essai doit avoir lieu avaut et apl'ès l'exposition à la chall'ur dou t il 
sera qucstiou au n• 3. On ne devra pas conslatcr de di ~pos iL i on nota­
blement plus g rande à la réact ion acide ap1·ès qu'arant. 

La Do11a1·ite accuse dans les deux cas une légè1·c r<;act ion acide. 

3. EXPOSITION A LA CHALE UR A 75°. - Deux (;Chan tillons , chacun de 
iO g rammes d'explosif uoD desséché, sont disposé: da ns des capsules 
de verre, librement rccouYcrtcs, de ::i;:; millirnèt1·cs ti c diamètre et 
50 millimètres de hauteur. Ils sont inlroduits ainsi dans uue 1•turn 
chauflëe à 75°, où il;; séjou1·ncnt pendant 48 heu1·es . 

On s'assu1·c ensuite s'il .r a eu des mod ifications tian~ l"a pecl, 
l'odeur, les réactions ou le poids de la substance. 

La Donarite perd seulement une pa1·tic i11sig nifiantc de ~on poids ; 
aucune apparence sensible de décompos iti on ne se ma uifc:;Le. 

4. RÉ ISTANCE A LA DISSOCIATION . - 100 g rammes de la substance 
sont introdu its dans une bouteille de 150 ccnlim èt1·cs cubes de capa­
ci té qui, pcndant 5 heures duraut , est soumi se à cnYiron 150 Lrépida­
lions par minute . 

On s'assurera (au besoi n par· les épreuves indiquées plus loiu) si 
une dissociation a eu lieu. 

La Donai·ite résiste à celle épreuve sans modification aucune. 

5 . lNFLA!ll~lATION : 

a) I!:preuve au m oyen de la m èche de B icltf'o1·cl. - 3 g rammes 
d'explosif pulvérulent soot vc1·sés da ns un tubc-épl"Ou\·eu c en Yerre. 
Par de légers chocs, on donne à la substance une surface bien unie. 
On y introdu it alors une mèche de poud1·c brillant lentemen t (i mèt. 
par iOO secondes). Cet essai est répélé deux fois . 

La Donarite ne s'allume pas dans ces circonstances. 

b) Ikp1·euve sw· u ne capsule de fe1· rougie. - Une capwlc hém i­
sphériq ue de 12 centimètres de d iamètrc et dei mill imètrc d'épaisseur, 
est por tée au rouge sur un brüleu1·. On y Ye1·sc d'abo1·d Ullc petite 
quantité (1/2 gr.) de la substance pulvé1·iséc, pui s, sïl oc survicuL 
pas de détouation. on augmen te la quantité j usque fi grammes. 
L'épcuve est recommeucée deux fois . 

La Donai·ite n'explosiounc pas. 

c) J~'cltan(femen t dans le bain métallique de Wood jusqu'au point 
de dc\Oagratio11. Une capsule en fer , de 11 cen timètres de diamètre et 
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l. · 'à 9 cen timèlres du de Î cent imètres de hautrn1', e~ L rcmp ir, .l ''. squ ' - ' 
d cl 'tal de \\"ood .\11 mi ' icu du ha 111. on enfonce, sui une 

bor ' u me ' . . . . " GO" 
f <l de 30 millimèt1·c.;: u n lhc1·momctre ~raduc de 0 a •> • pro on cur - · · · d l · 

A t . d thermomèti·c cl il une dista nce de 50 ccnt 1mctres e cc u1-
u ou 

1 
li • 9 Q · 11 · . t . 

1 cl ll .. le bain .:: u1· 111H' prolondcur dr - 1111 1me 1es, ci ou p ong-c a "' ' ' ·· . . '>Q 
'· · . tics en Yerre de 15 millimètres de d1ametrc et de 1_ tro1s cprou' c ' . . · d l 

mill imètres de lon guc111', contcn:in t chacune? a 5 de~1grammcs e. a 
•'a lablcmenl échaufft'-c il 100" L<t tcmpt·ral111·c du bam substance p1 c, , ' . . . . 

t lol·s a ti n-nH'ntéc "'rad urllemenl de ?0° p:i1· m111utr.Juscp1 a cc que 
CS a < " " , • • 

l'ex plosion arrive ou que la tcmpé1·aLur~~c 3ü0° soit atle1:1lc. 
La Donai·ite n'explo:;ionnc p<is aYanl - oO>. 

d) E . itve a1tfic1t , en 1>lus g randes quantités. dans des caisses en 
]JI e _ . . l . , . l" 

, _ De petites caisses cubiques, de So millimètre-ce cote a 111-
tole. . . . d' . . . . o ·vues . · to' le de fer d<: 1 milllmetrc cpa1;;seur, r1,·ces, p ur tcr1cur, en . . 

· l'extéricu1· cl munie:; cl un co u,·crcle mob1lc, sont rcm-de frettes a · . ,~ 
. d 1/'"> · 1 kiloo-rammc de sub:;;ta :1cc. Le cou,crcle est aloi ,, plies e - a " 

. · t stiJ·etti au mo'"Cll de li gatures en fil de fc1'. On place les abai sse c as J • 

. . feu de bois t1·è. vif et ou les y laisse pendant caisses su 1 u 0 

10 minutes a u moins. 
La Donarite n'cxplosionnc pas. 

G. R ÉSISTANCP. AUX ACTIOi\S ~ ll~CANIQUES 

l ra I) l .·1sc d'cs-a·1 doit d'a bol'd êt1·c ) E]Jl'C1tvc a1t m ou on. - , ~ 

a t div i ~éc r.t en couche de 1 ceDLimèt1·e au plus de hauteur, finerocn ~ · . . 
• • 1 • pendant '.Yi heures dans un dess1catcur au vide, sur du dcssec 1ec 

chlorure de calciun1. . . . . . 
·1 ·c con1pose d'un moulon muu1 cl un d1spos1tif de sus-L'apparc1 " . . 

· t "dé et d'une enclume en ac1c1· dur cnchasscc dans un pension c gui • . . 
·t en fon te établi sur uoc maçonne1·1 c solide. 

suppoi _ 5 à 10 centi ,,.ramrnes de l'expl osif sont étendus en couche 
Environ ° · l 
. , l' clume el rccouYcrts d'tinc petite estampe en acier t ur. mince sui en . . . . 

. l"lcDdi·e la mat1e1"C directement sui· 1 enclume, on peut se 
Au heu < c ' . . . , ) 
. _.,de l'apparei l à estampe decr1t au Co11g 1·cs de H.o~e \i · 

sei' 
11 

.f d ·t êti·e é\ll'Oll\"é a vec un moutoD de Z kilogrammes et L'explos1 o1 
de iO kilo"'rammes. . , 

un . " sur uoc matière chaque fois renournlée, do1rnn t etre Six epreuves, · ' • 

1. ·tes à chaque hauteur de chute. 
a1 . , d ·1r; o '1 oJQu La température do1 t e t1·e e " , ' - '. 

La hauteu r de chute à laquelle 1 explosif se met il détoner régn-

- ~J)~'o i r la communication d e i\1. L E:"ZE déja signalée, 
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lièremeot (une fois sur six essai s) et complètement c: t considérée 
comme donnant le degré de sensibil ité de l'explosif. - Avant chaque 
essai, on doit nettoyer soig neusement l'enclume et les es Larn pcs . 

b) Ep1·euve a la friction dans un 11io1·tie1· de porcelaine depoli . -
5 centigrammes de subslaoce, préparée comm e il est dit plus haul, 
sont tritu rés dans un mortier de porcela ine dépoli , aYec un pilon 
également dépoli. L'essai est renouvelé deux t'oi s. 

Avec la Donai·ite, on constate un faible cr1;p itcrncll t et de légères 
carbonisations locales. 

7. AcnoN DE r.' EAU. - Un tube de \·erre, J t· ~O ccnlimèt1·r~ de 
long ueur et de 25 mi llim ètres de diamèt1·c, am inci à u1w cxll"émit(· 
cl fermé en ccl end1·oil par de la lainr de Ye1·1·c., est pos(· \"t'1·tioa le­
menl. On y culasse 50 grammes d'rxplosif cl 011 y \ "Cl":'<' 100 c·c1iti ­
mètrcs cubes d'ea u disti llée . .-\u ru1· e t à m e~u1·e que• le liquide 
s'écoule. on continue à ver c1· de l'ea u rn mai 11 tr11ant la mèmr lta 11 -
tcur dans le lu bejusqu ' i1 cc qu'il ~r ~o il écouh" 60 crnlim èln'~ culws 
de liqu ide. - Oo ne doit t1·ou\·e1', dan ~ Ir liq ui dP 1"l'o11 lt", au c·1111c 
trace de nitroglycérine. 

l 1. - Composés organiques nitrés. 

Les exp Io ·ifs de corn pa1'aison son l l' Acide picrique, pour les com­
posés nitrés du g roupe ! e t la Tetranitro methylaniline, pou1· les 
composés nitrés des groupes Il et 11 1. 

Les éprcu l" es consisteroot dans ce qui su it : 
1. L'analyse chimique et la Yérificat ion des pI"oprieté:s p1·inr ipales 

(point de fusion, clc.) ; 
2. La sol ubili té dans l'eau cl la tendance il la f'ormation dP sels 

dange1·eux (manière de se compo1·ter deva11 l IP papiPr de Lournrso lJ ; 
3 . L'exposition à la chaleur; 
4.. L'épreu ve de l'inf\ammali on ; 
5 . L'essai de résistanct' aux actions mécaniques . 
Les matiè1·cs à cssaycI" doivent é t1·e finement pu lvéris1''cs, soign eu­

sement bl u tées el dcssrcltécs pendant 211 hc111·cs au dessicateu!' dans 
le vide, sur du chl orure de cal cium. 

1. D1~TER)1J:\AT10N nu ro11'T !JE FUSION. - De peti tes prises d'essai 
sont introdui tes dans un tu be étroi t cl fondu s en préscllcc d'un the!'­
momètre. 

2 . a) So1, UB1L1Té DA1'S L'EAU. - Un g ramme de matière est in t ro­
dui t dans un récipient avec 100 ce11timètrcs cubes d'eau distillée à la 

' ' t ' d i "' 0 • '>Oo 0 ' tempc1a u1 c c o a - . n secoue pendan t une demi-heure cl l'on 
recueille le résidu non dissous, qui est séché et pesé ; 
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b) ESSAI AU PAPIEH DE TOU RNESOL - - La soluti on obtenue par 
l'expérience précéden te est e:;sayée par 1111 papier bleu de tournesol, 

t rès sensible. 
c) TENDANCI·: A LA POR)IATJO:'\ OE SELS DA:'\GEREUX. - 1° La même 

solution rs l misc r n contact, à la trmpt'1·aturc Ol'din aire, pendant 
Yingt q11 atre hrure:o , aYcc une fr 11illc de plomb bien pol ie et bien 
décapée CC'llr-r i 1"ta 11 t rrt iréc, on y constate, en y iujcclant de l'eau 
011 an mo_yen J ' unP C•ponµ:c dr 011atr humidr , si le métal a ét1" attaqué 

ou ~'il y a Pli f'nI"matin n de sels ; 

:!" ~i th"1·iµ:r a m mP" dr la su bstancr son l sero ué=< pendaulci nq mi nu tes 
dan~ 11 11<' ; olu t ion de 1 g-1·arnme d' hyd1·atc de soude dans 10 cent i­
mètrr,; cnbes d'eau. La rna t iè1·c fi lt I"l-r est alors saturt'e de HCI. S'i l 
y a un pri"cipilt'', c'est qu'i l y a trnclan ce à la formation de sels: 

:~" La sol11l ion dont il r:<t qu estion an paragraphe précédent, est 
très l1"a:èrrnwnt acidttl t"c par de l'acidr aet'•tiqur , cl al ors t raitée par 
ur J ' ac~la t e dr plomb . Lr pr1"cipit1·· qui peut ~c fo rmer es t desséché et 
soum is aux éprr11Yr" du 11" G décrites plu >< ha11t. 

0 . Exrosm o:-1 A L A CllAL EUn . - Cette l'.· prcuYe a li eu de la mall ière 
i11 uiquéc pn111· les explosif:> au n it rate d'ammon iaque . Au cas où une 
modificat ion se nsibl e iut e1·\·ienrlt·ait, on pl"océderait aux épreuves 
dn n'' G pou1· s'assurer si la ~c n sib i litc \· is-à-Yi s des actions méca oi­

ques s'est modifiée . 
Les e.1:plosi/ii de roinpa1·aison ne subissent, dans ce cas, aucune 

mod ifica Lion. 

11 • l•:.rnEUlï·: ni·: 1. '1:-1F1.A~DL'< TI0:-1. - a) Ep 1·euve à la méche. 
1•:1 11' se pi·atique comme po ur le>< cxp lo~i f:< au nitra te arnmonique. 

L'acide 11ic:riq1w Ill' ~ ·en flamme pas. 
b) Hpre1t1:e sw· la ca11sulc de /e1 · 1·011,r;ie . - Elle se fait de la 

man ière p!'éci:•dcmmen l ind iq1H."1'. 
L'acide 11ù·1·iq1w et la Tetranil>'omet hylaniline n ·explosion nen l pas. 
c) f':p i·eiwe an bain inc;tallique de lVnorl . - Com me précédem-

meut indiq ui:· . 
L'acide 71icrit7u.e s·all urne ver,; 300", ma i · n'cxplosionnc pas. La 

Tetranit1·01ndthylaniline s'c·nlla mme vc1·s 180''. mais sans explosion, 
rl) Ji,preuve ait b1ic!ie1· . - Comme plu~ !tant. 

L'acide ;iici·i<Jtte brùl c vi\·emcnt, ma is n'cxplosion ne pas. La 
Tet>'anit 1·011uith.1Jlanihne brùle en expl osion llan t. 

5. H.ÉSJSTANCE AUX .\CTIO:\'S )IÉCAXIQUES. - .\Ièmes épreuves que 

celles prc~c1·ilcs pour les explosifs au nil ralc. 
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Dans l'épreuve de frottemen t dans le mortier , les explosifs de 
comparaison brunissent au point de frottemen t, sa ns crépiter. 

I 11. - Chlorhydrine nitrée . 

L'inpureté é\-cntuellc de cet expl osif est ln nitr·oglycérine. 
Pour s'assurer du degré de pureté, on fait des essais comparatifs au 

mouton cl au mortier avec un e dinitrochlorydrinr bico pu1·c. 

IV. - Nitr ocelluloses. 

Les épreuves à fai re subir sont les sui van tes : 

10 La constatation des propriét é~ prin cipal es; 
a) Tencu r en azote ; 
b) Tcmpfrature d'explosion ; 

2" La coo. ta talion de la tcncu r· en ea u cl en alcool ; 
3° La recherche ùc certain~ mélangrs (paraffi nes, nitrates de 

potasse et de baryte) ; 
4° L'essa i de stabil ité à 145". 

1. a) La délennination de t'a::olc se frra par le procédé
0
Sch ulze­

Tiemaoo (Schlüsing) ou le procédé Luogc . 

b) Pour déterminer la tempél'atw·e d'ex 11losion , on introduit 
environ 1 décigramme du fulmi coton dans un tube éprouvette de 
125 "' /111 de hauteur, de 15 111

/
111 de diamètre et 1/2 m/111 d'épaisseu r. 

Dans un bain d' huile chaulfé à 100°, on plonge l'éprouvette à 
45 m/•• de profondeur, cl de fa~o n à cP. qu'elle sorte de 110 "'/m au 
dessus du cou,·erclc du bain. La boule du thermomèlt·e doit être à la 
même profondeur dans le bain que le fond de l'éprouvette. 

On échauffe le bain de telle sorte que la températu re monte de 5° 
par minute et atteigne ainsi 180° en 1û minutes. 

2. 'l'r::::q;un EN r::Au ET EN ALCOOL . - On dessèche à GOo dans une 
capsule en verre j usqu'à ce que le poids reste constant cl l' on 
détermine la perte de poids. ' 

3. Co:-; T.\TATiox DE st:nSTAxc1-:s EN ~11~ 1.ANGE . - S' il s'ao-it de sub­
stances ~o lt~b les (nitra tes <le potasse et de baryte), on plac~ 10 gram-
mes de la a rtrocell ulosc ~ ur un filt re pr·i"alablcmenl 11csé et l'o "' 
d' 1· ·11 · . 1 fi . . naspertic eau c 1sl1 cc, e lit re, aYec le i·csrdu, P, t alors dr~séché a· GQo 1 ; 

'-'" J ' . d (fi ) <' Jl<'Sc • . , 1 ~agit e pa r·a rn e, on ~c sert <l'éther'. 

li . E~sAr n1:: STAIJ i l.lTI~ A ili5°. - l>e8 r1uan lit ·,. l' ·t .r · · 
· , ' l. ( ( uC'C rg rnmme 

de la n1L1·occll ul ose dc~secliéP sont in lrod uilt•< d . 
1 

· 
d . , . . . . . . . · · ans t c ]'Cl1ts fla cons 

c 1u1 e. de 10 mrl l1mctr-cs de dramel1·e i·e111 1· · 
. . . . . ' 11 I:; S il! ' e11n 1·0 11 1 cen-

t1mclrc cube , !JU1:; ferme.;: pa1· uJJc feuille d'étain. 

•• 

-

1 1 

• 
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Uo récipient en cuivre de 10 centimètres de d iamètre et de 8 centi­
mètres de hauteu1· ( ,·oi1· croquis ci-dessous) et dont le couvercle est 
percé de cinq ouYertu1·cs, est rempli d'huile. 

L'o11rnrtu1·c ccnt1·ale lai8SC pa:;ser un thermomètre. Dans les quatre 
autres oo in troduit des tubes en cuine de 13 millimètres de diamètre 

IJ mrn 

-l 
~ 
<: ., 

-- -
!Orm 

intérieur . q tH' l'on fa it plon g-cr de /1 centimètrPs dans le bain d'hu ile. 
Le fond de cPs tu brs doit être rcrou 1·cr·l .cl' u nc légère couche d' asb~ste . 

On cha uffe le bai u d' huile a !11G", pu rs on place les fioles de nrt1·0-

ccllulosc au J'onù des tu be~ de vc1'!'c . 
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Ou constate alors si el quand sur vient l'explosion. 
Une nit rocellul ose de p11rctl> conn•nablc doil r1!sisle1· a u moi us 

cinq minutes. 

V. - Chlor a tes et p erchlorates. 

L'explosif de comparaison pour le~ cldo1·a tcs et les perchlorates 
du groupe Il est la Cheddite aya nt la composition suivante: 

Ch lorure de potasse 70 
;itronaphta li nc 

Dinitrololuol . 
Huile de ricin 

15 
5 

Pour les explosifs du g roupe Il l , l'explosif de comparaison csl 
la Silésia 1 composée comme ~ uil 

Chlo1·a te de potasse . ~;;; 

Colopha ne . 15 
Les épreu \"e~ comp1·ennrnt cc qui su il 
·1. L'ana lyse chim ique, pour conslal r 1· la composition I'l;guliè1·e ; 
2. L'essa i au papier de tournesol : 
:3. L'épreu \"C de chalcu1· ; 

4. L'expositi on aux alterna nces de sécheres, c cl d'hnmidité ; 
5. La résistance à la dissociation pa1· la trépidation; 
6. L'ail umagc ; 
7. Les actions mécaniques. 

2. L'ÉPR EUVE AU PAPIER DE T I' . OURNESOI. SC ait de la fac;on déjà 
indiquée. 

La Cheddite cl la Silesia I ne donn <>n l au r 1111c l'éaction acide. 

:3. L'ÉPnt·:un: A ,,,, TE~I P~ïUTURE Dl: 75" est pratiquée 
été décrit précl·demmcnt. 

La Cheddite et la Silesia f ne sull'is ·cl l 
• 1 aucune notable. 

comme il a 

modification 

4. ALTER:"\ANCJ:S DL SÉCllER ES:o;E E'I' IJ. lll ' Mll .• •• D . . 
<l 100 , , 1 

) J JI,. - eux echantlllons 
e S' a m mes de ;;u b~la ncc ~ont Jilacé:; aile, t" . 

1 . l ll a l\ l' ITI Cll t [JCuJ·111l quarante- n11t heu 1·c$ dans l'a ir· hum id (. . • 
ave<' de !"ea u) et dans I' . . ( e v ll. 8 une cl oche de \'erre 

, . a11 sec dan s nn dr~s i ca lc ·) 0 . 
mcncc 1 cprc11 ,.c deux fois . u i · 11 1 ccom-

On fait alors subir aux explosifs les ., , 
(] ' cpi cuves au 111 a1· tcau et a· la am me. ' 

La Cheddite et la Silesia J ne subi· ~. ,, it . 
. . · · " ' <1 L1c:1nc rr1od"fi t· d ces contl1t1011s. 1 ca 100 ans 
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5. RÉSIST.-'.NCI·: A I.A DISSOCIATIO:S SOUS 1: 1!\FLUEXCE DE 1 RÉPIDATIO:\S. 
- Mèmc fai:on de p1·océdc1· que celle dêcritc précédemment. 

La Cheddite et la Silèsia I 1•ésistcul à cet essai sans mojificati on. 

6. a et b) Les éprcuYCS à la méche cl à la capsule de f er rougie 
se font de la maniè1·c Mj à décrite. La Cheddite et la Silesia I ne 
s'enflammen t pas à la première de ces t;prcu ves ; à la second e, ell es 
brûlent vivement mai s n'cxplo ·io11ncnl pas. 

c) Echauffement dan~ le bain de mètal ll'oocl. 
La Cheddite cl la Sildsi a J n'explosionncnt pas en dessous de 200°. 

d) ],,'preuves au b1îche1· dan s drs boites en tôle. 
La Cheddite !m ile \'ivement avec dr fa ibles explosions, la Silesia 1 

cxplo~ionnc \'ivcnwnt. 

7. HÉsisT.\:\CE " ux ACTIONS ~ ' ~~C .\:\IQLl ES . - :\Ièmes éprcuYes au 
marteau et a 11 mort ic1· de porcelaine q ue celles déj à indiquées. 

Dans l'éprcu,·c au mo1·1icr de porce laine, la Checlclite et la Si lesia I 
ci·épitent for tement, m:iis se ulement arnc des explosions loca les. 

Vt. - Poudres noires et ses dérivés. 

L'e:-;plo>: ifde comparaison pour les explosifs à soumettre , au régime 
du groupe I d, est u ne poud1·e de la composition suivante: 

l\itrale de soude 75 
Soufre iO 
Charbon brun 15 

Pou r les explosifs i1 soumctt1·c au 1·égimc du groupe II cl, l'explo­
sif de comparaison C5l une poudre de composition suiva nte: 

.i\ït1·alc de polassr. t 5 
Soufre . 10 
Charbon de bois. 

Les épreu ves sonl les sui vantes : 
1• L'analyse chimique ; 

2• L'essai au papier de lou1·nc ·ol ; 
::i• L'action de la chalc111·; 
40 L'inflammation ; 
5° Les actions mécanique,: . 

i 5 

i. L'ANALYSE ct1IMIQU1·: a sul'lo ut pour but de constater s' il existe 
d'autres substances que celles composaul l'explosif de comparairnu. 

') ~PHEUVES AU l'A P!En 01:: TOUHNESOL. - Les explosifs ne doivent 

ac;~scr qu'une lrès légère réact ion acide. 
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3. Exros1T10N A LA TF.)!PÉRATUP.E or. ï5" - Les poncfres de com­
paraison ne subissent qu'une perte de poid:; insignifiante. 

4. ErnwvE ..... 1}1NFLMD1ATION. - a) Dans l' allumage à la mèche , 
la 1ioucfre de compm·aùon déOagre, mai s ne détone pas. 

b) Epreuve a la Ca]JSule de fer )'()1t_r;e : Le }ll'emiei· e.'IJ]Jlosif de 
compm·aison s'allume après quelques secondes et brùle viYcment, 
sans détoner; le second déflagre de suite, mais sans détoner. 

c) Bain de métal: la poucfre cle compm·aison explosion ne Yers 300". 

5. ACTIONS MÉCANIQur.s au mouton et au mortier de porcelaine. -
Les ex plosifs cle compamison y résisten t pa1-faitcmcnt. 

V 11. Dynamites. 

Les explosifs de comparaison sont la Gélatine explosible, composée 
comme suil: 

1\ïtroglycérine . 
Collodion 

ou la dynamite à la guhr ainsi composée : 
Nitroglycérin e . 
Kieselguhr . 

Les épreuves sont les suivantes: 

1° L'analyse chimique; 
2° L'essai au papier de tournesol ; 
3° L'exposition à la chaleur ; 
11° L'épreu ve de la dissociation pa1· trépidations ; 
5° L'essai d'inflammation ; 
î 0 Les aclioos mécaniques . 

93 
7 

75 
25 

1. ANALYSI~ quantitative de la nitroglycét-in c, de la dini trogly ­
cérinc, de la nitrocellulose, etc. 

2. PAPIER DE TOURNI::SOL. - Les dynami tes qui con tiennent <lu 
nitrate ammonique accusent une légère réaction acide comme la 
Donw·ite. 

3. L'ÉFIU:UVE A LA CIIAl. EUn se fait a des températures Ya riées: 
a)' Les cartouches sont exposées pendant cinq jours a la tempcra­

tn rc de 30". Pendan t cette épreu,·c a ucune cx~uda lion de nitrogl ·c· -
. d . . l' } e 

r1 1~c ne 01.t arn 1 ~ 1cu , e~. après 1·cfroidisscmcn t, les cartouches 
dorYenl avoir la memc cons1slan cc qu 'ava11t l'l· iwc11 ,·c ; 

b) Les ca r·touclles so ol exposées pendant quar·an lt• -huil heures a la 
températu1·c de ï5". Il ne doit :;e dégagc1· aucune vapeur nitreuse. 

_., 
1 
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4. LA RÉSISTANCE A LA DISSOCl.\1'10:"\ sous lï nn ucncc des trépida­
tions prolongée se détermine com mr il a été indiqué pour les 
explosifs de la catégo1 ic T. 

5. EPRl>VVE A 1.' ALLU)IAGE . - a) A la mëche : Les explosifs géla­
tini sés sont , avant d'ètrr i11trod11its dans le lu be éprou vette, diY isés 
en petits cubes. - La ny11amite à la guhr s'allume t!l brûle sans 
explosion; la Gelatine e.'JJplvsible s'all11mc bt lm:dc Yivcmenl, mais 

sans explosion ; 
b) A la ca1isnle de fe» 1·ougie : la Dynamite à la gulu- cl la Gela-

tùw explosire brùlcn t sa ns explosion ; 
c) Rp1·enves au bain métallique de Tl "oocl: La dynarnite à la guhr 

explosionne vers 207-2 15"; la .r;Jlatine, vers 20î-211°; 
d) Epreuve au bûche1· dans des IJoitcs en tôle. - La dynamite a la 

gnhr déOagrc cl peul détonc1· ; la gdlatiJw déto ne. 

6. EPREUVES AU ~IOUTO!\ ET AU ~IOHTJER DE POHCELAlXI:: . - Les 
explosifs de compamiso11 n'explosionnent pas sous le frottement 

du pilon. 

B. - Explosif'~ de tir. 

1 et 11 . - Poudres sans fumée, a la nitrocellulose gélatinisée 
avec ou sans nitroglycérine. 

Les ùpreuws doiYent porter : 
1 0 Sun L ES SUUSTAXCI::S SEl\VA:-IT A L A FAUlllCATlON DES EXPLOSIFS, 

a savoi r : 
a) Sur la nitrocellulose: Elle doit êl1·c de la mei lleure qualité et 

satisfai re aux condi tions sui vantes: 
?:) Le dégagement d'oxyde d'azoll', à une température de 132°, 

ne dnit pas dépasser 3 ccn limèt1·e· cubes pour 1 gramme de nirro­
ccll ulose. - La déterminati on se fa it, sur mati ère bien desséchée et 
pu lvérisée, a u moyeu d'un appa1·cil spécial décrit el figuré dans la 

note allemande). 
~) La température de déll~grali ?'~ n.c d?it ~as être inférieure à 180° 

Ellr se détermine comme il a etc 1nd1que ponr les explosifs au 

nit rate ammon iq ue; 
b) Sur Ja J\"il!·oglycùi11e. Crtte substa nce do'. l è.t re de bonne ~ua-

lité cl spécialement clépo unuc de tonte trace J acide. C~la s~.deter­
mine par l'épr·e uvc au papi c1· de to11ruesol cl cel.le au papier d 1o~m·c 
de zi uc. Poul' celle dc rn iè l'e ("p rcurc, on ~L' ~c 1·t d ~n g1·ammc de nitr~-

. · 1 11curl" te iute violette oc doit appa!'a1trc dans les 10 1111-0'I ycel'I ll C . n. ~ 

~~le::> sui· le papier réactif; 
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2° Sun LA Poumn: FAnnIQUl~E. - Cel le-ci doit, pour être admise aux 
conditions de transport du g roupe I , être gélali niséc r t sat isfaire aux 
conditions suivantes : 

a) Les poudres à la nitroccllulnsc doivent a\oir une température de 
déflagration d'au moins 170° cl pouvoir èlrc échauffées pendan t une 
heure au moin s à '135°, sans émett re des vapeurs nit1·c11scs rn qua ntité 
sensibl e ; · 

b) Les poudres à la nitrocellulose, contenant de la nit1·ogly1!L·ri uc, 
doiYcnt avoir une températu re de déflagration d'au moins 100° et pou­
voir èlrc écha uffées au moins pendant 1 1/2 heure à la lctnpé1·aturc 
de 120°, sans étnellrc des vapeurs rutila ntes en quantité sensible; 

c) Les dites poudres, contenant ou non de la nilroglycfrin c, ne 
pe uven t, à l'éprcuYe au bl oc de plomb (de Trauzl) l'a ile comparali\·c­
ment aYcc nnc poudre cubi q11c (2 111illimèt1·c~ de 1011g11cu1·) ('O ntcnan l 
60 % de nit1·ocell11losc à (12 % d'azote) et 40 % dr nit1·oirlyct'·1·inc, 
produire un élargissement du bloc de plus de 10 % : upériru1· à celui 
produit pa r cette dcruièrc poudre. 

111. - Poudre noire . 

Pas d"éprcuvc prévue pour celle poudrr. 

C. - Autr es substances expl osive s . 

Elles doivent, à l'état sec, ne pas se montrer plus Llan gcrcuses , aux 
épreuves ci-dessous spécifiées que l'acide pi crique pnr. 

Les éprcuYc portr rool : 
1° S ur la résistance aux actions m1;caniquc~ ; 

2o ur la ri;sislancc à lï nflammalion. 
Celle dernière épreuve se fera comme il a tlrj à élc\ indiqu{· pour 

d'au tres explosifs . 
Quan 1 à l'éprcu vc au choc, clic st• fr ra comme sn i t : :-, cenlig- ram mes 

de la substance, eofermés dans un e feuille d'l' lain , se ront posés s ur un 
bloc de laiton, reposant sur une picl'l'c solide. S ur l"échnnlillon. 011 

?l~~e.1·a un bloc de. fc1.' à angle~ aigus, ayant une :' 11 1·1'arp dr fra ppe 
1 ~fe 1'1Curc de 1 ccnl1metre ~al'l'e, ~t sur c? bloc on frappera ~ ix coups 
vwleots a vec Liil marteau d au mo1n 1 kdog1·amme. L'épreuve sei·a 
recommencée cinq fois . 

T 

..... -. ................. __________________ .... .....__ 
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Epreu Yes appliq uécs aux classes spécia le · d'explosifs: 
Explosifs au chlorate 
Explosifs a la nitroglycérine gélalin i5t"c 

Id. id . non gélatinisée 
b) Epreuves chimiq ues 

1. - In structions générales. 
nécessaire . 

II. - Essais des dynami tes . 
I I I. - Essai de la g<'•lat ine explosive cl des 

préparations analogues . 

.i\ole complémen taire de i\l. LuN0110L~1 . 

FnANCE. - a) Epreu•cs physiques et mécaniques. 
b) EpreuYcs chimiques 

PAYS-BAS. - a) EpreuYCS physiques et mécan iques 
b) Epreu\·cs chim iques: 

1. Poud res et nitrocell u lose~ 
2. Autres explosifs 

ALLDfAGNE. 
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Deuxième partie. - Quclqut•s appréciat ions et proposi­
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IIL - Programme d'épreuves élaboré par la Commis­
sion allemande sur la stabilité des explosifs . 
(Annexe au règlement du 23 décembre 1908 
sur les t ranspor ts par chemin de fer . 1429 .... 

SERVICE DES ACCIDENTS MINIERS ET DU GRISOU 

ACCIDENT~ DAN~ LE~ C11A RIW~~AGl~~ ~ELGE~ 
e n lBO~ 

!'.\Il 

Ad. BREVRE, 
Ingénieur au Corps des ,\ li ncs, it 13rnxellc:' 

Attac hé an Scn·ice des Accidents miniers et du grisou. 

La stati stique des accidents (1) s111·,·enu · dans les mines 
de houille inLercal6e annuellement dans la « Statistique des 
Industries exlracli ves et m6Lall urgiques el des Appareils à 
vapeur >> n'est pas assez détaillée pour permettre d'en tirer 
tous les enseitrnemen ls 11 Li les. i les accidents dus an 
gri sou sont énum érés cl'a près let1r::.; ca11sc::.; d' t1ne fa çon qni 
paraît adéquate aux besoins, il n'en csl pas de m<'me de 
plusieurs antres cJa::.;ses - <:ito11 s la caléµ;o ri e si nombreu e 
et. si meurtrière des éuou lemc11 t · - oü une énurnérnLion 
détaillée est à désirer. Amené par 110:; fo nctions fi prend re 
connaissance de to us les accidents ·urrcnu dans les mines, 
nous arnns cru opportun cle combler celle lacune en 
publiant cet essai de statistique clélaillée. 

Dans la répartition des accidents, nous nous somm Gs , 

(l) Il ne s· agi t , b ien en tend u, ki, que des accident>< ::;ra1·cs , c"est-à-d ire .:eux 
ayant occasionn é mo rt d 'homm e ou m usé de>< blcssm es d e nature il nu ire dans la 
suite aq travai l no r mal d e l'ouvr ier (incapacité permanente totnle ou partie lle). 

r 
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pour cer tains points, inspiré des statistiques pt1 bli6es ~1 
l'étranger, spécialement en Angleterre et en Prusse . Dans 
la subdivision des éboulements , nous avons mis à profit les 
notes qne nous avait laissées notre collègue et prédécesseur 
M. !'Ingénieur pr incipal Denoël, actuellement professeur 
cl 'Exploitation des Mines a l'Université de Liége. 

Pour pouvoir d'ailleurs rapp rocher notre classification du 
tableau réduit de la statistique annuelle, nous nous sommes 
efforcé de ga rder le même ordre, de telle sorte que les 
subd ivisions introduites peuvent s' interca ler cl ans le tableau 
susdit. 

Les dangers du fond étant tota lement différents d<~s 
risques de la surface, nous avons fa it deux tableaux 
distincts. 

Nous fa isons suivre ces tableaux de quelques com men­
taires, tout en relatan t brièvement les accidents dont la 
gravité justifi e une mention spéciale. 

Cet essai de stati stique détaillée n'a pas la prétention de 
servir <le modèle aux sta tistiq ues de l'espèce ; il a simple­
men t pour but de grouper d'une manière claire et concise, 
d'après leurs causes, les accidents survenus en 1908, pour 
permettre aux ingénieurs et exploitants cl' en tirer les 
enseignements utiles. 

~-1 

{ 
l 

l 
' . 

Ja. 

Statistique détaillée des accidents dans les Charbonnages belges en 1908. 

1. - ACCIDE.VTS D U FO.\TD. 

.,, .,, 
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'Il 
;,;) .,., 
~ o.( 

t.> <::: 
t.> CJ "' ;. . :... 

"O -

"' ;;; 
:::::: Ir. 
::::1 -c.. <::: 

CJ 

Q.) 
'O 

1 ::2 u 
.u 

- < 
rJ! 
~ 
d 
~ 

"O 
•.-! 
i:.· 
Co) 

~ 

111 

~ 
d 1. 

s Chutes 
Q.) de 
~ 

~ pierres 
0 

,D. 
~ 

I Ruptures de cftblcs 

it l'occasion Chutes dans les puits en 'voulant entrer 
ou sor tir des cages ou cuffats . . . de la 

translation Ouvrier s frappés en voulant entrer ou 
par sorti1· a vant l'arrèc. . 

cliblcs 
Mu nœm-re br usque de la cage . 

Rupture d'une pièce de machine . 

' it l'occasio n d e la translation par échelles 

pur chutes de pier res ou de corps graves , éboule ments 

par chutes dans les pu its l barrières restées OU \'Crle~ 

il l'occasion de répara-
tians dnns les pui ts 

dans les nrnnœ U\TCS de cages 

T OTAL 

) 

Chutes dans les puits · · · · ' 

Chutes de pierres, cor ps graves , etc. 

Divers . . . . · · · · · · 

- ToT.\L 

T OTAi, DES ACClllENTS Dli P UIT S 

G l . ! Front d'abutage ou recurrage . A . _ n cries e11 

roche Ailleurs 

( ! à front 
Voies en ferme 

ailleurs 

) 
voies montantes 

'2 à front do 
13. 0 creusement ,·oies costercsses .~ ·~ 

Galeries , ~ .: à l'endroit d 'un :ci 2 Cii 
1 E ~ < rccnrragc J1ei11e. ., -~ 

éboulementsrausés :... 'C ai lleurs . 
c ~ par le roula ge . 

1 
V 'ë) 

,::, 
autres circonstances • 

1 

montan tes 

c. _ ?'nilles chassantes 

en d 1 essant (gradins r e11\'ersés) 

Nombre 

"' "' .,, 
'~ 

CJ ·~ "' "" ., ·- 3 u 
CJ u 

" 
.,, 

" "" 
-:l 

2 3 )) 

.j .J )) 

·I 1 3 

2 -1 ·I 

1 2 )) 

)) )) » 

Î ·I 3 
l 1 )) 

3 2 1 

·1 )) 4 
- - -
28 21 li 

- - -
-1 3 1 
2 )) 2 

l )) l 
- - -

Î 3 -1 
-
35 24 15 

3 1 2 

:? l 1 

2 » 2 

3 3 )) 

8 G 2 

Î 5 2 

10 Î 3 

1 

5 1 -1 

5 3 3 
6 2 4 

22 l·l !J 

5 3 2 

78 46 34 

Pourcentage 
du 

nombre total 

;!! "' <::: "' -~ ., 
·~ "" CJ 

'ü 3 "' u 
"" " CJ 

"" 
"C 

- - -
12. I 15. 8 8 .0 

- - -

- - -
1. 0 2.2 

~I 
15 . 1 18 .0 11.0 

33 . 6 34 . 6,24 s: 
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Il 
Chutes 

de houilles 
ou 

haveries 

e n tai lles 

\ 
en galeries 

) 

m ontantes . 

chassantes . 

tn dressant (grad ins r en versés) 

) 
en fe r m e 

en rembla is (,·o ies d"e xplo irn1 ion) 

l l I . - Chutes de remblais . 

T o T ,\ 1. DE S ACCI DE:-iTS PAn Éuou r. l":) tE);'TS 

Inflammations ) ou ve rtures . aux la mpes j 
aux cou ps de mines . 

dues défectuosi1és 

il d'au tr es c irconstances 

Asphyx ie par le dégageme nt no rmal du gr isou . 

Dégagem e nts insta nés ) 
-d e gri50ll 

su ivis 

d' in fl ammation 

d 'asph yxie l 
en railles 

en 1 ra rn ux pré­
par ato ires 

3 
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3 
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» 

1 

Î 
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3 

3 

» 
)) 

2 

Pourcentage 
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nombre t otal 
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3 2 1.3 0.7 1.5 
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2 12 !) 

)) )) )) 

» » » 

) ) )) )) 

3 

)) 

2 

2 

» 

3 

·I 

8 21 

)) 

)) 

10 3 .4 15 .8 7.3 

11-~~~~~~~--~~~~~~~~~~~~~~•------~ --
Asph; xie par d 'autres gaz q ue le gr iso u 

Coups d' ea u 

)) 

3 

)) 

5 

)) 

1 
1. 3 3.8 0.7 

11----------~~--~---~----------~ --- --- --- ---
1 Fausses manœ uvres cl ans le t ir élec1riq11e. 

U t il isation d" un cu lo t de mi ne 
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E xplo sio ns d e dé to na teurs 

Asp hyxie par les g:1z de l'exp losio n 

·--------------~~~-
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' 

ma ins prises en tre wagonne ts . 

garage insuflisall! d ans la vo ie. 
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sur venus à des 
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-a 
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)) 
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_..-!.--------------1~ - -
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Nombre 

:!: Ul 

g "' •CJ 
·<> ~ ::: -a ., 

'ü ., :0 
u 

" -a ., 
'o -a 

Accidents dans les cheminées d'exploitation 2 2 )) 

- -
1 Chutes dans les galeries 5 3 2 

Accidents 
Coups de hache [) )) 5 

divers 
lllessu res aux yeux par éclats divers s )) s 
Amres cir.:onstances . 4 )) ·I 

- - -. 22 3 19 

-- -
Total des accidents du fond 232 133 137 

2. - ACCIDEN TS DE SURFACE. 

Nombre 

-
~ "' u: •C) 

.:; •CJ "' -a 3 
,, 
"' 'ü ., :0 u 

"' -a "' 'o -::; 

1. - Recei tes <lu puits l manœuvres de cages . 3 
1 

1 

1 
2 

1 chutes dans les pu its 1 1 )) 

l i . - \ 'oies de transport: manrclt\Tes de véhiwles 17 Il 6 
Ill. - i\lachines et appareils mécaniques s 3 5 
1 \'. - Chutes d:1ns les ateliers e t dépendances . ·I )) ·I 
V. - Divers . s 6 14 

Total des accidents de surface 

1 

-
41 22 31 

t 
1 

Pourcentage 
du 

nombre total 
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-a CJ 
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-::; -a 
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du 
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v; 

"' " "' "'' ·<> "' "' 3 "' -a "' 'ü 
"' :0 

~ -a .; ~ 

1 ~ · 3 1 -l .:\, 6.-1 

1 ~ .-l ~ .5 )) 

-l 1. 5 50.0 l!l ·I 

l !l .:\ J3.7 JG. l 

!l ~ )) 12.9 

l !l . 5 27 .3 -J5 . 2 
- -

100.0 100.0 100.01 

+ 

I. - ACCI DE .VîS DU FO ND. 

Nous avons indiqué, :'t côté de chacune des principales 
catégories, pour quelle proportion % d'accidents, de tués 
et de blessés elle in tervient clans le nombre total. Ces 
chiffres suggèren_t quelques réflexions intéressantes. 

La catégorie de loin numériquement la plus importante, 
est celle des éboulements (-1.3 .1 % du total); elle est aussi la 
plus meu rtrière, puisqu'elle do nne 43.6 % du nombre 
total de tués. C'est malheureusement le domaine où l'on 
se bute aux conditions inbérnnlcs du travail des mines et 
ou il y a le moins d'amélioralions à pré\•oir . 

Les acciclenls de roulage (22 %) viennent en second lieu, 
avec une proportion moindrn de tués (12.8), ces accidents 
étant moins souvent mortels que les éboulements. 

Les accidents de puits interviennent ensuite pour un pour­
centage important (15 .1 %), en causant 18 % des décès . 

A elles seules , ces trois catégories eng:lobent 80 % des 
accidents et 74 .4 % des morts d'hommes. Elles occupent 
du reste nne place prépond6rante clans tous les pays 
mi niers, ainsi que le montre le tableau suivant, établi 
d'après les dern ières statistiques connues : 

Répartition du nombre des tués dans les travaux souterrains des Charbonnages 

1 Eoou1,E.\1ENTS 1 
ACCIDE:<TS 

1 

Ac<.:IDE"Ts 1 TOTAL DES 1 AUTl\ES 
P:\ YS DE PLTfS llE t\OULAGE 3 CAT~GORIES cn;s.,;s 

Ro · aume-Uni 57 .S S.8 
1 

22 .6 89 .2 10.8 
(m yen ne de~ 10 .ann~es 

1sns à t90i rnclus) 36 . 3, savoir : 

~8. 1 
Puits d'3cccs . .. . .. 12.9 

74 .4 Prus<e ( l!J07) ( ! ). Puits intér. et g3lcrics inclinées tG 8 25 . 6 
Galeries horizontales . . . . G.G 

France (J!J07) (2) · -!-! -1 25.6 

1 

18 .8 88.8 l l.2 

Belgique (1 !JOS) .J;J.6 18.0 12.S 74.4 25.6 

,. J 008 la cn iastrophe de Raclbod a altéré la réparti ti on qui est devenue la suivante : 
(1) En . ' 8 o/. ( .. l" . ·,. . Ç) ~ ni. . . . ; " . 3 I 1 111. . puits et ruulaoe : 2 . 7 '}o p111ts' .1cccs. , . v '}o , puits 111te11eurs et 

ébou lements : · 7"' · o • . . 
1
. · .. 13 " 01.. oalc r ics lt orizontalcs , :l . -l %)total: 62 .8 % ; autres causes: 37.2 '}1: 

·len ts 1110 i11ees . .v 70," . . S·1 

1 
.- ·uu 1 .1 d·1,sitication p russienne ne permet pas, comme on le voit, de 

dont 25. 6 % 'us ttlt !J1" · ,. .' · · , 
. a ·e' 111ent tous les a~~1 dc11ts de pu lls . 

"·ouper sep 1 
o

1 
• • te pour 1908 n'a pas c1KOl'è pant. 

(2) L:t ~aausuqt 
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Il faul signaler, hélas! la recrudescence cles accidents 
dus au grisou et aux pou:sièrcs, à cause de deux accidents 
déplorables dont nous dirons un mol plus loin. Il y arnil 
plusieu rs années que l'on n 'eùt enregistré, en Belgique, 
la pl'Oportion de 15.8 % de tués par cette cause (soit 1.99 
lué par 10,000 ouvri ers du fo nd). 

En passant en rernc les principaux groupes, nous relate­
rons sommairement les accidents aya nt fait plus d'une 
victime. 

Accidents de puits. 

Accidents: 35 (15.1 %) ; tués: 2-1(18.0 9f); blessés: 15 (11.0 %) 

En examinant la no111 enclalu re déla ill6e de ces accidents, 
on rnit que les n1pturcs de càble n'ont causé qu'une pro­
portion in fi me des accidents surYenns par 1:1 translation 
par câbles; le nombi·c d'ouvriers accidentés en rnu lant 
entrer ou sort ir des cages et cuflats est remarquablement 
éle,·é (5 ouniers tués et 3 blessés) . 

Le caract6rc dangereux des répa rations clans les puits 
est attest6 par le noml>re considérable d' accidents qu' elles 
on t occasionn6es : dans 7 cas, les onHiers ont ét6 frappés 
par des pierrcf; , des planches, des mat6riaux , au cours de 
10 111· trarni l ; dans 3 cas, ils ont fait une chu te au cours de 
leurs opération ·. 

On signa le un seul cas de chute dans le puits par suite de 
la non-fermeture des banières; encore celle chutG s'est­
elle produite dans tles condi tions toute. sp6cia lcs, après un 
éboulement de pu its : la rupture d'une colonne de ,·apeu r 
a\'ait provor1u6 un brouillard toul autour de l'accrochage. 

Dans les pui ts intérieurs, ce sont les chu tes t1ui prétlo­
minent. 

On remarquera que nous a,·ons distrait des accidents des 
puils inlérir11rs, ce11x s11n·c11 11 s clans lns cli r 111in6es d'rxploi­
lêJlion qui, dans le lablca11 clc la "La li stiq ue an 11 uclle, 
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forment, avec les premiers, une seule classe d'accidents : 
ce t usage se ,iustifie peu, les acciden ts de cheminées 
fo rmant une catégorie bien spéciale. 

Parmi les accidents de puit~, 3 ont- fait plus d'une 
victime. Le premier est dù à une rupture de càble sun·enue 
le 2G juillet, a u Charbonnage du Centre de Gi ll)' , clans les 
condilions . uivanles : en rne d' une r6para tion à la cage, le 
càble ava it él6 cl6taché <'L en roulé sur la bobine de la 
machine d'extraction ; la réparation ache,·6e, le câble 
avait été repl[l c6 vers 11 heures du soir sur la molelle et 
rattaché ;\ la cage; il ne reslait plus qu'a soulever celle-ci 
pour retirer les soJi,·es qui la soutenaient sui· le pas de bure, 
cl à la laisse r reclescend1·e pour cl6poser :'t la · recette les 
deux ouvriers <Jlli ·e tenaient sur le toit ; au cours de ce 
mouvement de descente, le càble, qui axa it 6lé mal replacé 
sur la molette, tomba de la jan le de celle-ci el ful cisaill6 
net entre u11 bras de la molelle et le palier rnisin: la cage 
fut précipitée au fo nd aYCC les deux hom111 es qu'elle portait. 

Le 5 juin 190t), au puits d'Yrnz de la Soci6lé de 
Mai·ih <3ye - pui ts affecl6 uniquement ù l'exhaure -
une ca~·e ful mise a molettes par suite cl'u11e erreur ou 
di :s t rac~ion cl u mach in iste ; l'au lre cage, con tenan l trois 
ouvriers, s'abi ma dans le l>ougnou, ap rès aYoir brisé le 
plancher f'ermnnt le fond du pui ts, en entrairwnl ,le c:'tble 
qui s'é tail déroulé complètement el ar i·aché de 1 estomac 

de la bobine. 
Le IO juillet 100 \ au Charbonnage de l'Esconffiaux, 

clou x on v 1.'i ers rern on t air nt le puits cl ' a{' rage dan ~ un c u ffa t; 
le lreuil a vapeur qui effectuait la remonte (.' lai t :\ ~ n?Te­
nages, avec arbre in lerrn6tliaire, et muni ~le ,de ~t x f rern~; 

1, o-"ssant sur la J·antc du volant du treurl, eLait cmplo,Yé un, a0 1 . . . 
habi tuellemcn l; ! 'autre, ù con lrepo1tls, ag1ssan t c11 recternen t 

l t i.0111· 6l·1it Jll ainten u 11 u1·nwlc' tll ent OUYL'l'I ; an su r e arn u , ' . , . . . 

l l l ·e111onlc lente l' arbre 111 le rrnccl ia1re se rumptl 
(;OUl'S l e a ' 
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au ras ~l ' un coussinet; le machin i ·te, ne se rendant pas 
compte rnslantanément de ce qui s'était produit, ferma le 
m?dérateur et aclionna le frei n ordina ire. 'aperce.,1ant en­
suite que le tambour se cl6rou laiten sens in verse, il actionna 
brusquement le second frein à contrepo ids, mais fu t impuis­
san t à rnodére1· la vitesse : la machi ne vola en écb ts et le 
culfat s'abîma clans le fond cl t1 puits, en traînant le dble; 
l'a1:o l'e cln tambour fut an ac lié de ses pa liers el projeté sur 
les molettes . 

Eboulements. 

.-\(cidenis: 100 (43. 1 %); 1ués: 5 (43.6 ~~); bl<:ssés: 4-1 (32.1 %). 

Celte catègorie ne comprend pas les ébou lements sun·e­
nus dan les puits, qui rentrent dans le pl'emicr groupe. 

Nous arnns dis tingué trois grandes subdiYisions clans ces 
acci_clents, suirant qu'il s'agit de chute de pierres, de 
ho.u il.le ou cl.e re mLlais. Pal' l'exa men du tab leau on s'aper­
çoit 1mm6clia tcmenL que le premier gen re d'élJoulcmenls 
est le plus fr~q uen t el comporte plus des trois quarts des 
ca~: Po u1',. mieux les . locali ser , 11 ous les avons répa r tis 
~lll va ~ t qu ils se produisent dans des galeri es en roche (total 
ù accidents), clans des galeri es en vei ne (/i.O accidents) ou 
clans le· tai lles ou chnnticrs cl'alrnlagc (3:3 acciden ts)· 
Naturc llemc11t les galeries en vcinr app:naissent les plus 
dangereuses, ce qni ti ent no n seu lrmrnt â leu!' nature mais 
encor~ ~ leur plus grand cl6\'('loppcment dans chaque 
expl~1lat1on; le. points spécialemen t clang·~ 1·cux se trnu,·cnt 
au: froll t ·_<l~ creusement ou de rcca rragc, 0(1 se sont pro­
duits .les G t .ù ~ des accidents (2ï ~ 11 1' -10) ·11 1·,·cnus dans les 
galeriPs en ,·e111 e. Nous avons l0n u ù signa ler :'t pa l'L c inci 
éb?ulemcnt'. cau:~s par le transport dans d8s \'Oi es oü, pal' 
suite de: d1 1110ns1ons restrein tes, la cl1utn du boisa:,.!·c a 
été p rov0qu~e par u11 c:hoc du cheval 011 des vé l i i ~ules 
contre les IJ01s de rev0tern cn l. 

,_. 
! 
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Dans les chantiers cl'abalage, on remarquera que la dis­
position en tai lles chassantes a été le théâtre cl" un beau­
coup plus gm11cl nombre d'accidents que celle ~· n tai lles 
montantes : il ne faut natu rellement ri en conclure de ces 
cieux chiffi:cs, les taille· chassan tcs _étant, clans l' ensemble 
<l u pays, beaucoup plus f'réqne'.llc: que les montantes . 

Nous ayons, dans le dcux1èm' groupe, rassembl6 les 
chutes de ho11illc'I' ou lwn:riC's (10 cas); le mot h:weri c~s 

peul prèlcr à confu:ion cl .1nérito ll_'<' lre i~ r~cisé : . nous 
aYons enlencln pa r ce mot les 1nlcrca lal1ons stenlcs qui sont 
enle,·ées en rn èmc temps que le c:harbon · les intercalations 
a utres, fa ux-toits, e cai lles , elc ., qui sont normalement 
Jaissces en place cl retenues par le boisage, ont éL6 consi­
dér6es comme pierres cl le accidenls qu'elles ont caus6s 
rentrent dans le premier groupe. 

Comme on pouvait s'y attendre, les chutes de houille 
sont Leaucoup plus fréquentes clans les tailles en dressan t, 
malnTé le nombre moindre de chantiers de cette espèce. 

L~s chu tes de remblais c:o nsli tuent une part infime tle la 
classe si im portante des éhoulemenls . 

Ileureusemcnl celle cal6gorie si meurtrière d'accidents 
renferme peu de cas oli il y ait plus d'~ ne victime; on n' en 
compte cju'u n en 100 ', ~u rve 1: u par Slllle du re1~ve rsemen L 
du boisage dans une Lad le; l 6bonlemenl du to!L c.ausa la 
mort d'an porion et de· blessures gTaYes à un oun 1er. 

L'énumération détaill6e clos éboulements d'après l'en­
droit oü ils se sont produits n'apprend rien ~le nouYeau en 
montrant que le danger c l su1·Loul caraclél'lsé aux fron ts 

l , b tnO'e du charbon et aux fronts de cret'tsement ou de c a a "' o ' . 
recarrage des galeries en verne; nous avons .cependant cru 
celte di ssection uti le pui squ'elle met en lumière vers quels 
points l 'attention de la surveillance doit ètre concentrée. 

1 

1 



1458 A:\":\",\LES DES llll:\"J.:S DE BELGIQt'E 

Grisou et Poussières. 

Accidents: 8 (3.4 %) ; tués: 21 (15.8 %); blessés: 10 (7 .3 %). 

En 190G et 1907, on n'avait enregistré aucun accident 
de g ri sou ou de poussières dù a l'emploi des explosifs . 

Deux accidents surven us en Hl08 ont malheureusement 
in ten ompn ce t. heureux état de choses; ils ont fait ressortir 
une fo is de plus le dange r des explosifs bri sants non anti­
gri souleux Yis-ii-Yis des poussières, mème en l'absence 
complète de gri sou (!). 

Dans la nuit du tO janvier 100 , au Charbonnage 
du Couchant du Flénu , un porion vo ulut, au mépr is des 
règles les pl us élémentai res de prudence et des tex tes les 
plus formels du règlement de police des mines, désa ncrer 
une cheminée de boutage de charbon en y fai sant exploser 
de la dynamite : une explosion de poussières s'en suiYit. 
L'auteur responsable de cet accident paya son imprndence 
de sa vie, mais provoqua une véri table catastrophe : 10 tués 
et 8 blessés. 

L'autre inflammation cle poussiè res, plus ca rac téristique 
encore, est survenue dans une mine sa n.- g risou, au Char­
bonnage de Ghlin , le 20 février 1008: un pol'i on boute-fe u, 
pour se débanasse r de la dernière ca rlouclte qu 'iI°possédait 
à la fin du poste, nïmagina ri en de mieux que cle la fai 1·e 
exploser à l 'a ir li bre sur le so l d'une galeri e très poussiè­
reuse : une inflammation de pous ières se produisit : la 
flamme Yint brù ler g rièrement le boute-feu et deux ouvriers 
qui s'étaie11t retirés à une ,·ingtai ne cle mètres, à la tète 
d'une clt emin"ée :deux des troi s succombèrent peu ap1·ès . 

(1) On_ sait que cc chngcr des poussières s'c:s t même montré p lus red outable 
qL'.c _ccl.u1. du grisou _pour certains explosifs antigrisouteux, et q ue la ci rculaire 
n~1n1~tcnelle tOtllc '."ecente du 18 octobre 1909 n'admet pl us comme explos ifs de 
surete. ~ue c~ux qui se scm t montrés tels, tan t vis-à-vis du g risou que ,·is-à-v is des 
pou~s1creq f-. xplns1f~ S. G . P. ). 
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L'explosif en cawc était un produit an nitrate d'ammo­
niaq ue) non reconnu com me antig risouteux . 

Ces deux accidents indiquen t combien les boute-feu sont 
parfois en dessous de la hauteur cle leur mission délicate et 
a ,·cc quel le p rndence i 1 f'a utlrai t touj ours choisi r ces 
a!!ents (1). 

Trois dégagemen ts insta11 tan6s de grisou ont coùté la Yie 
il sept ouvriers; deux de ces clégag·cmcnts, surYenus respec­
tiYemcnt le 10 auil, au Clt a rbonnagc des Produits, cl le 
22 septembre, :rn Clt arbo nnai-!e dt' Bclle-Yue, ont fait cha­
chacun trois victimes. l~n l!JO, ', sept autres dégagements 
instantanés, qui n'ont pas eausé cl"aceide nts de per onne, 
ont fait l'objet d'enq uèlC"S de la part de L \. dministration des 
Mines. 

Coups d'eau . 

Accidents : 3 (1 . 3 %l; tu~s : 5 (3.8 ~6); blessés· 1 (0.7 %). 

On a eu à déplore r en 100t:; trois :1c:cidents dus:) des coups 
d'ea u, et survenus tou · ll'oi: - circonstance aggravante -
alors C{lt'on s'avançait vel's d'anciens tr~waux parfaitement 
connus . L'un d'eux ::;'est produit dans une petite mi ne de la 
pro\' ince de Namur, par l'a lll ux de boucs sans pression, 
provenant do vieux lrarnux ,·ers lesquels on s'était avancé 
par une cheminée montante à un seul compartiment. Deux 
ouvri ers trouYèrenL la mor t da n cet accitlent. 

Dans un charbo nnage du pays de Liége, la recoupe d'un 
bain d'eau, de 30 ci. 35 mètres de pression, a occasionné un 
accident gra\'C : deux tués, un blessé. Toules les précautions 
nécessaires pour la 1·echerche.du bain arnient élé prises et le 
bain avait été annoncé par un trou de sonde lle t 1 mètres, 
foré dans une laie de charbon assez friable. Il n'en fut pas de 

(1) Ces deux accidents feront l'objet d'une notice p lus détail lée dans une pro­
clwine liHaison de~ A1111<1lcs drs i\liucs de lklgique . 
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même pour l'abattement des eaux : le suin tement d' eau du 
trou de sonde étan t irrégulier et les verges de forage aya nt 
buté contre une grosse pierre au fond du trou, le sondeur 
crn t ciuc le danger était insignifiant el lança de to utes ses 
forces les verges contre la pierre : les canx se pr6cipilèrenl 
sous pression par le trou, élargissant rapidement l'orif-i cc 
d'écoulement et emportant le bli ndage cln f'ronl, de r6sis­
tance insnffisa nte d'ai lleurs. Après l'accident, on constata 
que la laie de charbon du mur dans lnc1uclle étai t pratiq n6 
le forage , avait ét6 en levée sur toute la larµ·eur du montage 
et sur toute la hauteur des 11 mètres de massif' qui exis­
taient encore sous les anciens tra"aux . · 

Emploi des explosifs. 

Accidents: 11 (4.7 %) ; tués ; 3 (2 . 2 % ; btcs-és : 13 (9 . 4 %l -

La proportion de ces accidents est encore assez forte ; 
<1uclques-uns ont môme fait plus d'une "iclimc, ù s:woi t· : 

1° Un boute-feu, à l'aide de son bourroir en bois, forçai t 
l'in troduction dans le fourneau d'une cat·Louchc amorcée 
de dynamite r1n i offrait de la r6si.- trim:c; la charge fi t 
explosion, blcssanlg-riè\' emcnt le boutc-f'c tt cl un IJO n\'c lcur : 

2° Un bou\'elcnr, vo ulant débouncr· uno mine rn lé~ 
chargée de dynamite, proroq ua u11 c cxplo. io11 11ui le li lcssa 
grièvement ainsi que son compagnon de tram.il ; 
3~ L'utilisation de la culasse d'une mine que l"on prolon­

geait au il cm~et amena l' cxplo ·ion d'une partie clc la 
charge res tée intacte . 'l'rois ouvrier fu rent blessés · 

4° Dans. une aval ~eres.sc , une explosion s'es t prociuilc au 
mo i~e~t ou u_n oun~er tirait les fils '6lcctricJ11cs du détona­
teur. cl une mme ratee : deux ouvriers fu rent blessés oTiè\'C-
ment. Celte mine faisait ·t· d' 1 ° . pa1 1e une vo 6c de deux chantes , 
amorcées en séne et do t l' 1 .... . ' n une scu e avait joué · nous 
avons déjà eu l'occasion ] · · rr 1 . ' . , , . . , cc s1ona cr cc fa it, qui pri raîl assez 
ext1 ao1 cl111a1 re, dans l élude publiée 'é li 1_ 

1 commen t, en co aJJO-

.\ ... 
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ration a"ec M. \Vatteyne, sur les accidents dùs à l'emploi 
des explosifs dans les mines belges (1) ; ajoutons que, 
clans le cas actuel, les conducteurs principaux: de couran t 
étaient consti tués de simples fils nus, CP. qui a pu faciliter 
un court-circuit supprimant le passage du courant dans 
la deuxième charge. 

Un accident survenu dans le bassin de Charleroi mérite 
Hnc mention toute spéciale, parce qu'il est le premier de ce 
gcn re , clans les exploi talions belges, tout au moins 
depuis 1893 : 

Les fronts de deux bouvcaux se di rigeant à l'encontre 
l 'un de l'au tre n'étaient plus séparés que pa r un fa ible 
stol; en nie d'enlever cc stol en une fo is, un chef porion, 
accompagné d' un boute-leu, chargea seize cartouches de 
lh·n am i l~-g·ommc (P GOO) dans un tt·ou de 111180 de profon­
d~u r ; la ehargc éla it amorcée d' un seul détona teur cl tirée 
éleclriqucmcnt. La détonation l'ul incomplète et la mine ne 
fit prcs<11ie pas d'effet. Les deux agents rc\'inrent dans les 
fum6c. et se cli sposai eut ù recharger la partie <lu Lrou re::;lée 
intacte : ils Cu rent pris d'a ·phyxic cl ne purent se sauver; 
une heure plus ta rd environ, on LrOu\·a les deux \'ictirnes 
couchées clans la p·alcrie, leurs lampes encore allumées. 
L'une d' elles pu t ôlrc ranimée par respira tion arti ficielle 
et inhalation d'éther; pour l'autre, Lons les soins furent 
inutiles. Il est hors de doute <JU C l'amorçage, même en 
supposant un dé tonateur n° 8 , ~'l 2 grammes de fu lminate, 
était rn anif<' ·tcrncnl insu lTi ant pour une charge semblable 
disposée en file : la d<~ llagral i o n incomplète de la dynamite 
produit une g rande 'quantité ll 'oxydc ùc carbone, tandis 
qu'en cas de üétonation parfaite, il y a excès d'oxygène 
dans les ga;1, . !Jans le ca actuel, la ventilation était pré-

(1) Voi r nota mmen t A1111<1les des ,\li11es de Belgique, t. XIV, Ire livr . , p. 106, 

acciden t no 1-IO. 
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caire1 le front du bonYeau ayant été arrèté pour effectuer 
le percement par l'autre cùté. Il est inutile cl' iilsister sur le 
danger que présente, à tous points cl ~ rnc, l'emploi de 
charges aussi considérables dans les ga leries de mines. 

Accidents de roulage . 

Accidents : 51 (22 %) ; tués : 17 (12 . 8 %) ; blessés : 35 125 . 6 %). 

Ce poste est particulièrement important, ai nsi que nous 
l'avons déjà dit plus haut; il peut paraître 6tonnant que 
le roulage sur voies hori zontales comporte plus de la moitié 
des accidents enregistrés (26 sur 51). 

Dans ce nombre, hui t accidents se sont produits dans 
le cas de transport par homme (mai ns prises entre les 
bords <les Yéhicules et les parois, choc contre un 
boisage, etc .). Sur les 18 accidents de roulage qui se 
sont produits clans le c·as de transport par chevaux, nous 
avons tenu à grouper ensemble 13 accidents survenus à 
des ouvriers prenant place sur les wagonnets pleins; il est 
à noter que ces 13 accidents se sont tous produits clans la 
province de Hainaut, cette prati<JUC n'éta nt pas tolérée clans 
la province de Liége. La répartition détai llée de ces acci­
den ts fait ressortir tous les dangers tlc celte habitude qu'on t 
le~ conclue.leurs de chevaux de prendre place sur le pre­
mier chariot de la rame qu'ils conduisent : en cas de 
déraillement du Yéhiculc, ils son t projetés sur la voie puis 
~crasés ~vant que le train ne soit arrêté (1 cas); ils peuvent 
etre atteints par une pièce de boi an·e clo l · l f 

, . <b . aY010,cessou-
Hcts (trcm1cs) de cheminées etc: (5 c.:as) L • t 

• . 1 • • , e cc n squc es 
parti cu lièrement 0 -ravo · c 1 l b 

. o ' 1 cas c o rusquc mouvement du 
cheval, ils peuven t de même êt i·c 111.0,i oté 

1 1 • J s te em· '"a"'on-ncts (3 cas) . l n dern ier acc1'clen l "St . b · 
. . •o survenu a nn ourn cr 

qui vo ulait gagner le premioi· wan·
0 11 

t . 
1 1 lé.. o ne · en cu·cu ant sur a 

rame c Ja en marc!tc : il tomba cnLre d<' ux bed aines. 
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Quelques charbonnages ont diminué le danger de cette 
habi tude en plaçant une chaise ou siège suspendu par deux 
crochets au bord d'avant du p1·emie1· wagonnet. Ce di spo­
sitif éYite notam ment les chocs possibles contre les boisages, 
soufliets de cheminée, etc., mais il ne fait pas disparaître 
les autres risques et clans les quat1·e chutes survenues après 
clé1·aillemen ts, il .. e trouve un cas oü la Yictime était placée 
sur une chaise. 

Il est 6Yident que la position de l'ouvrier marchant à 
l'avant du tran ·port n'est pas non plus exemple de dangers 
et nous enregistrons un cas 011 le conducteur, ne pouvant 
maîtriser son cheval, se mit à couri r den .nt, puis s'abattit 
sur la Yoie et fut attein t par le premier chariot. Mais cette 
victime arnit probablement manqué de sang-froid et excité 
l'animal; en généra l, Je cheval sera plus docile et plus 
facile à maîtrise r lorsque le conducteur ·se tient devant; 
de plus, ce sys tème force le. conducteurs de chevaux 
b être prndcnts, :'I no pas pronclrn nne vitesse exagérée : 
celte vitesse plus grande est, pensons-nous, le seul avan­
tan·e <le la rn 6tl1 oclc pennettanL aux co nducteurs de prendre 
pl:ce sur les chariots; ma is cet ava~tage peut être annulé 
par les déraillements <lon t cette vitesse est souvent la 
cause, sa ns compter les ehocs plus Yiolents que doit subir 
Je matériel; celle Yitcssc exagérée est aussi une occasion 
de manrnis traitements pour les chevaux, cc qui n'est pas 
pour amener une économie dan le service de transport. 

En résumé, la pratique de laisser monter les conducteurs 
sur les cha riots parait incontestablement beaucoup plus 
clari "'e. reuse ; si l'on limite la tolérance aux chariots ,·ides, le 
ri sq~i e est boanconp moindre, mais pour assu rer l 'efficacité 
de la défense de prendre place :s ur le. ·wagonnets, il semble 
préférable que celle c~ 6fense soi t absolue, comme cela a 
lieu dans le pays do L1égo . 

Les voies inclinées oü le lran ·port se fait par hommes 
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ont été le théâtre de 3 accidents ; ces voies proviennent 
souvent de situations accidentelles et passagères, mais sont 
toujours dangereuses et a éviter autant que possible. 

Les plans inclinés automoteurs constituent une catégorie 
importante d'accidents ; la nomenclature détaillée di spense 
de tout commentaire ; soulignons qu'a eux seuls les plans 
automoteurs ont causé les 8 .2 % dn nombre total d'acci­
dents du fond , et, si l'on fa it abstraction des éboulements, 
les 14.4 % des autres accidents. 

Les voies inclinées a transport mécanique ont causé 
2 accidents, do nt un a coùté la vi e n deux ouvriers ; par 
suite probablement d'un malentendu dans les signaux, le 
machiniste a mis en marche son treuil, alors que les deux 
victimes voulaient enlever un LU)'au d'aéra"'c du véhicule . û 

desservant la vallée; les ouvriers fu rent comprimés entre le 
chariot et les parois et tués sur le coup. 

Cheminées d'exploitation. 

Accidents: 2 (0.9 %) ; tués 2 (1. 5 %) 

Les deux accidents de cheminées survenus en 1908 
n'offrent aucun intérêt : un désancra"'e par le dessous' 
sui,·i d'éboulement du charbon, et la 

0
chutc d' un ouvrie;, 

en parcourant une cheminée (1). 

Accidents divers . 
Accidents : 22 (9 .5 %) . tués . 3 l2 3 oL ) bl . 

19 • • · 70; esses: (13.9 %) . 

Pour fixe r les idées sur cc "'enre d'acc·d 1 o 1 enLs, nous a,·ons 
groupé les blessures ducs a des chutes cell l . l · , e. · c ues a c es 

(1) Ces deux accide111s fiourcnt daiis le t· bl . 
" ' • .1 eau rcst11né d 1 s · · ann uelle, Je premier sous la ru brique 'b 1 · c a tat1 st1 q u e 

. c o u ements le se d d . 
dus a des causes diverses . C'est pC'ltl. . 1 l' fl" ' · con ans les accide nts 

. 1 quoi a c' crence . ·. 1 
des accidents de cheminées se t radui t . 1 . 1 csu tant d u cl asse ment 

. . a ces t eux r ubnq ucs t . 
puns . Cc detai l montre de p lus coiii' " .1 . . · c non a ux acc1 den rs de 

u1c11 1 ctall d iITi ·1 d r . 
acciden ts de cheminées dans la caic· _. l . IC I c c 1a1re rentr er les 

' go11c t c' pu1t,;. 

1 .............. ________ _ 

l 
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coups de hache, et les blessures aux yeux par des éclals 
de pierres, de bois, par des fils de fer, etc. Ces trois causes 
rassemblent plus des 4/5 des accidents divers. 

Rappelons que le qombre total d'ouHiers employés au 
fond a été en 1908 de 105, î 53, ce qui correspond à une 
proportion de 12 .58 tués par 10,000 ouvriers. 

II. - ACCIDE .VTS DE SURF'A CE. 

L~ classification de ces accitlents n'est pas neuve; nous 
a rn ns groupé les acciclen ts survenant a ux 1·ecelles cles puits, 
soit par chu te dans les puits, so it all cours des manœuvres 
de la cage. 

Les 1 oies de ll'ansport occupent, pour la sll rface, le rùle 
prépondérant des 6bolllcments dans le fo nd; les manœuvrcs 
de véhicules ont ca 11 s6 41.5 % des accidents, 50 % des 
morts et '19. 4 % des bic sés . On voi t c1ue ces accidents 
sont son vcn t mor tels. 

De ces 17 accidents, G seulement ont été causés par des 
bed aines on wagonnets de mines ; les autres, la plupart 
mortels, sont surven us pendant les mancouvres des wagons 
de chemins de fer sur les voies de racco rdement. 

Les appw·eils 111duiniq11es intcr"icnnent pour un pour­
centage rcspectablC' égal<' rn cnt clans les accidents cle 
surface (10.5 %). 

Parmi les dii<•1·s, un accident graYe a rele,·é d' llne 
manière sensibln l<' nombre des victimes : le mur de 
pignon d'une station ce1~ tra.l~ tl 'él ~ctrici t6 cl 'un c li arl~o n­
nagc du pays de :\Ions, s. c~ t ccro.u le pc1~ dant son _adwve­
rn en t, enlrnînant les ll'CIZC Oll\ï'Iel'S <Jil l SC trousa1e11 l SUI' 
les échafaucl::igP.s; deux trouvèren t la mor t et ouze fu rent 
oTièvement blessés. 
0 

Le personnel do surface on UJ08 était cle30,524 ouvriers, 
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le nombre de tués par 10,000 ouvriel's occupés a été cle 
5.57. 

En réunissant le personnel du fo nd et de la surface, 0 11 

trouve une proportion de 10.67 tués par 10,000 ouvriers 
occupés. 

Il est i n té ~·es~ant de rapp rocher les chi ffres correspon­
dants des p~111 c1 paux pays mi uiel's voisins, d'auta nt plus 
que la l3elg1que ne souff re pas de celle comparaison. Seuls 
les nom?res de tués peuvent être comparés, ca 1· le nombre 
des accidents ayant donné lieu à enquêtes et celui des 
blessés dépend· des. coutumes spéciales à charpie pays 
quant à l ~ constatation des accidents et a l'appréciation 
du caractere grave des blessures; voici les dern iers chiffres 
con_nus pour les quatre principaux pays miniers de l'Eu rope 
occidentale : 

Nombre de tués par 10,000 ouvriers occupés 
PAYS -

1 

1 - - -au fond à la sur face au fr•n ù et à la 
surface c11sc111 ble 

Prusse (1008) (1) 32 . . J.J 10.78 27 . 10 
Royaume-Uni (l !l08) . l -l .60 7 . 60 13 .20 
France (1907) (2) . 11. 72 !l.O(i 10.!l!l 
13elgiq ue (1908) 

12.58 5.57 10.67 

Nous avons essavé de l . concenser sous r l . 
grammes, la répartition 1 . io1·mc ce d1a-

c es acc1den t ld l quences, au fond et a . . N 8 e e eurs consé-
u J OUI . l ous avons été amené de la 

(1) Ce pourcentage éle,·é est cl • . 
ch iffres de 1!)07 · fl . · u a la catastrophe cl R· . 
. . . • 111 uenccs par la cata st 

1 
c .idbod ; ncn11 111 oi11 s les 

eleves, a savoir . 28 l O 1 rop ie de Rcdcn · · . . 
. . · · • 1. -19 et 23 . 97. · 11 cta1e111 gucre moins 

(2) La statist ique de 190S 11• 
a pas encore pant . 

LES ACCIDENTS DAI\S LES CTTA RBONNAGES 1471 

sorte a dessiner les trois séries de cercles figurant dans la 
présente note. La première sé rie se rapporte aux accidents 
du fo nd seulement et indic1ue la répartition des accidents, 
des tués et tles blessés. 

La deuxième série do nne les renseignements analogues 
pour les accidents de surface . 

La troisième série totalise les deux précédentes en 
donnant la réparti ti on du nombre to tal des accidents el' 
des Yiclimes ponr le fond et la surface réunis . 

La disposition en secteul's nous a parn plus synthétique 
et plus snggestire que les cli agl'ammes rectangulaires, c 'est 
pourquoi nous lui a,·on donné la préférence. Par un sim­
ple coup cl 'œil sur ces di ngl'amm ec:; , on ,·oit se dégage!' de 
sui te une sé rie de fai ts que nous avons sig nalés dans le 
texte : la prépondérance d0s trois g randes classes, éboule­
ments, accidents de roulage, accidents de puits, catégories 
que nous ayons fait ro sortir par des hachures spéciales , -
le carac tère plus so11Ycnt mortel des éboulements (secleu1· 
plus grand clans le ce rcle des tués que clans le cercle des 
acc idents) , - l' inverse dans les accidents de roulage, - le 
fort pourcentage de L11 és par rappor t a u nombre d'accidents 
dans la catégori e grisou-poussières, etc., etc. 

Bruxelles, octobre 1900. 



NOTES DIVERSES 

LA 

J OURNÉE L!-DGALFJ 
DANS LES 

HOUILLÈRES DU ROYAUME-UNI 
PAR 

Eo. LOZÉ 

I. 

A perçu d'ensemble. 

Les Annales des Mines de Belgique on l rendu compte; :<o us la 
signatu re de i\I. A. Dclmer ( !), de l'enquête fa ite, dans le Royau mc­
Uoi de Grande-Bretagne et d' Irlande, sur lajo111·néc di te de 8 he u re~ . 
dans les mines . De nombreuses publ i ca ti o n ~. sur la li mitation par 
voie lé~i s l ati ve de la du rée J u travai l , : pécial cmcn t du t1·ayail des 
adultes dans les mines du Royaume , la di sc 11ss ion a 11 Parlement et 
les vicissit udes subies par les diffé1·C'nts flills, aYan t qu' un texte 
défiu itif ai l été adopté et tr11n sformé en loi , ont fou 1· ni une Fource Fi 
abond an te d' informat ions q11c. pour donner les 11ri11cipa11 x argu ml'nts 
en fa veur de la loi cl conl1·e clic, il fa udrait co11~11rrc1· un rnl11m e. 
Tout semble arnir été dit cl 1·épélé, au~. i hiC'n C'n Delg- icp1 c qu C' dan:; 
le Royaume-Uni , en France et autre, 1rny,:. "'"'i'c s 11jrt :<i inl<'rcs­
sanl pour tous, et spécialemen t pour le Hoya u me-uni oil la journée 
de 8 heures donna lieu aux p rophéliC's le. pi n. pe._ imi>:tc,:. Nous n'y 
rc•icndron pas, pour uous bo1·nc1· à un expose"• ~ 11 ccincl sur l'aboutis­
sa nt de toutes cc études, thèses cl dis"ussion . r t ü qu elriucs ind ica­
tions su r l'appl icat ion des di:-:po$ilion. de la loi du 21 dt•(·cmhrr. JUO::>, 
loi qui a <'té et rc.;:tc, po111· lïndust1·ic des mi nes el pour un bon 
nombre dr>s prin ri pa lr>s indust1·ies, un t'YénC'm<'nl importa nt. 

Cette loi est en rig ucu!' dC'(H1is le 1.,ju ille t HJO!}. dans le H.n,ra umc­
Uoi, sauf pour les Comté~ de Durh am et dt· Nor thumlwl'lancl. 

(1) 1\11 néc 1007, tome XII , pp. 7G I et sui v. 

·-------

• 
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L'application à ces Comtés a été 1 elardéc jusqu'a u i " janvier. 1910, 
en raison de la situation spéciale_ créée pa1· le passé. Les mrneurs 
pi·oprcment dits de ces Comtés ne travail lent , en ~énéra l , ~ue 
G f /2 heures environ et par double shi(t ou poste, mais leurs aides 
et I~s autres ouvric1·s du fond ont toujours é té ten us dans la mine 
beau coup pl us long temps, 0 heures, 10 heures et même davantage. 
li en rés ullc des difl1 cultés sé1·ic uscs, dans 1'01·ganisalion du travail 
rendue nr~ces5a i re pa 1· l'applicaliou de la nouvelle loi. Par suite on 
a jugé indispensable de ménager la possibil ité d' une tr~11 s ition entre 
l'ancien cl le nouvea u 1·(•gi 111 e d 11 t1·avai 1 dans les hou1 llèrcs de ces 
Comtés. 

La situat ion d u S ud du l'ays de Ual lcs, où la durée du lraYail 
était assez long ue, c l de quelques autres districts aurait pu motiver 
une disposition ana logue. Le Pa1·lpmcnt n'en a pas jugé ainsi. 
Longtemps les mincu1·s des Comll;s de Durham. et ~c l\'ort h_u~nbcr­
land ét leurs Unions, pour ne pas :1erd1·c une s1tuat1on acquise, ont 
été opposés à la réglemen ta tion, bien qu' un bon nombre d'entre 
eux se montrassent partisa ns d·une réduction de la jouroéc des 
jeunes aides et des a ut1·cs o u v 1·i~1·s du fon_d. l is ont fini, non sa ns 
ti i·a i ll cmcnt ~, pa r acceplc1· la t'l•glcmcn lal1on ou , pl us exactement , 
Jar la subit', derant la ce1·Liludc que les clforls pour l'empêcher, 
~eraieut inutil es . P eut ètre le 1'a1·l emc11l a-t-il j ugé politique de leur 
accorder celte fave ur, en échange du désistement de leur opposition. 

Comme on le voit , le système des paliers a été compl ètement 
aband onné. Il en a été à peu près d~ même des périodes ~ransitoires. 
On a seulement acco1·dé, aux Comtes de Uul'11am et de l\orlhum bel'-

1 d Plu . dé tcm11s 11ou1· r éa liser une organisation nouYellc an , u n peu :s • 

du travai l. 
La loi a pour tit re Loi sm· les houillè1·es d~ 19~8. ~I faut la 

b. . c les lo i ~ sui· les houillères de 1887a1900et1 ensemble com 1ncr a'e · -
forme les L ois sw· les ho1àllël'es de 1887 â 1908. . 

li importe de r appeler que, dans I.e R?yaume, les ~1~es ~t. les 
·· 1t clas~c'cs en trois calc"'Ol'tcs, quant a u-x d1spos1t1ons carrte l'CS soi - o 

· · 1 · ·. t S i on admet une catégorie pour les travaux le.,.a les q u 1 es reg1sscn . ' . . . 0 

• • la le;.,.·1slat ion on se trouve devon· d1st1nguer quatre noo soumis a 0 • 

ca tégories. . · · 1 
La pi·emièl'e catego1·ù1 comprend toutes les mm.es : eg1es par es 

Coal ~Mines R egit!ation Acis de 1887 a i~O~, c'est-a~d 1re tou~es ~es 
mines de chai·bon, de minerai de fc1· slra lifie, de sclu slc ci. cl ar~tlc 
r éfractaire, y compris les travaux de la surface, pour la preparat10n 
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des produits, en \'Ue de leur utilisation ou de leur vente, par 
criblage, lavage, etc. 

La deux ième categoi·ie comprend les mines rrgies par les M etal­
life1·ous Mines Regulation A cts, c'est·â-dil'C toutes les autres mines, 
même celles dont oo pourrait extraire un peu ùe cha1·bon . 

La t1·oisième catego1'ie comprend les car rières régies par le 
Quar1·ies A cts 1894, c'est-à-dire les carrières de plus de 20 1n"eds 
de profondeur qu i produisent a u.si un peu de cha1·bon . 

La quall'lÏmze et del'?liere cale!Jorie englobe les a ut res lra\·aux ou 
exploitations qui ne sont régies par· aucune des lois qui prt'.•cèdenl. 
Cc son t des trarnux peu profonds, io t1'·1·cs:a nt le mi ocrai de fer , les 
puits saumàtr·es cl quelqu es autres exploitations. 

La loi oou\·clle, â moins d'ind ication conl r·a ire, est applicable à 
toutes les mines 1·égies par les Coal 1l!i11es R e,r;ulation .tl cts d e 18~ï 
à 1905, c'est-à-dire aux mines de la pr·C'mièrc des. quat1·c catégones 
ci-dessus ; mais ses effe t::.: ne s'appliqu ent pas aux travaux du joui· 
dépendant de ces exploitations . Un bill, pl'('.· ~cnté en 1008, pa.r 
M. Sumrnerbcll cl autres, en m e de r·estr·ein<l r·c le· heures ùc trava'.l 
des ouv1·iers du joui' des min es de la <·alég·orie 11 'a pa:; été adopte. 
Nous ne croyons mèmc pas qu'i l ail él(~ dii;cuté. . 

Sous la résenc des exceptions prévues dans la loi, on peut se fa ire 
.une idée du nombre des travai ll eurs touchés par cette loi, en se 
i·eporlant aux statistiques conten ues dans les Blue JJoohs ùu H ome 
Office , paraissant tous les aos, sous le tit1·c de Mines and Q1w1·1·ies, 
Gen eml R ep o1·1 w itlt S tatistics du Chief' b is]Jectw of' M ines . Ces 
documeats constatent qu'en 1008, sur· les 1,017 ,740 pc 1 ·~onncs ayant 
travaillé dans les mines 1·égies pa1· les Cual Min~s . l ets et les M etal­
liferous ~Mines -l ets, on compte pour Je. 3 ,338 mines des Coal M in es 
A cts, 987,317 ind ividus dont 79ü,32U ou 80.û % ont été occupés 
sous terre. 

L'extraction de produ its des mines dc>s Coal M ùies Acis s' est 
élCYée, pour la même année, à 275,540 740 ton s (1 OlG kilog,) , 
d t ')f'!1 519 ') . ' ' . 

on -v , -,-14 consistent en char·bon 2 8'1" 411 en argil e 
. f l . - 8"0 8 ' ' ~ ' 

re ~ac aire, ' • ..., ' 14 en minerai de fer , 2 ,891 ,56/i en schistes 
huileux et 431 7 43 en di vci·s , ù · · aux 

. ' · p10 u1Ls. Les min es soumises 
1Vfetallife1·uus M ines A cts n'ont pas pr·od uit dl' charbon en 1908. 
Quant aux ca1Tières de pl . d '>O · • t 

. us c - prcds de p1·olondeu r elles n en on 
produit, la même année, que 10,581 tons . ' 

On peut se r<~ ndr·c corn t d t•· · . n 
d . . P e c 1otc1et de la r<"formc dans chacu es d1str1cts affectés par la loi 

11 
' 

nouvc c, au moyen: 
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' b t' des ton11arrcs des produits des mines de la 1• de la distr1 u ion ~ 

première catégorie, en 1908: 

Produits globaux Charbon seu l 

T ous 'Tons 
(l , 016 kil.) 

1. !':cosse orientale 23 ,667,404 20.112,674 
2. !·:cosse occidentale. 20,1 37,808 19,045,551 
3. Kewcastlc :29 ,252, 948 28,854 ,062 
4. Durham. :33,5û7 ,023 27,218,457 
G. York cl Lincoln ~5.4 :30,320 34 ,927 ,601 
6. i\ord cl Est Lan cashir·c 11 .010,651 11,43û,118 
Obis . Ir lande 109,825 103,158 
7. Liverpool et Nord du 

Paj'S de Galles 16,573 ,204 16,443,186 
8. Midland. 35,457,916 35,229,641 
9. Stafford . 16,625 ,053 15,257' 183 

10. Cardiff 24,ï72,806 24,708,294 
11 . Swansea 12,525,496 12,484,041 
12. Région mér·idiona le 15,809 ,383 15,692,248 

Totaux égaux. 275,540,746 261,512,214 

I~ t 2", du nombre de pcrson.ncs travaillan t . s?us terre, ùaos les 
. cl C l Mines Regulat1011 A cts, explo1tecs dans les mêmes mines es oa 1 

districts : 

1 . Ecosse orientale · 
z. Ecosse occidentale 
3. Kewcastle · 
4. Durham . 
5. York et Lincoln · · .' · 
G. l'iord et Est du Lancashire . 
()bis . Irlande . · 

Li verpool et i\ord du Pays de Ga lles . 7. 
8. l\lidland . 
9 . Stafford · 

10. Cardiff · 
u. Swansea . 
1 ~. Région méridionale 

Total égal . 

56,016 
51,705 
86,480 
81,729 

106,742 
37,513 

664 
5!1,339 
92,620 
44,982 
87,019 
41,508 
55,012 

796,329 
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Si _ces_ chiffres permettent d'apprécier l'étendue de l'application de 
la. 101 , ils ne suffisen t pas pour se rend re compte des effets à en 
attendre. Il y a lieu de se préoccuper des situati ons et difficu ltés 
spéciales se présentant dans ce1·taines ré,,. ions notamment pour ne . 0 , , 

cite r que les plus importantes, les Comtés de Du1·ham el de Northum-
~c.rland , _en r aison de l'ancien ne organ isati on du travail dont il a déjà 
ele question , le S ud du Pay>: de Gal les et le ~fonmouthshi l'C ain si 
que le Lancashi re, où la joul'llée était jusqu"à présent assez l ~ogue, 
cl l'Ecosse où la q ucsti oD du sala i1 ·c minim um s"es t présentée, à 
l'occasion de !"applicatio n de la nourell t' loi, dans des cond ition s 
assez délica tes. 

Pour le South S taffo rdshi1·e, pa 1· s uite de nécessités que l'exploi­
tation de sa g rande co uche ('l'en Vw·d ou Th ù:/; Coal; comporte, la 
loi a dù mé nager la possi bililL; d'un 1·t"gimc spécia l. 

On admet , assez volontie rs, qu 'en géné1·al. pour les autres rég ions , 
la mise e n \·ig ucur de la loi ne para il pas devo ir provoquer de 
série uses d illicullés . fi e n es t plus pa1·ticul iè1·cment ainsi pour le 
Yorkshi re, le 1Jc1·byshi1·c cl les p1·in cipaux dis t1·ic ts du Centre. i\Iais , 
m ême pour les dis tri cts où le sys tème des 8 heures était , e n fait , dc~à 
p1·atiqué, il peul surg ir des diflc!rents SUI' les anangcmcnts devenus 
nécessaires. Pal' exemple , eu cc q ui concerne la Jou rnée courte du 
sarncd i, le tcrn ps à consacl'Cr a u 1·cpas da ns la mi ne, etc., mais ces 
différents ne semblent pas deYOi r 111·oroquc 1· de crises sé rie uses. 
Deux question s c:epcndanl n e sont pas sans la isser des préoccupa­
tion s : il s 'ag it , d ' u ne pa rt , du mai nti en des sa laires, mal g ré une 
j ournée plus coul'le c:L, d 'autre pa1·t , de !"applica ti on de la disposition 

ci-après r eproduite , 1·cl ;! tirn à !"heure s upplé rncnta ire r1ue la loi 

a utorise pend ant soixa nte jours de l'an nêe . 

L a loi nournllc n"étan t e n >ig ue u r que depuis le i 0
r jui ll et 1909, 

dans la plus g rande part ie d u Royaume . il sera it prématuré d"étudicr, 

dès à présen t ses effe ts ; que lq ues rema1·ques ont cependa nt Mjà été 
fa ites. On s'acco1·dc à reconna itre r1uc les moyens de p1·oduction sont 
susceptibles d"un certa in déve loppement , mais que d ir e rses mines 
anciennes e t les mines don t l'é tablissement cl l' équipement rn prêtent 
mal à l'appl ication des mé thodes nouvelles a u ron t à tra verser des 
d~~ cu llés qui pourraient être g raves . En ~u tre , la situa tion finan­
c_iere de certaines mines ne permettra pas de no uvelles immobil isa­
tions et d'autres n'auront pl us le temps nécessa ir e à l'amor t issement 
de nou velles dépenses à eng ager. 

1 
' 

L 
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Le Boai·d of T1·acle Labour Oa:ettc permet de constater que, 
sous l'ancien régime d u travail , tous les jours OU'l'Tablcs de la 
semaine ne sont pas e nt iè rement employés. Si on pre nd quatre 
semaines de chacun des mois d'hiYe r , octobre, novembre el décem­
bre 1908, cl de chacun des mois de lll'in temps ou d'été, arril , mai et 
j uin Hl09, on ne compte que 4 ou 5 j ours plus une fraction, employés 
dans les houil lères durant ces semaines. Voici les chiffres officiels: 

Angleterre 
cl 

1908 Pays de Galles Ecosse Ir lande Royaume 

Octobre 5. 2/1 5 .1 8 G. 5ï 5 .23 
Novembre 5 .20 5 .H 5.3ï 5 .19 
Décembre 5 .32 5.03 5 . 20 5.29 

1909 

r\.Yril. 4 .8G 4 .80 5 .10 4.88 
i\Ia i 5 .0\J /i .83 4.83 5 .07 
Juin 4.ï8 ;'i .08 /1. \:);) 4 .81 

La moyenne, pour le Hoyaumc, est , du1·anl le dernier trimestre 
de 1908, de 5.211 j ournées employées et la m oye n ne pour le 
de uxième trimestre de 190V n'es t q uc de li. 02 jour1H;cs par semai ne . 

Ccl'la i uement, sous le nouveau régi me, di ,·e rses causes opéra nt dans 
le sens de la réducti on des hcu1·es de travail subsis teront , tandi s que 
d 'autres dimi oueront~u même dis_pa1·ailront tou t à fai t. Il n'en es t pas 
moins vrai q ue les exigences des 1ndus t1·ies et du commerce ont pu se 
conte nter de ces réductions du nomb1·e des journées de tl'aYai l et qu' il 
reste une certaine ma1·gc, :;oil en moyenne, pour les de ux trimest i·es 
considé rés, i.08 de j ou1·née, pou1· f'ail'C face, sous le rég ime de la nou­
velle loi, à des néccssitês impét·ieuses. I l fa u t cependant reconna it re 
qu' il esl prérnaturt'• d"établi 1· des conclusions définiti ,·cs et qu e, à tout 

bien considérer , on peut , san s passer pou1· tro p pessimiste, admettre 
Ja possibilité d'une réduction , au moins lcmpo1·airc, de la pl'Od uction 
et presqu'unc certitude d°Lrn a rrêt passager de la prog ression de cette 
prod uction. Déjà, sui· certains points, une réd uction s'es t manifestée , 
on sig nale spécia lement le fait dans le S ud du Pays de Galles où , 
par s uite de l'appli cation de la nouvelle loi, les méthodes de t rava il 
on t dû être série usement modifiées . 11 e n es t résu lt(>, en pal'l icul icr 
dans les distri cts de Cardiff et de S wansea , des changements aux 
habitudes des m ineurs ; lcu1· tra vail : 'en es t ressenti et la réduction 
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de la product ion a urait même été pl us forte qu' elle n'avait été tout 
d'abord prévue. On espère cependant que bientôt l'orga nisation du 
travail se1·a meill eure cl ses résultats plus satisfaisan ts . Bien proba­
blement alors la production pourra redevenir no1·malc . 
. Il n'est pas impossible, non plus, que, de cc chef, il .r a it lieu 
d'envisager· u oc cer taine a ugmenta tion des pt·ix Si celte <hentuali té 
se pt·ésente, clic ne parait cepeudanl pas devoi r affecter un cal"actère 
perma nent. li ne fau t pas perdre de vue c1uc le pt•ix du charbon 
dépe nd d'a utres considéra t ions, dont l'action 1·clèg-tw à l' al'riè1·e-plan 
les effets de la j ou1·néc de présence prescrite par la loi . 

Une autre obsen atio n f'S l à ~ igua lc 1 ·. La loi, a\"011 s-110 11s dt':jà d it , 
est applica ble au Hoyau me dep uis lr 1°' j uill l!l IUO!I, sauf aux deux 
Comtés de Durham et de i\orthumbc• 1· la11d ; 01·, on a co nstaté r1ue les 
exportations de cha!' bon du Roya ume, c• n j u il let 1\100 , on t fa ibli, 
si oD les compare à celles du même mois dt• IU08, d"en,·iron 
271 ,000 Ions . Cc néchi ~S<' lllC!ll ('~ [ altrihu(• à 1"<1pp licat ion de la 
Dournllc loi qui aurait mis ccr·tain ,- pu its da ns la m··ccs~ill- df' 
chômer. Ta ndis que cc néchis ·cmcn t (•tait ron ~ t at<"', le· exportat ion::: 
du même mo is, en provenance d1 1 te!'l'a i 11 ho 11i llc1· du ;\01·tl1 um be1·· 
land, on t a ugmen té de 34, 5711 tons, si on lr s co mp::r 1·e i1 celles du 
mois corresponda nt de 1908. Les 1·rducti ons tl l'S cx po l'la ti o n ~ . 
intéressant le Sud du Pays de Galles cl le i\ lonrnout~ hi rc , ont été à 
Ca t•d iff, 121,215 tons ; à Ncwpo1'l, ·J23, t 51 ; à Swan sea , 2G,8îU el ù 
Por t Talbot, /d.,033. Ira ulr·cs chi trr·es et d'a utr·cs ind ic1·s pou1Tai ent 
cncol'c êtr·c mentionn és, mais 11 011s uc pe11so 11 s pas qu ïl y ait lic11 , 
sans les perdre de vue, d'y allacli er , qua nt à p1 ·és<'nl. un e tr·op 
g rande i111po1· tancc. li fa ut cnco1·c nolC' r q 11c les dé buts de l"a pplica­
tion <l e la loi on t provoqué, si 11 011 des lro11 hlcs , a u moins des dillicul l(•s 
g r·avcs, dans plusieurs régions de producti on cl plus pa rt i c~ili ère­
mcnt dans le Sud du Pays de Galles cl en Ecosse. Ces d ifficultés sont 
résolues ou en voie de sol 11 tion. 

Le Parlement anglais, ainsi que le fa it s'p t pi·od uil da m; d'autres 
pays, a_cl'll ~C.\"O i .1· :ompre a,·ec les au l iques t rad it ions hr itanuiqucs 
sur la l1bcrtc 111d1v1duclle la liberté du t 1·~va·1 1 d' a 1 IL bl 

• ' u < « u es, capa es 
de se dcfcndrc par cux-mèmes et par lïn tcn ·cntion de leurs diYcrs 
g ro upements. Il convient de se borner à cctl" 1 t l. , , . . · " co ns a a ion . pour 
entr er dans quelques dctarls sur les dispositions de la loi nou,·cllc 

,, 
' 

ib 
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II. 

Dispositions de la loi. 

1. LDHTATION DE" LA DUn l~E DU TRAYAIL sous TERRE DA1'iS L ES m NES. 
- Un ouvr ier ne peut, au cuur·s de 24 heu1·cs consécutives, rester 

·au fond d'une mine, pour se rendr·c à son travai l, effectuer ce 
travai l et en revenir, plus de 8 heu1·es. 

Celle dispositi on de la loi no11vclle t ranche un point longtemps 
déballu. li ne s'ag it pas de la d u1·éc du trava il C'ffectif. non plu s que 
de la durée d' un trarnil dé te1·miné, celui d'aba~agc, par· exemple, 
dont sembl ait devoir• dépen dre la dur·éc de tous les a utres travaux 
de la mine, même de ceux du jout', la loi ne s'occupe que de la 
du1·ée <le la pr·éscncc de 1"011\-rie1· au fond. 

Sauf les exceptions concernan t des ouY ricr·s isolés , non compris 
dans les dérogations ci-ap1·ès indiquées, i l ne s·ag it pas da>antage 
de la durée d' une joumée individuelle de 8 heures , in éalisablc dans 
la p1·atiquc, mais de la durée du poste, c'est-à-dire du temps de 
présence dans la mine, du groupe d'ouvriers de même catégorie. Il 
suffit que celle durée n'excède pas les 8 heures, entre le moment où 
Je der nier ouvrier du poste quitte la surfa ce et le momen t où le 
premier ouvri er du même poste y rev ient. Dans la plupart des cas, 
le mode adopté pour· compter· les 8 heures porte la durée de 
présence des ou vri ers d::rns les mines, à euviron 8 "1 /2 heures. 

La loi est d' une certai ne l'ig idilé. Les 8 heures, à compter comm e 
on vient de le voir, sont à prcndl'c au cours de 24 heures consécu­
ti ves. Si Je dern ier 011\Ticr d' un poste descend à 6 heures du malin, 
le premi er· ouvrier 1·emontant, du même poste, doit se tro uver à la 
surface à 2 hcur·cs de l'après-mid i et la nouvelle descen te de cc 
poste ne se produira que 2·1 heu res après la descente du poste 
précédent. En sorte que pou r le samedi, ~i la.journée était c01~plètc, 
en descendan t à la même heure, on devrait fa ire remonter au Jou r· le 
premi er ouvrier du poste, également à ~ heur°'.' apr·~s-m i~ i. Les 
mineurs , comme un très g rand nombre d employes et <l ouH1crs du 
Ho aume, ont l'habitude de con sacrer l'après-midi du samedi aux 
rci~s , délassemen ts et di vertissements . Pour_ l'accomplissement de 
leurs six journées pleines, durant la scmarac, en couse:·vant la 
li berté du samedi après-midi , il faudrait , chacun des jours de la 

·ne commencer la J·o urnéc plus tôt que 6 heures du matin . semai · , 
Cette rigidité d' une disposi tion législative fera · t · elle l'affaire de 
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Lous, à commencer par les ouvriers? Il est permis d"cn douter . Il 
eut sans doute été préférable de laisser , aux intéressés, une liberté 
qui n'aura pas paru compatible avec la néce~s ité d"assurcr le 
contrôle, dans le système adopté de la réglementation légale . 

Déjà, un amendement à la loi a été proposé sui· cc point pa r 
M. Gladstone à la Chambre des Communes rt celle-ci en a ord onné 
l'impression (19 août 1909). Il s'agit de remplacer les mots « au 
c~u.rs des 211 heures consécutives» pa1· ccux·ci: «au cours ù'un e 
pei·1od~ de 24 heures comptée de minuit à minu it ». Jle plus, il e::l 
propose que, dans le cas oil la du 1·éc de J11'é,:cnc<• ~o u~ te n e com men cc 
avant minuit et se tcrm ·1nc a • · · · · 

. c pic. m1nu1t, la IH' J'J Ode dr :?·'t heures 
s01t comptéed ·d· · ·d· ' · . . e m1 1 a m1 1 el qu un 111tC'1·yallc, d'au moins 8 hcul'e5, 
s ecoul c co tre la fin d' une période de présence ~ous tc1Te cl le corn­
.mcnëcmcnt de la période suiYantc. 

Dans la loi diYerse- excc t. · · . . . • " · l' ions on t etc nccc::~a 11·e 111 c 11t admi se:>. Il 
ne peul en plusieur- cas e .· ·t , d . . ' "' , xis c1 e contravention. Un ou ,-r1cr reste 
au fond pour prêter assi~tan c · · . · . ·· c , en 1·a1son d 1111 acc1<lenl , ou pour f;ul'C 
face a un danger exi ·tant l' . , · · ou que on peut c1·a1 ntll'C, 011 encol'e en 
cas cl ur<>c ncc ou cl' un ti· ·1 .. 
. . • 0 ava1 non tern11ne pa1· suite de ci1·consta nccs 
impreYues, et dont il y a li e d · · 't d u c s occupCI·, san s interruption pour 
cvi cr es troubles sérieux d 1 . ' . d 1 . • . • ans c trava il 01·tl inai 1·c de ioul 0 11 pa1·L1c 

e a m111e , en ces divers cas ï , .· . L 1 . • . · 1 ne peut exister a 11cu ne co ntra vcn t10n . 
a 01 Pl'evo1t au ssi cl autorisr. 1 • 

clétcrm· · . · a presc ncc pl'Olon<,.éc t1'011 Hiers 
in es, en raison de ccr·taincs . . . • "' 

tant dans le So tl St fl' . necessites d ex ploitation sr pr<"scn-
u i a ordsh11·c. 

Des dispo:; ilions son t pr·i ,;c. . . 
l'exécution de lal · . · en \UC da. ,;urc1', non ~eulcmen l 

oi, mais encore le t · 1 . 1 
conna isqncc de- Ol . . con rue, el pou1· porter a a 

~ · 1' r1ers cl au t re~ i t · · 1 de,cend rc et rcmont , , , ' 11 ci·c .. t·s es hcurC's fixées pour 
ci · t\. cet efl et le ) · · . de la mine fixe 

1 1 ' J ropr1eta11·e ag<'nt ou mcmage1· 
' ' JOur c iacun des p .1 .. 1 ment et de la fin d t 0 c · e:; heu1·cs du co mmence· 

u emps pour de d 
remonter de man .. , sccn re les ou nic1·s et pou r les 

' tete que chacun d . . 
la. urface dans les d. . c. ouv1·1crs puis;:c 1·ctou l'ner a 

, con ilions prcsc1 't 1 • 
à ses di spositions. ·i es pat· a loi, sans co ntl'c,·en1r 

L'affichage d'un avis ind' 
. 1quant trcs · ·bl · l' t · du puits, les heures fixées corn . • . v1s1 cmcnl , a en rec 

plus, le p1·opriétairc a t me li vient d'être dit , est prcsCl'it. De 
. • ge n ou man . . 

t1ons ou mesures 
11 

• • agei· est res ponsable cl es d 1spos1-
cccssa1 res ell d' heu1·cs. ' vue assurc1· l'observation des 

Les durées du Lemps consac1·é . d 
• a escendre et à remonter les postse 

..,. 

\ 
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doivent être ra isonnablement nécessaires à l'accomplissement de ces 
opérations et il fa ut qu'elles puissent être tenues pour telles par 
!'Inspecteur des ~f i nes . 

Cela s'en tend dans la marche no rmale des opérations. S'il surgit 
un accident, notammcnl aux installations cl 'extraction, empêchant 
de descendre ou de remonter les ouvriers, les ioterrnlles fixés ent re 
le début el la fin des opé1·at ions cl aussi, il faut l'admettre, en tre ces 
opérations, po111·1·ont être étendus dan' les proporti ons nécessaires. 
J\fais alors le propriétaire , age nt ou mana.gel' en aviserait, le j our 
même, l'Inspcctc111', avec mention de la cause el de la durée supplé­
mentaire. La dé1·ogation aux heures normales ne dcna pas se 
renou velcr après l'expi rat ion du délai ad mis par !'Inspecteur. A.u 
cas où le propriétai1·e, agent ou mana.ge1· se croirait lésé par la 
dl'·c ision de !'Inspecteur, il peul en appeler à la décision d'une 
personnalité di'•signée par le Juge du Com1ty Courts ou, en Ecosse, 
par le Shài(f du Comlt'. de la sit11at ion de la mine. La procédure et 
la question dn paiement des frais sont fixées par un règlement du 
Secrétaire d'Et at. Plus loin on trouvera les New Re!J1tla.tions 

. aiTèll;~ par Ir Jlome O//ice, a cet l;ga1·d . La décis ion ainsi prise est 
san:; appel. Le 1·ecour · n'est pas suspensif et les presci·ipt ion ·de 
l'l11spccteu1· sont obse1·vérs jusqu'au prononcé de la dt\cision a 
int r1·,·e11 ir , dan s lrs co ndit ions qui ,·icnncnl d'êt re indiquées. 

• () 11 a vu plus hau t r1 u' 11n ounie1· ne peul , au cours de 2/i hcu1·es 
con ~i··r utivC's, 1·estC'I' plus du tClllJ1' fixé daus la mine. Il est déroge 
a celte clau ~C' , sïl s'a git d' un poste de l'l•paration ou enco1·e d'éY iLe1· 
le t ravail du dimanche. Le poste peul , en ce cas, commencer le 
ti·aYail arnnt qnï l se so it l"coulé 24 he ures, dep uis le débnl de so11 
dcrnie1· temps de pn;~rnce; mais pou1· cclit, il C' .. t néces~airr quïl se 
soil é·cou lé au moins 8 heure. drpuis la fin de ce temps. Dans son 
amC'ndemcnt n'.•ccnt .\I. (ilad:.:Lonc propose d'abroger celle disposition. 

Par ounirr. il fau t, pour l'applicatio n de la loi, entendre tou te 

1
cr;:;onne employée dan s les trava ux du fond et qui n'est pas uo 

~//icial 011 agCL1l de la mine. Toutefois. il est fait ?xccption pour les 

b l rctt ~uncilla n ls ou déh'•glll"s, pour les ouv1·1crs employés aux ou c~• ' , - . . . 
1 · le" pa l<'frcnil'I'S cl le~ personnes dont 1 cmplo1 consiste mac 11nC'. . " ' 

· ent ~ ~uneil lr1· on i1 mcsu1·cr. Et pa r poste on en tr.nd tout 
un1q 11cm ' - . . . .• . 

d. 1 ,. 1 . 1·<' J '~ do11l le t1·aYa il él la m111c commence et s ach.è,·e, µ·rn upc 01 · . 
a ppr~xi mali venwnt, a 11 x momC'. li e~ J'?s .. 

1 te l'e tt su 1· vC' i li ants dclC'g11es, accrochcu rs de cages, Les 1011 · , ' , 
_ fi' ,t'. ·111x 11011111cs r t aux v(•11 t i l atr 111·~ r t <' ll auOcurs peuvent !Jorn me:; a l'e r~ , . . . 9 

f J l" la mine 11cnùan t une durec maxwia de 9 l /~ h. 1·esler au 0 11 l L 
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Lorsqu'il s'agit d'un fonçage de puits ou d'uo travers-bancs, doo t 
l'exécutioo est poursuiYie sans discont inuité, il n'y aura pas de 
contraventioo, si l'ouvrier occupé à ces tra vaux n'y reste pas plus 
de 6 heures à la fois et si l'interval le, entre le moment où il quitte le 
chantier et le moment où. il y revient, est d'au moi os i 2 heures. 

2 . REGISTRE DES HEURES POUR DESCENDRE ET HEMONTEn. - Le 
propriétaire , a!?ent ou mana,qe1· d' une mine préposera des personnes 
chargées de dil'iger , à l'orifice des puits, les opé1·alions pour descen­
dre et remonter les ouvriers . Il l'era leni1· à jour· un registre, dans 
la forme don née par le Secrétaire d' Etat. contenant les détails 
prescrits par lui , sur les heures de ers opé1·ations et les cas oi1 un 
ouHier reste sous terre plus longtrmps que la durée fixée par la loi , 
ainsi que le motif. Le registre sera toujours ouvert à la disposition 
de !'In specteur des mines . 

Les ouvriers d'une mine peu,·cnt, à leurs frai s, nommer u oc ou 
plusieurs prrson nes, q u 'cl les rem plissen l ou non les fonctions de 
Checl:iceigliel' (vfrifi cateur des pesées) rt les faire stationner à 

l'orifice du puit ~, aux momen ts fixr"~ pou r drsccndrc et pour remonter 
des ouvrie1·$, dans le bnt de vêrificr le· hcu1·es . Les dispositions des 
Coal ;vfines R P,r;ula tion A ct.~ 1887 à I OO:J concel'llant Je Cllecl!-
1ceighe1· et lc~s rapports a \'Cc le p1·op1·i6Laire, agent ou managei· de 
la mine, seront , autant qu' ils pc:uvcn t s'adaptet• â la ciceonstance, 
a ppl icablrs à la pcrson ne ainsi dc'.•s ignée, corn me s'i 1 s'ag issait d'un 
Checl:weighei', avec su bsti tu tion , en cc q 11 i concel'ne la no mi na l ion, 
des ouvl'iers aux pel'sonnes qui , d'après les lois pI'<"citées, ont qualité 
pour dc\"ignr r le Chechweighe1'. 

Toute inscl'iptio n fausse sur le registre p1·cscril , ou Loule provoca­
tion ou auto1·isation d'inscription fausse rendra le dél inquant passihle, 
sur conv iction sommaire, pout· char une des con tt·a\'Cntions. <l'une 
amende ne po uYant di'.·passer ri nq liv1·e · (rn,·iron J'2iJ fi·ancs) . Le 
nombre des amendes encou rues. rn raison <le rrs conti·a,·entions, par 
une même perso nne à un "cul et même puit ;:, au coui·s d'une même 
période de 2/1 heures . ne pcutexct;dPJ' :?:> li\'l'e. (em·iron 625 fran cs) . 

En sus des exception s plu s haut relat<'·es, la loi accorde Je pou>oir 
d'augmen le1· la durée du t1·arnil , dur·anl un nombre limité de jours 
pen~ant l'a nnée, da ns uu inl(• rèt pat·ti culie1-. Elle pc1·met a ussi'. dan~ 
certains cas pré8entaut un inté t·èt g<"nt"l'al, <l e su: peudl'e ]'applica tion 
de la loi, sur 01·d1·e p1·is en Cofü•!'il. Crs clt;1·ugatio11s ont t'•lé, pour la 
première et, sut• certain point, pour l:i secundt•, l'objet d'une oppo­
silion de la par t des mineurs. 

• 

111111111111 ......... __________________________ ~·~ 
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3. P OUVOIR D'AUG)IENTER LA DURÉE DU TRAVAIL, PENDANT UN 
NmrnnF. LDIITÊ DE J0URS Df\XS 1.'ANNÊE. - Le propriétaire, agent ou 
mana!JCI' d'une mine peut augmenter, dans sa mine, la durée fixée 
par la loi pour le travail , l'aller et le retour, pourvu que l'augmen­
tation n'excède pas GO jours pat• année civi le el une heure par jour. 
Cette dérogation donne a la volonté du patron, dans les limites ci­
dessus prescri tes, en quelque sorte force de loi . 

Le propriétai re, agent ou mcmage1· d' une mine fera tenir a jou r 
un regist1·c, dans la formr prescrite par le Secrétaire d'Etat, pour y 
consigner toute extension de d 11 rée ains i prévue. Le registre sera 
touj ours ouYert à la d i ~position de l'lnspccteu t'. 

4. POU \'OIR DE SUSPEXDHF. 1.A 1.or DANS CERTArXS CAS. - Le Roi 
peut en ca de gurrre, de dan ger na ti onal imminent. d'éYénements 
importa nts et im pl'én1s. ou dan s l'éventualité de troubles économ i­
qur>' graYes. ])J'OYoq u1;" par une dema nde de charbon excédant 
J'appro,·ision nement alol'S di poni hle, pa t· décision prise en Conseil , 
suspendre l' applica t ion de la loi , daos la mcsurr et pendant la période 
fixér dans l'Ot·d rr . ~oit pour toutes le•:;; houillères , ~oit pour une 

cat<;~oric de ccl le~ -ci. 

J. :\.1•1•t.rCATIO:\' AUX ~llXF.S . LORSQUE 1.' EXTHÉE l\ E S
0

EFFECTUE PAS 
!'AH l'U tT,; , 1·:Tc . - Lnr~que l'en tl'éc des minrs s'efl'cduc autrement 
que par pu ils rt que les ou n· iet·s ne sont pas descend us ou 
rr rnon t<;~ pat' machine, l'admi~sio n des ouHicrs, dans la mioc. 
rnmplace1·a la dcscrn lc dans la min e et leur retour de la mine 1·em­
placri·a la t•rmon tc"c. et le heure. fix<·es pa r le propriéta iz·c, agent ou 
uiaua,qel' de la min e, a ,·ec l'app robat ion de l'lnspectcur, comme 
correspondan t aux hCL11·cs du commencement ou de l'achèvement de 
la dcsrcn te cl de la rrmontéc de~ ouvriers, ~rront remplacés par le>: 

heures ain!':i fixées. 

0. 1> isPOStT1oxs roun L' Exl~CUTJO:-< DE 1.A 1.01. - Pour a'. urer 
l'rx(·cution dr la loi, Ir prop1·it"t;i ire, agent ou manage,. Ptabl.1t_ u~ 

· 1 t n 111' (!oi l rr~tr r arl1ch<! il J'orificr d 11 puits. Il en est drltvrc rc" cmen .1 • •• 

"' - Ja'ti'P :1 tout 1)11v1·ic1· du fond qui. n'en ayant pas encore etc 
(I ll exelll]l ' . 
p o 11 n·11, CO l'ail la demande, au bu rea u d~ pa1~'. • . ' ' 

1 · . l ~ L1 -~ i ])rend re toulC's lrs d1spo!':1lloos necessa11es pour lis ( o" en " '~ . . 
t les OuVl'iri ·s dans les limites de temps fixees par la 101. 

J'CJllOll ('I ' ' 

- ", ; . . _Toute con tra\'en tion ou omission de se conformer 
1 • J> i.. xA1.1T 1.,,. . . . · d 

d \" ·1tio ns de la loi ou toute ro11n1vcnce , a 1 occasion e 
à une es< t ~po~ ' · · d J 1 · 

· . t om i - i on~ rcod co upable de v10lat1on e a 01. 
ces contra vcul iùU' c ·" · • 
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L'ouvrier qui n'est pas revenu au jou r da ns les limites de temps 
déterminées par la loi n • t · t · • · , es pas repu c coupable, s li prouve que , sa ns 
fau te de sa part , il s'cs.t trouYé empêché de rcYcnir à la surface , parce 
qu,c le moyen de le fa ire n'a pas été mis à sa disposit ion. 

.r~ute P?rsonne coupable de Yiolation de la loi, si ai;cu ne !>anction 
specia l.~ 11 es~ prévue, sera passible, pour chacune des violations, 
lorsqu Il s'a"'tt du prop ·· "t · 

o 1 ie aire , age nt ou manage1· de la mine d' une 
amende montan t à 9 li vres ( · 50 1. . ' 
1, , ~ envi ron rancs) . Da ns tout autre cas, 

amend.c n excèdera pas 10 shil!i11gs (environ fr . 12-50). 
Le fait, par un ouvrier de • t f 

1 . • ' ics crau ond , pcndanl 11 nlemps plus 
ong que cel:.r1 fixe par la 1 · d 
't hl' 1 . '. ot, urant une pt"riodc de 2/i heures, 
e a il aprcsompt1 on dcconl · t ' · . . , 

. 1 aven ion a la 101 s1 le contraire n est pu prou~. ' 

La loi se termine par de~ d. ·r 
aux houillèr ,. . " ' "~Ost ions rclati\'Cil à son applicati on 

. es l cg1es par les lois de 1 ss- : 1 no- . . 
vt"'ueur et à son rt 11 . . / ,1 " o , a sa mi se en 

o ' re. a eté qu<>~t 1 on de d' 1 
première partie de cette étd ude. "' ces 1vers points, dans a 

III 

« New Regulations » du 
« Home Office » . 

li a t'·té quest ion plus haut de 
Ilome Of!ice a 1· . nou velles 1·ègles ar1·êtées par le 

• c occasion de la r éd 
au cas de recours par 1 • . . P. oc ui·c cl du paicmcP. t des fra is, 
d . . . c p1 opr1eta1 re a<>c l 
cc1s1ons de !'Inspecte d • o n ou manage1· contre les . ur es i\l i C , 

15 jJa j rnoo. En \'Oici le . . nes. CS règles portent la da te du 
1 .. s pr1nc1palcs c1· •· · 

· 1. 111 specteur doit . 1 pos1 t1ons : 
en, oycr au r)r · · . 

un relr vc\ <' n la forme . op1·1cta1rr, agent ou manage1-, 
. prcsc1·1 tc de 1 .. 

ca ou le propr iéta ire a"'<'nl ' ie u1·cs rp1 tl approuve . Dans le 
Par 1 d . . . o ou mana!Je1· .d . 1 · . a ec1 ' 1on de l'I nsi) t . . ' , c co ns1 era nt comme esc . . . cceur des1r 
cia t1on dune person .' c so uiur tt1·c l'a ffai 1·c à l'appré-
E ne nommcc par 1 J 
·cosse, pa r le Sherit'f dti C • . c uge du County Cow·ts ou, en 

l' f " omte il 1·11 . . n~prctcur, dans la ~cm . ' no 1 ic par écri t son opposit ion a 
m U d ~ aine de la r(•c t ' 0 1 s c son opposi tion et 

1 
c • . <'Pi on, en fa i ~ant connaitre les 

2. A la réception de es .rnod1fl ca lions demandées . 
Pa, . . ce t avis d'op .. 1 ecr1t, au Jn rrc dt C po. 1t1on l' fnspeclcur deman de, 
SI . . " i ounty C . ' 

zei·ifT du Comté la 11 • . ow ts du d istr ict ou en Fcossc a ux 
d ' om1nat1o d' . " • 

c son exposé et de la t' , 11 un ar bil rc et lui en voie copies 
3 no 1ce d op ., . 

. Lol'quc l'arbi t1·c pos1.io11. 
est nommé · 1 

' 1 en est d0n11é av is par la poste, 

NOTES DIYERSES 1485 

à !'Inspecteur et au proprié taire, agent ou manage,., ainsi que de 
l'époque et du lieu fixés par lui pou1· entendre la cause. 

4 . L'époq ue fix! c par l'arbitl'C doit êt re rcµortée à 3 jours au 
moins, sans pouvoir être reculée au delà de 14 jours, à compter· de sa 
nomination. Quan t au lieu , cc sera la mine à moins que l'fn specteur 
et le propriétaire, agen t ou mana9er ne conY icnnen t d' un autre 
endroit. 

5. L' inspecteur se présente en pcr~on nc ou se fai t représen ter pa r 
u n Assistant InsJJecte1tr. Le propr·it;taire, age nt Oil ma11age1· peu t se 
présenter pcrsonn cll<'m<'nt Oil se f'ai 1·e représenter par un employé 
(oflicial) de la mine. Aucu ne des pa i·tics ne peut se fai re réprésentc1" 
par svllicùor ou consci 1. 

La majori té des ouVl'ier employés sous tc1Te, dans la mine. peul 
désigner une personne, pou1·n1 que ce ne m it ni un sollicilol', ni 
un consei l , pour la rrprésenter· à l'a udience. c l la person ne ainsi 
nommée peul prendre part aux opél'a li ons, sui,·ant qu'il en est décidé . 
par J'arbitre. 

6. L'arbitre entend les pa1·ties et toute personne employée dans la 
mine ou proposée pa1· les pa1·ties comme témoin. I l peut décider telle 
inspection jugée par lui n éce~sa i1·e dans la mine. 

7. L'arbitre communiqu e ~ a dl'•cision par écrit aux deux parti es, 

aussitôt que possible. 
8. Là rému lll" l'ation de l'a r·h itre ~cra , si l'audience a été tenue à 

la mi ne d' une somme tic G guindes (env i1·011 n i fr. ), non compris les 
dépe nses de déplacement; si l'aud ience a cité tenue ailleurs, la somme 
sera de 3 gui11èes. En t as de di fli cultés excepti onnelle~, ~es ''.~.no­
ra ires spéciaux pcuvcnL êt re payL·s, ~u r dcma 11ded u Sccreta1rcd l~ tat 
approu,·éc pa1· le :\Ii nist1·c drs Finances. La rémunéra ~ i on ~l e l'~ r­
bitrc est paya ble pa t· !•gales p1·opo1·t ions entre les pa1·t1es. a moins 

uc J'arbiti·c n'en décide aut remr nt , parce que l'opposition n'étai t p.as 
;aisonnable ou pour tout aut1·c motif que l'arbitre précise par éc1·1t. 
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ment 101t1at1vc de i\I. Lcmoin c. 

~_,a dénomination de « T1·ait!'.· » con,·icnl ccrtr~ mal it cc rnl umc 
qui est a\·anL tout 110 ouvra"'e de vuJ-.ari -at ion Il · ·t 

. . .. o. . o ~ . n ('" cr•1 •cndanl 
pas da,antagc un manuel d 1n1l1alion ln .-11111 1 l' ·1 

• • " 1 r coup("' ' su1· lc 
plan du Lr;n ·ad montre que sa lrclu rc mc'.-tl c1· 1 · · • . . 10 1q11 c rr H1lr ra1l qui-
conque ne p~ssedc pas_quclq ues notions de géolog-ic. 

Les prcmicrs chaµ1t rcs sont con ~aei·e' s . 1, ' t 1 d .. . . . · a. !• 11 cc c~ rochrs : 
I. P1·c l1 1111na1rcs : ur Jrs procéd(·s d'c"Lu dcs de • 1 • . . . " 1 oc l!'S : Pt 11des 111a c ro~ -
cop1q 11c'. m1croscop1q uc, chi111ic1uc cl phys· . 11 · · . , 1qur , . fi f 1111'réll1X de·~ 
roche:: ; 111. Roche.-; w necs . TV n o ·I - •, 1 · . 

• . o • · c 1e~ · ~c 1mcnta1rl';; ; V Ho<'hr:< 
metamorph1q ues rt catacla:il iqucs. C'r•t 1 a [)(' lit 1• . . . , ' ' ' -on-( 11·('. un man11cl 
de pPLrog1·a ph rc a 1 usage des i:n"oloa11e. non s · · 1- · d . ~ o [ll'e1a 1scs ans cette 
matière. 

Vico L ensui te une série de clla pi l rcs où les notion , d t · 
1 

• 
. . , . " c s ra t1gra p ire 

et de tcdon "! uc ;;ont ~1wc·1all'mcn t dé1·eloiip(•p . . \ ' 1 I ' .1 " . 'os~ 1 es . 
VIL Strati fication des roclrcs ; VIII. Concrétions <' l s ·.t. ._( 

1
' ' · ccre ions c ia -
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pitre qui aurai t pu être utilement rattaché a ceux du premier 
groupe); rx.. Inclina isons et plissements des couches ; X. Diaclases ; 
XI. Failles. 

Des deux chapitres suivants : X.II. i\Iodc de gisement des roches 
érnptiYcs, et Xl!I. Altération et m(>tamo1·phismc, le premier est l'un 
des plus remarq uables de l'ouHagc. Les croqu is et les admirables 
photographies qu i accompagnent le texte, Yalent des leçons sur le 
terrain, écrit dan~ sa J11'éfacc i\l. :\liche! Levy . ::\1. Gcikic y répond 
bien à l'attente de lou~ rcux qui connaissent les ressources de la 
géologie écossaise pour lrs ét udes dr cc genre. 

Enfin l'ounagc se tcr·mi ne pa r une série <le chapit res qui sont 
d'un intérêt plus direct pour les prati ciens: X.I V. Formations métal ­
lifères; X.V. Influence de la ~tl'll cl ur ·c géolog-iquc sur la topographie ; 
XVI. Etudes sur le terrain: équipemen t d11 géologue. confecti on des 
cartes "'éologiques, déd11clions à Lirr r· de l'examen de la carte, cartes 

0 • 1 
géologiques dans les régions de 1·ochrs él'l1ptin~s et de rocl.1cs c~·1s t a -
lioes, ca r·tcs drs clc"pùts superficiels. ca J'lef; cl couprs g-(•olog1qucs, 
mémoires expli cat ifs : X \ï T. Rcchcl'chrs de matéria11x utiles : 
recherche de la houille, 1·rcher<'hc des minerais, art de l' ingénieur; 
X.VIII. n ccherches d'eaux; XIX . Sol et SOWH ols ; leur appl ication 
a"'ricole. Ces ujcts,sïls ont sonrn11t fail l'objet d'rxposc"s intéressan ts, 
n~ t ammcnt dans La Geulugie sw· le te1'1'(1i11. de Si r Archibald Gcikic, 
et dans le 'J'1•11ite de ,r;do lo.IJie appliquee. clc ?II . l\.eilhack, sont tra it és 
ici de fac:o n très rema1·q 11 abl e Aussi l'ounag-c de M. James Gcikic 

't ·1 le nature à être consulté avec grand profi t pa r nombre nous parai -1 c ' ' . '. , . . 
d Cl llotaoln1cnt dïn,,.énreurs, qui n ont pa;; eu 1 occasion e pel'SO!l OCS , ' <> • • • 

, r 1· ei·t a1'11s cu' tés de« sciences !!eolog1quc~ . I ls rec t1Îleronl d appro1onc 1r c , • . •· . 
d'ailleurs spontam;mcnl ccrlainrs 1t1 co r1·e~l10n s, comme ccl ~c du 

l · l .1 'S fo ·s'il e' (p ·135) Oll ccr t<11ns documents na1 mcn t mou c1nerocul ' ., · • . . 
· 1 ts comme la cal'le scht'•maliquc·dc- gisements ca1·IJ0 n1-trop 1ncom p c ' . , 

0 . 
1 

l'i , 1 ctc h F rance de la !3cl,,.1q 11c cl dr 1 Al lcma,.;nc. fercs c u l o1 c • , . "' . 
. , , nomhi·r de q11cslio11 s, des 1dérs assez pcr ·;;oo ne ll c~ et 

J autc111 a , s11 1 . . 
"' • .. •1• · en-<iblcmcnt d1· ccl lr~ que nou~ sommrs hahrtnl's 

c111i <l 1flcrcnt pa1 ois , . . . . 1 
. . f) , •on adaptation l1·anc:a1sc, i.\I. Lrmo1nc es a 

à vo1 r 1wofcssc1 · an~ - . . ,r · • 
· 1 •crnJJlll<'uX . JI a 1wan mo1 Ds pe11ccl1onnc 

tée- a ,·cc un ~011 . . 
rcspcc "' (' .1.. en .)' aj outant d!•s croqllis sclic'•mat1q ucs et 
[' vrc de f\I. •Cl dC, . 

~u 1 . •n ses addit ions dr texte. . 
d assez nom JI~ • • i\ l Lcm oin e de l' intcll igrn L effort accompli et 

I 1 f t sa v o i 1 • ·~ re a l • <l 1 all " t 'i l soumet aux lcctc u1·s c anguc 
du i·ésul la t utile et at t rayan qu A. R. 

fran çaise. 
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La géologie du sous-sol des Pays-Bas et des régions adjacentes, 
ét:rde basée plus spécialement sur les résultats des récents sondages 
exécutés dans les Pays-Bas, en Belgique et en Westphalie . par 
' V. A. J l\ I. VAN WATERsc1100T YAN DER GRACll1', Mn. J un. , F. G. S., 
Directeur d n Service, arec collaborntion, pour les recherches sur la 
flore fossile, du nr JoNGMANS, Conservateur principal de l'He1·hier 
royal de Leyde. (The deepe1· Geology of the Ne / hei·lanrls and adja­
cent Regions, with special Hef e1·e11ce to the la test Bo1·in .r;s in the 
Neihe1·lancls, Belgiumancl 1Vesiphaliab,'j \\T. A..J. M. VAN,VAn:11-
SCHOO'l' YAN DER GRACHT, Mn. J un., F. G. S .. Dfrec/01· of the Se1·vice. 
- with Contributions on the Fossil F lo1·a by ])r 'V. JoxGMAXS, Jffin­
cipal Assistent al the Ile1·barium at Leiclen).-M emoirs of the Gou­
vernement Institu/e for the Ge.Jlog'ical Hx )llomtion of the 1Yeth e1·­
lands. [Rijhsopspo1·ing van Delfslof/ènl 1\0 2. - La !laye, Hl09 : 
un ,-olumc in -'1° de VIII + 437 pages, ill ustré de 15 figures et de . 
10 planches hors texte, dont plu~ ieurs en couleurs. - En comm is­
sion chez Craz et Gerlach, à Freiberg (Saxe). 

Depu is trois ans d~jà, le Service institué pour l'exploration créolo­
~i q.uc du so us sol de la Hollande publie un rappo1·t annuel de; plus 
1ntcrcssan ts. On y t rouve, en même lemp: que le déta il des fai ts 
nouvellr.ment acquis, tels riuc les co upes de so ndages i·éce nts, 
l'exposé des conclus ions qu'il y a lieu d'en dédui re. 

Le rappor~ sur l'exercice 1908 (Jaai·versla.r; de1 · h'ij /; so11s
1
iol"ing 

van Delfstoflen ove1· 1008), pa r ~Ir. \V. A. J . i\l. va n \Vatcrschoot 
van der Gracht (une hl'ochurc in-li0 de 71 pag~s. ill u trée de 7 
fi gures hors texte) ne le cède en rien aux pr<;cédents. !I y est pour la 
première fois q ucstion du troisième dist1·icl ~éologiq ue : cel ui du 
Limbourg .. méridional. dont rétud c dl"laill<"r p1·é~rntr un inl <" rët tout 
particulier pour la Campine . On .r remarque encore rannoncc de 
la découverte toute récente de sels potassique» an ~ondage de Plan te­
gaarde, au Sud-Est de Winters\\'yck , a p1•oxim it<" de la front ière 
allemande. 

l~ n mème temps que le rapport ordinaire sur l'année 1908, ,·ient 
de paraitre le mémoire dont le tit re se trouve transr1·it en tête de cet 
article. On remarq·uera que dan s le h11 l cl r far ili tcr la lecture de cc 
mémoire a l'étranger. le Serricc néerlandais a fait choix, pour sa 
rédacti on, de la langue an glaise, alors que 1>0 11 1· le m<~moirc n" t , 
paru il y a quelques moi ~ , il ayai t adopl<'! J'allcma1,J. 

~oonccr le seul t itre de cet impo rtant lra\'ail : uffit pour en fa ire 

'\ 
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saisir tout l' intérêt. La lecture de ce volu~e est d'a~lleurs no~ ~eule­
l aisée mais encore agr·éable, par suite du sorn apporte a son men , , . . , . . . . 

impression et par la netteté des il111str~l1on s . R'.en na et~ epar~~: 
f · de ce travail une œu\TC parfai te. Aussr est-ce avec pla1s11 pour arre . . . ,. . 

U a\'ous fai t une analyse déta 1llee a 1 111tent1on des lec-que nous e . 
leurs des A n11ales des mi11es de Belg1que. . 

Le tra ,·ail peul ôt1·c subdivisé en deux grandes parties. La pre_ 
mière sa ns tit 1·e spécial , comprend ci nq chapitres : 

1. I ntroducti on ; 
II. ncsc i·ipt ion g<"ologique générale des régions Yoisines des 

l';iys- Bas; . . 
1

• 

l'es ·rechci·ches po u1· la hou il le dans les terr1to11:es Neerlan-
Il I. . 1 s 

dais: coupes des sondages exécutes pa r e er,·1cc; 
IV. Les explorations dans la p1·0Yince de la Gueldre; 
V. :\léthodes de soudage cl li mites des recherches. 

1 l) ~i·t ie int itull;C : Discussion géologiq ue, se subdivise La scconc e " • 
;,,. le111en t en cinq chapitr·cs: 
coa B ' · Il d 

r t. 1 houillère des Pays- as comparec a ce e es vr. La 1orma 101 
i·é<•ions avoisinantes; . . . 

YII . La "norc du terrain houil le1· née rlanda is compa1·ce a celle des 
ré<riOll S \'OÎSines (pal' le D' Jongma us) : 

VI U. Le ~rand bassin hou il ler .an~l o -german 1 que; 
IX. Les formations pc1·mo-t r1as1ques ; 
X. Les fo1·111ations post-t1·ias iqucs. 

. . cs·ivcmenl ces diflërentes parties. Nous exam1n c1·ons suc " 
t 1•1; du sol des Pays-Bas est recouYerte de gra­[ La [) l'csquc to a 1 c 

- · . 1 • aii·cs Ce n·esl que sur les frontières orien-. et de s·1blcs qu.i cr n, · 
vrers . ·.' . 1 • l'on m it afllcurer le tertiaire et quelques 
talc et mei·1d1ona c que . ·1 
' .. Q rant aux terra ins palcozoïques, 1 s ne sont . hcs rnésozo1qucs. t' - . f .è 

ioc ' d . liée- encaissées, aux cn\ïrons de la rontr rc Yisiblcs que dans es ' a ,, 

belge. . . dehors de Ja ré"'ion méridionale du da<Tes cxccules en · 0 

Les son 'o . . l e le tertia i i·e. Cependant les travaux . b · rr n'avaient atle1n qu . . 
L1m OU

1
o• 1 le la houille dans le Li mbourg avaient . . our la rer.he1·c 1c < . 

cxecutes P 1 .. L' ··t que présente une connaissance appro-t'on sui· JO ere · 
atti ré J'atten ' 1 C'est dans ces co nditions que fut créé le. Service 
fondic du sous-.so. . 1 ô' . ue des Pays-Bas (Rijlisopspo1·ing van 

1, lorat1on <reo o.,,1q t 
pour exp ' ."' . J'CXJlloi·ation du pays au Gouvernemcn , 

) Uoc 101 rcscr·va , ' li 
Delfsto//en · r 0 d' une exploitation éventue e. 

1 . "ant ou verte la qucs JO en ais:.. 
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La tâche du nou-reau Scnicc était particulièrement délicate en 
raison de l'incertitude qui régnait au sujet des 1·ésultats fournis 
par les sondages exécutés daos les régions aYoisinaotcs ; cette inccr­
titudc> résultait souYenl dn man que de méthode dans l'exécution des 
travaux et la récolte des échanti llons , cl coco1·e du soin jaloux que 
les propriétaires apportaient à teni r secrets l<!S résultats de leurs 
recherches. Cette cr itique s'a pplique s u1·tout à l'Allemagne. 

L'autcu1· eut pu ajouter que la tectonique compliquée du sous-sol 
de la Hollan de avai t su1·tout 1·eod u sa LÜ <.: hc t1·ès délicate. Ou n'eut 
pu q uc le féli citer da 1·a 11 tagc des 1·és11 ltats obtcn us. 

Qu oi qu ' il en soi t , l' étal d'a1·aoccmc11t des tra vaux lu i a paru suffi­
sa nt pour permet tre de p1·cndrc dès à p1·ésent des conclusion s fermes. 

Le p1·iocipc dil'cctcur des 1·echc1·clies dc1·a it ë t1·e que les réo·ions 
du l\01·d-O uesl de J'Eu l'Opc forment uuc ent ité géolog·iquc cl o~tam­
mcnt que les bassins houillcl's de ces 1·t··g ions, y compri5 les Iles b: i­
tan niqucs, uc se t ro u1·ent actuell ement séparés que par· suite des 
phénomènes de plissement et d'éro~i o n . 

Pour mcnc1· à bien la tüchc qui dait siennP, J'auleu1· a été amené 
à étud_i cr toute une ·érie de t1·arn 11x mouog raphiqu cs et à pl'endrc 
con naissance de faits nombreux. 

~ ~ a c~·~ ~tilc d'en faire l'exposé de mani ère à p1·éciscr, autant 
qu 11 lui ela1l poss ible, l'étal actuel de nos connaissan ces . Son trava il 
ma1·qucl'a cel'taiucmco t, aiosi qu 'il l"cspè1·c, J'o1·irr inc d'un e nouvell e 
ère d'acti1·ité dan s la rnslc étude collcctil·c des bas~ io s houillers. 

If. Ap1·ès avoir· rappelé les g1·ands l1·aits p1·obahlcs de la géologie 
d~ sous-sol. des P~ys-Bas, où les plis hcrcy uicns soul ci·o isés par la 
zone d~ fa illes i'i ord-Sud de la 1·égioo du Bas-nhi u, l' auteur expose 
su.cccss11·.c~ent cc que l'on conn ai t du bassin de la Campine, en exa­
m_rne spcc 1al~n:1c_ot les morls -tcl'l'ains ; puis il étudi e Je bassin du 
L1mbou'.·g mcr1d1onal et ~on prolongement en r\. llemag oe. 

Par.mi les sonda~cs qu i ont été exécutés dans la région Nord de la 
Cam pine, sa ns attc1nd1·e le houiller , il y a lieu de noter ceux effec 
tu é~ 1·éccmmenl à Eclcn Il: ~ .\fccuwcn cl à Neeroeteren, et qui on ~ 
allc1ol une pl'Ofondeu1· supcr1cure à û30 mètres. Leurs coupes t son , 
j e pense, encore inédites. 

D'autre part, lorsque l'aulcur décla re qu'aucunc trace dcr-1· t 
, , , . J 1sscmen s 
~a éte rclcvc~ dans. le houiller de la Campine, il perd de vue que 
1 examen des cchan lillons a ccpcnda1Jl fa it conslatei· des cassures et 
des drcssant.s (cl. Anna.les des mines de Bel,r;ique, t. VIII, p. 1195). 

En cc qui concerne le sondage de i\lolcnbecrsc>I (i ,050 mètres), 
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l'étude des échantillons porte l'auteur à croire qu'il n'a atteint ni 
le Tong rien, ni le Rupélien, mais que la partie infériCï1re du sondage 
repré~cntc l'oligocène supéri eur (sab!es de Créfeld), qui a, à ses son­
dages Ylodrop I et :\f;wsnicl , u11e p1ri~sance de plusieur.;; cen taines de 
mètres. Le hou_i llcr se t rouYc1·a il ai nsi à ± ~000 mètres de profon­
dcu1· . Le perm ien qui le sunuon lc pou1Ta il èlre sali fore. 

L'au teur ne e: ilc qu'aYec 1·esc1·1·cs les conclusions admises par Fo1·ir 
sur la delcrm i nation des mol'l:::- te1·ra i ns. 1 l met l;galemenl en dou Le 
la dét ermi nation de YOD Dcchcn concluant à la présence de cal­
caire drrnnicn nu :;ondagc dr \Vankum , au l\ord- Est de Venlo. Il y 
au rait cu conf11 ~ i o n avct.: l<:s bancs .:upérieu1·s du Sénou ien qu i sont 
pa rfoi s t l' i.:s compacts. 11 en 1·t'•::: ultl' 1·ail qu ' un im portant champ reste­
rait à explo1·er r 11trc la région du Rhin rt les environs d'Erkelcnz, 
si la loi Gam p ne s'opposait pas actuellement en Prusse à to us les 
t1·a ,·aux de sondage. 

])eux cartes cl surtout une feuille de coupes font biea rcsso1·tir cet 
exposé d'ensemble de co111positi on générale du sous-sol. 'C'nc série de 
failles en Pscalic1· de di rec tion gc!uéra lc Sud-Est l\ord-Oucst décou­
pent irrégulièrement le pay . . 

Au point de vue de la l lollandc>, il résulte de cet te étude: 
i o Que Je:; tcl'l'ains paléozoïques en Campine s'enfoncent dans la 

rli rcclion du I\ord à des profondeurs inadmissibles ; 
zo Qu'à l'l..:sl du bas~in houill er du Limbourg· méridional découpé 

)ai· les t'ailles en blocs obl ong, , existe un e zone, celle du Limbourg 
~cnt i ·a l cl de la Ca mpine scptcn lri ooa le, d ' ~e l cn à la frool ièi·e, où le 

houiller est inaccessible ; 
::.!" Qu'cnt i·c Rurcmonde cl Venl o, le jeu de fa illes a laissé subs ister 

uu bloc de tenain houillc1· 1·cconnu de Linoicb à Erkelenz, jusqu'à 
la frontière (Elmpl et füli ggen); 

11• Qu 'il existe également une zone fa vo1·ablc aux cn viroos de Goch. 
Ill. La régi ou choisie pour les premières recherches fut celle 

située ~ l'Est de Ru rcmondc, qui, d'après les tracés publ iés par 
\Vacholdcr , cor1·cspondail à un horst ou claveau surélevé. Le houiller 
dci·ait s'y trouYer à fa ible profondeu r. Les tracés de \Vacholdci· 
étaient ma lheureusement inexacts et les sondages cotrepris en 1904 à 
Vlodrop I et à i\Iaasnicl, poussés respecliYement à 800 et 680 mè­
t r·es D'avaient pas encore traYcrsé complètement l'oligocène supé­
.- 'r lorsque l'a utcu1· l'ut chargé de la Direction du Service. 

i reu ' • · ·1 · 1 · · l' ' 'd ··1 C sooda"'es furent arrctcs, car 1 rcsu lait a cv1 encc qu 1 s se 
es . t dao s la fo<sc profonde (g?'aben), qui sépare le bassin de lrouvaien < · ' • , • 

Heerlen de cel ui qu'il im portait de dccouvr1r, 
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Il fu t alors recon nu que les br uyères du Peel forma ient un plateau 
nettemen t accusé, quoique de relief très médiocre, situé da ns le 
prolongement du horst Linnich-El m signalé ci-dessus. Sachant que 
les fa illes qui li mitent les claveaux du terrain houiller on t dans cette . . ' 
reg1on, rejoué à d iYcrscs époques, parfois même t1 ·ès rêccntes , on ne 
pouvait que voir, dans cc t ra it de géograph ie physique, un indice 
favorable a u prolongement du horst de houil ler . L'é\'énement pronrn 
que l'on ~e s'était pas trompé . Un sondage fo1·é a u centre des bruyères 
du ~ec~ a Hele~aveen , travP!'sa un peu de t1·i as ic1uc et dr permien, et 
alte1go1t lP. houiller à la profondeur de ù l/1 mèt1·cs ; à V87 mètres, on 
recoupa une première couche de ltouillc de üO ccntimèt1·cs d'épais­
s: ur. Le. sondage, an èté à i ,2~5 mètres, a recoupé sept co uches, 
d une puissance totalisêe de 5"'50, de 35 à 30 % de matières volati les. 
~fin de p.rocé?er méthod iquement, on enL1·ep1·iL alors un e co upe 

suivant la d1rect1on S.E .-N.O. du horst, à l'aid e de deux sonda()'es 
l ' s . " ' un a u ud-Est, .lfelcuavcen Il , l'autre a u i\ 01·<l-Ouesl, Helena-
vee~n I II.' Le prcm.1er rencont1·a le houiller à 730 mètres cl a recoupé, 
d.c .'30 "._ 1~~00 met1·es, dix couches de houille d'u ne puissance tota­
lisce.de. 1mo~, de 00 à 22 % de ma tières volat ile:; . Le second atteicrnit 
~e . tr~as1 c~ue a 872 mètres ; i~ s'y t1·011 ,·ait encoi·c à la pl'Ofondcu~ de 
, i~o metres, q uaud un acc1dcn L vin L i 1llc1·1·om pi·c les i·echerchcs. 

. ~ntr:temp.s , ~n cinquième :ondage, Vlodrop ll , avait été commencé 
a 1 ~xtr~mc l1m1tc Sud du pla teau du Peel, afin de rcconuaitre s' il y 
ava1 t rcellemen t coïncidence en trc le rel icf superficiel et cc! u i de la 
surface du houi lle r. Effectivement il aLLe ir•n iL le 1 0 ·11 · C • . < " 1 u 1 cr a une pro-
ondcu r re.lat1vement faible, 118:3 mètres. I l a été arrêté à 053 mètres 

après avoi r recoupé quat re couches de houille d' , · . 
t l' · d - 9 . _ , une puissance 
ota 1sec e vm-4 , de 19 a 1o % de matières volatilrs. 

Enfin on a exécuté une coupe Ouc l-F t pai' de . d . . . , ~ ux son arres n° 8 et 
n° 9, s1lues a 1 Ouest el à l' Est d' Helcnayecn Il · " ' 

1 • • , en mcme temps que 
plr e sondage n• 10 (Kessel), on prolongea it Yei·s le Sud- Est la 
g rande coupe des sondages Helena ''eeo I J J r u d o 1

1 . - . n son age, n , 
est commence qui doit, avec le n" 9 fou 1·11·11, cl .. 
N .O.-S.E. • une cux1emc coupe 

Le sondage n° 8 {lvl ijel), après avoir rcncooti·é le t r iasique · 
profondeu1· anormale, pénét1·a dans une fai lle i cm J' d b . a une r,· t' c . . < p 1e e reche de 
i 1c i?n. ormee en maje ure part ie de déb1·is de roches houille, Il 

y peuclra de 2U mètres, puis du t être abaodo . I es'. 
d'accidents. • one par suite 

Le sondage n• 9 (Baar lo) a été un sondage d'ét d 1 
' u e comp et. Vu 

l 

l 
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l'existence de houiller prod ucti f dans la région, ou y a êtudié do 
façon toute spéciale les morts-te1Tains. Le houi ller y a été atteint à 
657 mètres. La recon qaissan cc a été po ussée jusque 1 ,400 mètres; on 
a ai nsi recoupé six couches d' un e puissance tota lisée de 5m5Q, de 20 à 
14 % de matières Yolatiles, la dernière se trouYant à 1,062 mètres. La 
stampe infé rieure, qu i ne rcnfe1·me que des Yei nclles, a été identifiée 
comme correspondant à la par tie infé1·ieure de la zone des maigres 
(faisceau infél'ieur à Dix-Paumes de Charleroi ou à Malgarnie de 
Liège). Ajoutons immédiatement que les morts-te r rai ns se sont 
montrés peu aquifères. 

Le sondage n° 10 a rencon tré le houiller à 689 mètres; poussé à 
i, 130 mètres , il a recoupé onze couches, d'une puissance totalisée de 
1Qm51, de 26 à 16 % de matières volati les. 

Suit Je détail des coupes de ces sondages, coupes recti fi ées, en ce 
qui concerne les mort: -Ler1·aios, d'après les i ud icat i~ os plus exactes 
fournies par le sondage de Baa rlo (n° 0) . On y remarquera que les 
« murs » y sont signalés tout spécialement en caractères gras . C'est 
une innovation remarquable au point de Yue scientifique, qui rompt 
avec les errements des rappo1·ts de 1906 et 1907 . On regrette toute­
fois de ne trouver dans toutes ce1' coupes des indications précises et 
complètes sur les procédés dc'. fora gc et les limites de leur appl ication , 
et encore sur les diamètres des trous de sonde. 

Les renseignements pa léon tologiques auraient gagné il être plus 
complets et à fi gure1· dans une colonne spéciale. 

Les descr iptions lithologiques son t néan moins remarqua bles par 
leur netteté. 

Des travaux exécutés j usqu 'à ccjou1·, l'a uteur conclut à l'existence 
dans le Peel d'u n g isement houiller d' une supel'fi cie de 17,000 hec­
tares, en limitant à 1,200 mèt1·es la profondeu1· d'exploitation . 

IV. L'exploration de la proYince de la Ci ucldre ollrait un autre 
i D térêt. 

On savait depuis longtemps qu e les roches mésozoïq ues pointaient 
à travers le man tea u de sables l'L de grav iers quaternaires ou encore 
d'argiles tertiai res qui fo1·menl le sol de ceUe rég ion, située à la bor­
dure Nord-Ouest du bassin crétacé de Munster . 

L'âge de ces pointemeD ts fit du ran t longtemps l'objet de vives 
discussions ; diverses 1·echcrches furent faites par des sondages dans 
celle région, notammen t co vue de la décou1·er te des char bons wea l­
diens exploités au Deisler {Hanovre) , puis, dans la suite, pour la 
recherche du houiller lui-même ; on découvrit ainsi l'existence dans 
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le Permien , à quelque 1,000 mètres de profoodeur, d' une couche de 
sel de 100 mètres d'épaisseur. Arrêté à 1 , 230 mètres, re sondage, 
exécuté eo 1901 à Vreden, n'a.-a il pas atteint le houil ler. 

Le Service commença en 1906 un lever dét.ail lé de la régiou. Un 
examen des aflleuremeots fit constater l'existence du Mu schelkalk 
fossilifère et du grès bigarré. On poursuivit rexploratioo sous le 
recouvrement quaternaire cl terti aire, à l'aide de sond ages à la maio 
poussés à 5 ou 6 mètres de profondeur, pui s par des sondages à la 
main de 30 à 35 mètres, et enfin par quelqu es trous exécutés à 
J'aide d'une so nde à ,·apcur d' une capacité de 350 mèt1·es. 

Le détail de ces constatation s est donné ici dans ses grandes 
li gnes. li se trourn exposé de façon très complète dans les rappol'IS 
sur les exr.1·cices 1907 et 1008. 

Ces travaux co nduisirent à co nclu re que sur le houiller repose le 
Zcchstcin (permien), puissant de 300 mètres, don t 120 mètres de 
couches salifères; puis le triasique , composé dcjOO mètres de marnes 
et d'argiles avec grès cians la pa1'lic médiane, el de 110 mèt1'es de 
Muschelkalk. Le Keupcr fait défaut. Sur le L1·iasique repose le juras­
sique. Le Lias est puissant de 250 mètres, pu is Yicn t le jurassique 
moyen ou Dogger que surmonte le c1·étacé. Ces co uches sont évi­
demment plissées et faillées. 

On avait ainsi déterminé l'emplacement le plus favo1·ablc à un 
grand sondage. Celui-ci a été entrepris a P lantcgaardc, à peu près a 
mi-distance cn tl'C \Vintcrswijck (lig ne de Dorstcn LWcstphalicJ à 
Zutphen) et la front iè1·e allemande. li a attein t les co uches salifères 
à 455 mèt res. 

Les co uches sali fères ont une pui ssance de 140 mètres, dont une 
assise ma sive de 104 mètres. Le sondage a ensuite recoupé des cas­
sures remplies de débr is de roches houillè1·es et du hou iller di ;,loqué 
(charbons à 39-37 % de matières rnla tilc:) de 500 à 095 mèt1·es, puis 
il est rent1·é dans le gisement salifère, avec sels potassiques. 

Celle découverte est importante non seulement au point de vue de 
la llollande, mais encore pour l'Allcmagoc, car, comme le montre la 
carte d'ensemble, planche VI, elle e t faite dans une région totale­
ment incoonuc, les résultats du sondage de \"rcden n'aya nt pas 
stim ulé l'ardeur des sondeurs allemands. 

Leur activ ité s'étai t concentrée aux environs du Wescl et de 
Xanten, où dïmport ants gisements de sels potassiques recouv1·e11l lc 
houill ci., et où déja des puits de min e sont actuellemen t en fon çage. 

Ajouto ns cg1e; d'autre rart, les explora tions se continuent en 
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Holl ande dans les provinces voisines de o,-eryssel cl de Drenthe, dont 
la tectonique très compl iquée pourrait néanmoins présenter des côtés 
i Il tércssa n ts. 

V. Les diverses méthodes de sondage fo urnissent, comme on le sait, 
des indications de t rès inégale valeu1· sur la nature des terrains 
traversés. 

Lorsque les morts-terra ins compo1·tcnt une épaisseur de sables et 
d'argiles supérieu re à GOO mèll'es, les p1·océdés à courant d'eau et à 

hallage rapide sont les ~cul s c'conomiqurs. i\fa is cc systèmc.foul'l1 it de 
mauvais échanti ll ons de lc1Taios, ca 1· il se produit des rechutes mème 
dans les trous tu bés' pa r derrière les tubages . Les anciens procédés, 
dits à sec, ne fournissent pas d'aille111".' de meilleurs 1·ésultats à ces 
profondeurs. Les sondages de V lad !'Op J et 11 en ont fourni la p1·eu vc. 
Imposer l'emploi des procédés à sec pa1·ait donc à l'auteur chose 
inadmissible, car oil augmen te beaucou p le coût du tra,·ail, tout en 
ne réalisant qu'u ne Yitesse d'a\' anccmeo t trois fois moindre. 

Le procédé à battage rapide employé fut le procédé Raky, bien 
connu (cf. Annales des mines cle Belgique, l. Vl ll). Oil fit souYCDt 
emploi d'eau lourde ; l'emploi d'eau lourde est également rccom- · 
mandé dans le cas de fo1·a gc à la couronne à t1·ave1·s des roches tendres. 

A Baarlo, oD a employé dan s les sables un pl'Océclé par rodage à la 
couronne. En profondeu r·, les sables cl argiles ~ont sufl1sammcnt colu'­
rents pour donner des carottes. l i suffit de Ici' p1·otéger con tre l'action 
érosive du courant. d'eau en plar;au t dans le cal'Ol lier une chemise qui 
dirige le couraut d'eau de c111·agc jusqu'à la co uronne. La chemise 
est portée sur joint à bil les et reste immobile durant la rnta tion du 
tube extérieur porte-couronn e. La cou1•onnc est en acier. avec des 
dents amovibles de forme spéciale. Tl fau t, dans les sables et les argiles 
sableuses, rem placer ces den ls tous les G ou 8 mètres . Au sommet de la 
chem ise , est disposée une sou pape qui prrmcl l'érncuation de l'air ou 
de l'eau refoulée par la montée de la ca1·ot1r. 

La carotte est t'cten uc par succion, bien q uc la chemise soit pou rvuc 
d'un anneau brisé; ordinairemen t la ca1·ottc rempl it entièrement la 
chemise, aussi construit-on celle-ci en tronçons de 50 centimètres de 
hauteur reliés par parties fi letées . 

Ce système don ne d'excellents résultats. A Baarlo, on l'a emp loyé 
sur plusieurs centaines de mètres de hauteur, au diamètre de six 
pouces. I l en est résult é .une rno~l ifi cat i o o ~omplèlc cl ~us la détermi­
natioLl lithologique cl paleon tolog1quc de: d1 ver:,:cs ass ises. 

Malheurcusrmenl, cc ~ystèmc coû te 50 % plus cher que le procédé 
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par percussion. On pourra, da as ccrta i as cas les combi ne l' a vanta­
·geusement. 

Au poin t de vue minier , le système par rotation a permis de cons­
tater qve là où l'oa croyait avoir affaire à des assises sa bleu es, mou'. 
vantes et aquifè1·es, i l n'exis tait a u conu·a i1·e qu e des rormalions 
résistantes et argi leuses . Des essa is de pompage ont démontré la nalul'C 
imperméa ble de ces terrains. · 

A partir du crétacé, on a e mployé la soucie à r odage à diamants, 
sau f pour la traversée des bancs de silex. 

L'a uteur ne donne que des indica tions sommaires sur la méthode 
s ui vie pour les constatat ions de couches de houille. li décla1·c que 
l'expérience a démontré que les pui ssances cons tatées dans les son­
dages étaient bien r éelles, mais que l'cxacti tuclc des résultats dépend 
su1·tout de la vigilance d u personnel du sondage. li faut admclt rn 
pratiquement un e eneur de 10 à 20 centimètres da ns l'es timation de 
l 'épaisseur . 

Uu appareirdestiné à obtenir des cal'Ottcs de houille est act uelle- ; 
· ment à l'essai . 

Le second paragraphe du chapitre V tra ite des li mites de l'exploi­
tation min ière, et de celles qu'il fau t en conséquence ass ig ner a ux 
recherches. 

L 'a ute ur considère qu' il est actuellement inutile de reclfercher des 
gisements houillers dont la profondcul' initia le est supé1· ie ure à 
1,iOO mètres . La profondeu 1· de i ,500 mètres lui parnit être la limite 
extrême d'exploitation, en raison de la tempéra ture élevée qui s'y 
rencont re, de la pomsée intense des terra ins et du ch iffre des 
dépenses d'exploi ta tion. La tempé l'atu re naturelle des roches n'es t pas 
celle de l'air, mais l'ai1· s'écha uffe rapidement dans les systèmes d'ex­
ploitation pa r piliers , ou s i la mine est humide, surtou t dans le cas 
de sources cha_udes, ou e ncore si le charbon s'oxyde faci lemen t, cc qu i 
es t le cas pour certa ines va1·iétés de cha rbon. L'aug mentation de 
poussée de terrains en profondeur c. t un fait bien con nu dans nos 
cha rbonnages, encore q ue ces poussées puissen ~ être de natures 
variées . A. H~ 

( La deux ième partie de l'ouvrage se ra examinée ùa u. la prochaine 
li vra ison). 
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Explosive mine gases an d dusts (&es ga:: et poussières d e mines 
e:vplos1:bles), par Rollio Thomas CttA)IOERLtN. - ·washing ton, 

GoYcrnment prinling omcc, 1909. 

Cette s ubstantielle élude fo1·mc le bulletin u0 383 du Geological 
:iurvey des l~tat s-Un is. Elle se rapporte spécialeme nt aux mines de 
« Monongah », de« Darr »et de « Naomi », qui ont été, e u décembre 
1907, le théàlrc de terribl es explosions. :\uss ità l qu' il fut possible 
après ces catastrophes . on prélcYa des (1chanti llous de l'atmosphère 

aux fronts des chantie r: et da ns les retours d' a ir; on pénétra, à l'aide 

d'appareils respiratoires, dans les.culs-de-sac non aérés encore inac­
cessible;::, dans le but de prélever des échantillons des gaz produits par 
l'explosion; ces prises d'essai ac peuvent donner qu.LMie idée de ces 

( 

g az, car il y a tonjonrs eu une crrtai oc ven ti lation ~y.ant le prélèrn-
mc nt. Les gaz recueillis ai ns i contenaient beaucoup pl us d'acide car­
bonique que d'oxyde de carbone et se caractt'·1·isaien t par une p1uYrcté 
1·elaLi vc en oxygè ne; cc n'es t Cfll C dans des accumu la tions toutes 
locales que Je g risou exis ta it avec un pourcen tage é lm·é. 

M. Chambc1·Jin a p1·océJé à de multi ples expériences pour détermi­
ne r quels so nt les gaz contenus clans la houi lle des mines s inistrées cl 

de quell e manière ils . se dégagent pa1· le broy age,, - à la press ion 
b~u·ométriquc ou da ns le vide, - puis par l'emmagasinage prolongé 
cl an s Ir Yidc . Tl est amené à d is ti ng uc1· ainsi les gaz s implemen t empri­
sonm'•s dan s les porcs de la houille. qui sont libérés par le broy age, el 
les gaz plutôt occlus clans le charbon , qui se dég ag e nt à la long ue 
sculcmc ul. Le dépa1·t du g rison se fa it en Lout premier lieu , pour une 
bon ne pa1·t ic déjà pa r s im ple broy age, tandis que l'oxyde de carbone 
et l'acide carboniqn<', rn t rès faible qnan t ité, n 'a ppa ra issent qu'à la 
fi 11 des opérat ions. Ces derni ers. ont pl utôt occlus et se dégagent a vec 
pr inc . C'c~t du reste pou r ce tir raison qu'on ne consta te pas leur dég a­
aement dans les chantiers . (Dans le cas de piliers mis à nu depuis 
fon<Ttcmps, il y a prod uc tion de co~. mais c'es t u ne oxydation par 
l'ai~ ambiant, et non de l'acide carbon iq ue contenu dans la masse de 

charbon.) 
L'i nfluence du vide sur du clÎa rbon en morcea ux ne liHè re qu'uDc 

qu an titt" inapprécia hlr de g risou ; a uss i, d it~ [. Cha mberl in , les plus 
g ra nd r» fl uctuation~ h;1romét1· iques, qu i n'excèdent pas 40 m/m, oc 
peu veu t g uè re avoi1·dï11fluc ncc sur le cl égagcmcat du gaz s'échappant 
des poi·cs d11 charbon. Bie n entend u , i l n 'en es t plus de même lorsque 
le g risou se d1";.;'agr d'accumulat ions rx is taot dans des fissures des 

i·ochcs, remblais , e tc. 
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Les essais relatés ci-dess us ont tous été faits à la tcmpt•rature ordi­
naire; d'autres ont été ex(•cutés a des tcmpt•ralures al lan t j usqu'à 
200° C.; leurs résultats on t amené l'au teur à croire que les expéri­
mentateurs européens, i\Ieycr, Bcdso o, etc. , ont obten n, dans des 
essais analogues, de hauts pourcentages de paraffines qui n'existaient 
pas dans le charbon, mai s qui se sont form ées par dc'-composition ch i· 
mique, sous l' innuence de la température appliq uée. 

M. Chamberlin aborde ensuite l'étude des poussiè1·es cha1·bon· 
neuses. Ell es on t joué un r6le dans les t rois explosions vi ·ées. Les 
dép6ts de poussièr<!s constatés dans les mines sini. t1·ées étai ent de 
deux espèces : 

1° Une poussière très fin e, tapi ssant tou. le: o l~j e t s , pal'Ois, boisages, 
sol, etc. , déposée après les cou rants de l'explosion : elle ne doooc 
aucune indicati on sur le sens de l'explosion ; 

2° Des accumulations de poussières déposée~ pendaot le passage du 
courant cxplos i f et projetées par l'rxplosioo même ; elles son l de deux 
sortes : 

a) Les unes, de poussières non cokéfic•cs (imcharrccl clttsl), proje­
tées contre des bois, étançons et autres obstacles. Ces dép6ts, le pl us 
sou m ot, ont été t rouvés faisao t face au sens d'al'l'i vée de l'explosion; 
parfois ils existaient sui· les deux face. ; plusieurs ti cs dépôts faisa nt 
face a l'ex pl osion avaient été agglorufrés sous fo rme d' un e arête 
aiguë (1) , sui· les deux c6t(•s de laquelle le courant explosif a vait été 
dévié; plusieurs de ces dépôts atteignaient un pouce d'épai sseur. 
Par contre, so uvent ils étaient imperceptibles, masquc\s pa1· le dépôt 
général des poussières notlanlcs tombées après l'explosion ; 

b) Les croûtes de coke (chm 'l'ecl clusl) se trouvant, en génëral, par 
places isol (•cs, dans des recoins [Jrotégës où la force de l'explosion s'est 
fait le moins . en tir ; des f1 ·onls de tai lle notamment étaient sou vent 
recouverts d' une croûte de coke. En général, ces croùlcs de coke se 
trouvaient , sur les boisages, du côté opposé a u ,;cns d'a rrivée de 
l'explosion. P lu•icurs exceptions néanmoi ns se sont pr1'•scnlécs. 

Dans un des chantiers de la mine i\lonongah, les d(! pôts de pous­
sières éta ient exceplionn cllcment im portan ts sur les boh1grs. Les 
parois faisant face à la rnic <l 'en trée <·tail'n l couvertes d'arêtes de 
poussières oon cokéfü•cs <'l visi blcmen l pI'Ojelées pu l'explosion ; les 

(1 ) Cc sont les dépcits dénommés nrètes de po11.1-.1·ièi-es d:1 11s J'é1udo sur(.'""' '· 
n"ères et La 8011 /e, publiée par M . \Vaucync da 11' les A1111ale~ des .\/mes de 
Belgique, l. Xlll (1908) , 3m• 1i1·. 

._. 

1 
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1arois arrière des mêmes bois l•taient recouvertes de croùtes de coke. 611 préleva des échantillons des deux dépôts, dont voici une analyse: 

Poussière non Croüte de coke Charbon frais 
cokéfi ée prélevé à front 

Humidité 2 .34 1.20 i.24 

l\[atières volatiles 23.43 21i.3G 35.28 

Carbone fixe 45.10 59 33 59.88 

Cendres 29.011 15.11 3.60 

Un point qui frappe est la proportion élevée de cendres dans les 
poussières, comparativement a celle contenue d~ns le ch~rbon ; ces 
cendres sont des schistes que l'on 1·econnait en faibles par ticules dans 
les i·és itl us de la combustion ; la poussière non eokt'·fiée rcnfc1·me près 
de deux fois autant de cend1·cs (schistes) que les croùtes .de c~lrn : ce 
point est intérc·:::a ut , car il n'est pas I~ 1·ésullat ~e la cokc~cat1 o n =.en 
cfl'cl , si les deux poussières con tcna1ent la memc tencu1 de s~l~1 ste 
1 1 fla mme les atteint la perte d'une notable qu :111t1lc de 
Ol'squ c a • ' . . . . . ; 1 t 

matières volat iles , pour la poussière cokefit>c, aurait pou1 resu ta 
d'a ugmenter considéi'ablement le pourcentage de ccn~ res ddans ce 
dt'pôl. La difl't.'i·cncc dans le pourc~n tagc de ccnd'.·es ne vient .one pas 
de la cokt'·fication. :\!. Chamberli n pense que 1 ou peul expliquer la 
fo!'mation des deux genres de dépôts pa1· la d ifférence de dcns il~ du 
charhon cl du schiste; a lllonon gah, ces densités t'• taicnt rcs 1~ect1ve-

t d ·i 9 -13 cl 9 G · le ntian-c de cha1·ho11 et de schiste soul cve par le men c . ~ ~· · o 

t (lu·1 111·écèJc la flamm e est projeté co ntre les parois de face des cou1·a n · .. 
1 · 11ais il csl proba ble qu'à cause de la plus forte dcns1tc du J01sagcs, 1 ' • • 

1 · t .01·ctt• 1,111s violemmcol coo l l'C l e~ bois, Il se fo1·me de cc sc1 1sc, pi . . . . 
côté 11 11 dépùt plus r :chc en schiste , tand is qu une plus g rande quan-
ti té tic charbon, pins léger , es t 1·(· pa nduc a 11 tou1· des étançons par les 

accollll'a"·na nt le couran t. Au pa$sagë de la flamme dans ces 1·emous 'o . . .. 

le, parti es de cha1·bo11 pins légè1·cs cl plus faci lement dcn ees remous, ~ ' ' . . 
1 ll"C ta11is ·cnl en !l l11: cr1·andc propo1·t1on la face a1T1ère des de Cil r COL ~ 1 0 • 

.. . 1 . [)art icu les de schiste, à cause de leur plus g rande force v1Ye, 
bot s ' es . 1 . . . I' .è · s tléri1'•cs ct sc fixcnl cn mo1n s gTantc quaul tte a ar1·1 re so nt mo1n · . , 

· i 011 5 [)·rns celle h.)·•1JOthesc, la flamme, en passaul, 11 a pu 
des c an<: · • · . . . . 

· la com bui::tion des pouss1c1·es <l a\·ant , a cau::t• dt• leur fo1·te provoqu c1 · . . . . . . . 
Cc ndl'eS ta ndi;: c1u clic a cokcfic les depots d arrière, plus teneur en • ' 

co m lrn sl i h les. . . . . 
Cette explicati on nous pa1·alt plus sublil t• el. 11101ns SPd 1.11sa nlc quQ 

celle tlonuéc ortl i11aircmcut cl que :\1. Cha111bcrliu expose cgalcmcnt 
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c'est que le nuage de l'explosion , projeté contre les fronts, ou dont la 
vitesse s'est amortie, s'est débanassé des part icules plus lourdes pro­
jetées avec plus de force ou déposées plus rapidement, tandis que la 
flamme en retour charrie un nuage plu s riche en poussières légères 
de charbon qu'elle cokéfie et colle sur les fa ces arrière des étançons: 
cette dernière hy pothèse suppose donc que le clépàt des cokéfications 
se fait par projection directe par la flamme en retour. 

La première explication , au contraire, suppose que le ùépàt de ces 
poussières se fa it par les remous accompagnant le courant de l'expl o­
sion, et que leur combustion se produit ensuite au moment du passage 
de la flamme. S'.i l en était a insi , on ne voi t pas dès lors pourquoi ces 
croûtes de coke ne se ra ient pas généralPs, alors qu'on ue les observe 
d' une manière ca ractéristique que dans les culs-de-sac ou aux endroits 
où la flamme est venue mourir en se retirant sur clle-mèmc (t). 

M. Chamberlin émet quelques considérations connues sur l'effet 
de zànes humides et de zàncs a poussières incombustibles, su r 
l'infl uence des temps froids, où le courant d'air assèche la mine en se 
saturallt a une tempéra ture supérieure à celle d'entrée, etc. 

Il termine en montrant par des expériences intércssa otes, bien 
qu'elles ne soient pas nouvelles, que la poussière frai chement broyée 
est plus dangereuse que l'anci enne. 

Cette étude offre un grand i Ll lérêt; si tout n'est pas nouvea u, elle a 
cet avantage de nous présenter des faits positifs, des analyses précises 
de gaz el' poussièi·es prP.lcvées clans des mines après de graves explo­
sions, et elle apporte de nouveaux éléments pour l'étude du méca-
nisme des explosions min ières. A.o. B. 

Second Report of the Royal Commission on Mines. - Londres 1909 . 

La Commission roy ale angla ise sur la séc 11 ri té dans les mines vient 
de publier son second rapport, qui renferme une ~oule de d ocumcnts 
util es . 

On sait que depuis son fonct ionnement la Comn1·18 · . . s1on a tenu de 
nombreuses re11n1ons, don t Ull g rand nombre a ét · .. 
1, d' · d t · · . . c consacre a au 1t100 c emorns, competents a des titres di ve, 

1 
· 

i s, exp 01tants et 

(1) Voi r <lans les Cll1111ales des .lli11es de Be/"i·q 1 .. . . . o ue, clude d"' · · 
M . \VATTEY~ 1 ·:, e1abhssant 1 exact ilude de la scco d 1 . . CJ,I Cllcc de 

11 c li po lhcsc ( . · · 
direcle par ta flamme en re1our) en ce qu i concerne l'e; 

1 
. · P101ecuon 

en 1887 . · P osion de la Iloule 

l 
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ouvric1·s. Les dépositions recuei ll ie;: dans ces séances :préliminai res 
ont été publiées en quatre volumes dans lesquels figuraient drja en 
annexe des rappo rts sur des questions spéciales, tel celui du 
Dr I-Ialdane, sur la questio n de l'arrosage dans les mines de 

Westphalie. 
En mai 1907, un premier 1·a111101·t parut; il t raitait surtout 

des applicati ons des appareils respi ratoi res; an début de cette 
an née, 1900, a parn un rapport ~ur les condition:< de \·cnti lalion 
da ns les mines et sur les mc"thodcs de recherche dn grisou, par 

~IM . J. Cadman et E. B. Whallcy. 
Le second rappo1·l de la Comm ission , dont nous signalo ns 

l'appari tion, emb1·asse nn cha mp bL•a ucoup plus étendu ; il traite 
de ton tes les questions 1·elati YCS a la sécn r i té ( accidcn ts m 1 mers 
et leur préven tion) et a la santé (ankylosto masic, lavoirs, etc.) de 
l'ouvrier des mines. 

La Commission De formul e pas d'opin ions dc!finitivcs sur tous les 
sujets so umis à so n appréciat ion ; en cc qui conccr~c notamment la 
qucsti oD de l'arrosage et les autres mo.re_n ~ proposes pou r parc: au 
danger des poussières, elle résc1·ve son op1n1011 , allcndaut les rcsu 1-
tats des expériences en cours actuellemen t en Angleterre : un rap­
port ulté1·ieur traitera la question. 

Les concl usions sont form ulée;;: en 88 arlicl r. ; plusieurs de ces 
conclusions ne sont pas applicables a nos mines, mais elles se lisent 
avec intérèt.~Icuti on nons toutefois que les recommandations relatives 
a l' rclairage sont pl utôt béni gnes et inefficaces : « Dans les mines où 
des lampes à feu uu sont employées, on ne pourra travailler dans 
une atmosphère où la flam me réd uite d'une lampe de sùrclé indiq uc1·a 
la présence de grisou ». « Lorsque le courant de retou r d' un cha?lier 
con tient en un point. d'une façon normale , plus de 0 5 .% de gl'lsou, 
l'emploi des lampes de sù ret(· est obli gatoire dam. cette couche, 
· u'a' cc qu e la ventilati on puisse èt rc augmentée au poin t de JUSq , . 
ramener la proportion de grisou en desso us de celle teneur .» Sembla-
bles prcscri plions, tlH·~oriqucmen t pcut-ètrc su ffisant es, sont i nopé­
rantes en pratique. Dès qu' il .Y a chance ùans une mine de rencontrer 
du crrisou, l' emploi exclusif ùe la lampe de sù rcté peul seu l parer an 
clanbcrcr cl' i Ll flammation par les appal'Ci ls d'l;clai rage . 
L~s considérations su 1· l'i nspccti on des mines par le gou vel'ncmen t 
l'en uêtc faite a cc sujet su 1· l' i11st ilut ion des Conlrûlew·s cles mines 

et q . . . . t 
. France préscn tcn t un cc1'larn 111 tm'e . 
en · · · l' ·1 l Le rapport, assez volum1nCLlX, est su1v1 c annexe.· ul1 es, uo am-

t Iles où la f[Uesti on du sauvcta g·e est abo!'dée . men ce L • 
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P. S.' Au moment où celle notice est liHée a l'i mp1·ession , nous 
recevons le rappo'rt spécial du Comité chargé par la Commission 
royale d'étudier les causes et la prévention des accidents dus aux 
éboulements, au transport souterrain et des accidents de pui ts. 
L'œuvrc de ce Comi té, présidé par l'éminent Ingénicu1· en chef des 
Mines l\l. R. A. S Hcdmay uc, présente le plus haut inlél'èt: nous 
comptons lu i consacrer une nolicc dl• tai llée da n ~ uuc procha ine 
livraiso n. AD. B. 

The Minerai lndustry ils statislics, technology ancl tmclc cltœinr; J 008. 
- Edited by WALTER fü: NTON INGALLS. Volu me XVIL . · 

Le 11Iine1·al Ind1tstry qu i Yicnt de paraitre don ne, comme d' habi ­
tude, d'iotércssants renseignements su r J'ind ustr·ie min t'• r·a lc dan s le 
monde enlier. 

. L'~nné~ 1?08 fut, on le . ait , une année de c1·isc , une année de 
dcfic1t. A1ns1, la prod uction de houil le et lignite qu i avait attei nt 
e.n i 90ï, i.098 millions de tonnes est tombée en 1908 à "l.05;:) mi l­
l~ o ns de tonnes. C'est aux Etats-Uni · que la dim inution de la p!'oduc­
!Ion fut la plus sensible cl elle est de 13 %-
. Les t rois grand s pays producteurs de charbon sont les Etats-Unis, 

l Anglet.erre cl l'.Allcmagu c. En 1008, leur partici pation à la 
product1 ~n mondiale fut rc~pectivemcn t de 36, 25 cl 20 %. Les 
Etats-Uni : ont reculé, ta nd is que l'Aogletcrrc cl l'Al lemagne sont 
en progrès relatifs. 

La sidéru1·gic a été fo rtement allcin tc par la crise . La p1·oduction 
de fon te •. d~ns le monde, accuse en 1008 une diminut ion de :?O % par 
'.'apport a l année précéden te : aux Etats-Uni;; , crllc réduetion s' i"Jè,·c 
a 38 % Néa · • · nmo1ns ce pays 1·cstc le prod ucteur le plus impo r'lan l de 
fonte. Le. btals·U nis don t le· l t f 1· · • " mu s- ou!'ncaux 1rrcnl le ticr·s de la 
fo nte du monde sonl s · ,- . I' \.I l . • UI\ 1s par r emagc ou la fonte Jl l'Od uite rcpré-
sente lc qu al't dc la product' t t 1 r · · · · • . . . ion o a c. ,a parl1c1pai1on de l An"IPterre 
est cl un c111q u1èmc. · t> 

Si les prod uctions de charbo n et de fonte t d · · · 1008 
1 

on 1m1nuc en , 
pal' co n rc c?llc ~lu ~u i ne a fait de nouveaux proa1·ès. l>c ï2:1.000 
tonnes clic~ c:;;t clc\'Cc à îG2 000 ton nr r · 0 

• • • • . . Cl cnco!'C, les l:.lal;;-Un1s 
dcpas~cot tous les autl'es prod uctcul's el let , . 1 • • 

1. 
0 

• • 11 p1 oc uct1on rr p1·esente 
5 '1 % ti c la pl'Otlucl1on lot alr. !L1 utr·r·~ 11 .l j 'S Lnl . l' I ' , . · ' , • ' s rp1 c ·.s pa " llC' le 
Japon , 1 Au: l1·al1e, le Chi li cl le J\lcxique suiven t les l~ la l~-U ;iis, 
mais a une t rès gra nde distance. 
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La production de zinc a subi en 1008 un lége1· fléchi ssement : 
clic est descend ue de î 3G. 000 tonnes a ï:?l1,000 to nnes. L.A llcmagnc 

a repris aux l!:tats-Unis la première place. 
Les trois grands producteurs de zinc sont l',\.llcmagne, les Etats­

Unis et la Belgique. La prod uction de ce~ différents pays correspond 
respectivement à 30 , 2G et 23 % de la prod uetion totale. 

l ~ n i908, les min es d·or ont fourni GO\l,05 1 kilogrammes d'or 
soit 8.2 % de plus qu·c n 100ï. Les t rois pt·in cipa ux producteur sont 
été, comme les annl'.•es pt·éct'.·dru le~ . le 'l'i'ansYa al, les Etals-Unis et 
l'Ausl1·alie. Les deux p1·enlie1·s pays \'Oie nt leur prod ucti on augmen­
ter, tandis qu'en Australie, l'cxt1·action d·or continue à di minuer. 

The 11lineral J11clnst1·.11 don t uous extrnyons ces quelques rensei­
" nemenls fourn il d'abomlantes statistiques, de nom breuses descrip­
o 
t ians d'exploi tati on, des l'enscig 11 cmc11ts :::u1· les nou veaux p!'océdés 
métallurgiques et cu Cin des notices bibliographiques complètes. 

Toutes ces 111aliè1·cs classées méthodiquemen t. aYcc ordre, font de 
la publication amé1·icainc un .ou nage d' une ut ilité incontestable. 

A. D. 

Annuaire du Comité des Forges de France. - l~diti on 1009 1010, 
f volume in-8°, ca1·tonné, 850 pages. - P l'i x : 10 francs. 

l\'ous arnns, dans la première lina ison d 11 présent volume, signalé 
l'édition de 1008-1000 de cet ouvrage. L'annuaire de 190ü-10i 0 

vient de parai tre. 
Il contient, dans sa première pa1·tic, la lislc de~ établi ssemen ts 

sidt'.·rui·giqucs fran<;ai~ . au nombre de I0-'1. adhéraul au Comité des 
Forges de France; res t'.•ta blisscrnen t soct 1·épc1·toriés, par ordre 
alphabétiqu e, par l'(~g ions cl pal' natu1·r des pl'odui ls (pagc8 4 1 il I?S). 

La deuxi ème p:u·l it• (pages 1:~0 i't ;::)~ ! ) 1·c11 f'c rmr, pout· chaque 
Société, une notice spéciale do nna nt le· nom ' cl les ad resse des 
A.dmiDistratcu1·s, Di1·cdL' ll I '~ cl Hcpl'é~cn tanl s, la consi~tancc des 
usines cl la naturr des p1·otluit::: , le~ chiffres de production cl le nom­
bre d'ouvriers, le rc,·cnu , le co urs moyrn (•t le nom bl'c des actions 
cl obligations pendant les dcrn ièl'cs annfrs, etc. 

Dans la troisième p;ntic de 1' .\ 1111 uai l'e (pa:;cs 5Z4 à ();{~) . on t 1·ou ve 
la composition des p!'in cipaux Co mi tés, Co111ploi!'S de Ycnlr et Cham ­
bres sy nd icales int61·cssa 11l 1'111 dust1·ie mt• lallu1·giquc . 

La quatrième partie donne, au point ùc m e sidérnrgiquc , des 
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r~nscigneme~ ts _statistiques sur la prod uction et Je comme rce exté ­
rieu~ des prtnc1paux pays (Fra nce, Allemagne, Grande-Bretao-ne 
Belg ique et E tats-Un is) . 0 

' 

?n. trou ve dans la ci nquième par t ie des renseio-uements su r les 
pr1nc1~aux ser vices des l\linistèrcs du Comme!'ce et de l'Incl us ti·ie, du 
Trava il et de. 1~. Prévoy~nce sociale, des Travaux publics, etc. 

Rn fi n, la s1xieme part ie co ntien t les lois et cle" r rets do t 1 • cl . · n es in us-
tr1els ont le plus souven t à consu lter le texte (accide nts <l n trava il 
repos hebdomadai re, etc .) . ' 

Radioaktive Wasser in Sachsen, 1!'"0 partie. - F re iberg in Sachsen , 
1909. - 3 lvI. 

L'an dernier para issait la premiè re partie de l'ou vrage Haclioa/,:hve 
H1asser in Sachsen d u professe ur C. Sc111 FFNER. La seconde pa I"tic, 

dont les au teu rs sont C. Scrn FFNER et .VI. \ Vi::rn1G, vient d'èt l"e 
publiée. On se rappelle ra que l'objet de l'o uv rage était d'exposer les 
résultats des recherches su r la rad ioact iv ité des eaux des d illërentcs 
mines que l'on exploite e n Saxe su r le versan t septe nt rion a l des 
Monts Métal liq ues \1). 

Les rechei·chcs ont porté sur de nombreu~cs mines . La rad ioacti­
v ité n'affectent pas seulemen t les eaux , ma is cnco1·e Ir : roches et 
no ta mment les g raui tes de la I"ég ion. L' infl ue nce radioactive se fa it 
sen t ir a ux abords des puits de mines et près des dé bl a is des ex ploita -
tions m ioiè1·es . A. o. 

(1 ) Cf. A 111iales des é7vfi11es de 'Belgique, 1909 , t. XIV , Jcr Jivr. p . 309. 

r 

~ 
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CONGRÈS INTERNATIONAL 
DES 

Mines, de la Métallurgie, de la Mécanique et de la üéologie appliquées 

DUSSEL D OR:I< 19 10 

l . - Circulaire du Comité d 'organisation. 

Octobi·e 1909. 

i\foè'\SIEUR , 

Le Cong rès internat iona l des m ines de la méta llu rg ie, de la m(•ca­
niq uc et de la géol ogie a ppliq uées, aya nt s iégé lors de l'Expo­
s i tion uni ve rse! le de Liège, a décidé dans sa séance de clôture 
du i "' juillet 1005, d' accc 1>tcr !"i nv ita tion de !' I ndustr ie mini èr e : t 
s idér urg ique rhénane-westpha lienn c et de convoquer le procha111 
Con O" rès da ns les provinces rhé naues-west phal ien nes. 

0 

Conform1;m cn t à cette M cis ion , nous a \·ons l' ilonne nr de v ous 

info r mer que le Congrès, subd iv isé en quatre g roupes , des m ines, 
de la métallu rgie, de la mc~ca n i q uc et de la géolog ie appliqu ées, sera 

conrnqué à Diisseldorfpou1· la de r nière serna incde ju in 1910. 
Le comité d'orga nisa tion du Congrès est composé comme su it : 

P rés id en t. 

Bcr "" rat I\.Li·:i r-a :, P1·ésidcn t du Ve1 ·ein fii 1· di:e be1·gbaulichen In te-
0 ressen ùn Oberbergamstbe::irk Do1·tmuncl . 

Kommcrzieurat SPRINGORUM. Directeur généra l des Usines et Aciér ies 
Hoesch , Président du Jiàein Deutsche1· E isenhütten leute. 

1 a. 

1 b. 

Z a. 

2 b. 

Vice-présidents et leu r s r emplaçan t s : 

Ber gra t H.A NDEBROCK, Directeur général de la Société Anonyme 
de Gel sen J;i rchcn, P réside o t de la scct ion des Mines ; 
Berc:rasscssor L u1·11 01êN, Di rccteu r généra l de la Société des 
Cha~bo nnages de Da hlbusch , Consul de Be lg ique, Vi ce-présiden t 

de la section des Mines ; 
J(ommcrzien rat SrmNGORUM, Directeur génér a l des Usines et 
Aciér ies Hocsch, Présiden t de la sec tion de la Métallurg ie . 
Directe ur \ VEIN LIG , Vice-Présiden t de la section de la 

Méta ll urg ie; 
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3 a. C. Kn;ssELDACll , In génieur et Industriel, Président de la section 
de 1\Iécaaiqueappliquée; 

3 b. Bergrat .\l ut.LER , i\Iembre de la Direction de la Société A110nyme 
des Charbonnages de Coosolation, vice-pl'ésidenl d~ la section 
de Mécanique appliquée; 

4 a. Directeur géné1·al Sc11 uLz BmESEN, Président de la section de 
Géologie appliquée; 

'1 b. P rofcsseu1·H 1-:1·1·:, Directeur de !' Ecole des i\lincs de Bochum, 
Vice-p1·ésidenl de la section de Güologie appl iquée. 

Comité adj oint: 

1. Dr. B EUME!l, .\1. d. A , . ecrétaire ~<'·néi-a l du r.roupe l\o rd - E~ t du 
ï e1·ein Drntsclte1· Hisen u nd S ta lili11d1ts/1·ielle1· ; 

2. Komm erzien1·at .\I. Bü1Œn, Directeur de la Berg-ische Stahfin­
dust1·ie; 

3. Kommerzienrat \\". BniiG~JANJ:\, de fa Sociél<; Anonyme Afpc1·­
becker Ilütte ; 

4. Bc1·grat nnASS~l.\N:-\ , Di1·ecteu1· du Syndical des Charbonnages 
Rhénaos-\\·estphalicns, a l~sscn; 

5. P. P1EDBŒUF. fo gê nieur, Indusl1·icl; 
G. Dr . .\fos·r, Dirncteur du dêpa1·temcnl stati stiq ue de la ville de 

Düsseldorf, en qualité de repr!'.•senlant du bou rg mestre. 

S ecrét a ires gén éraux. 

Dr. Ing. h. c. Sc11nê.iDTim , Directeur du J ·e1·ein Deulsclte 15· J ·t 
lenleule . r, ' ?sen iu -

Bergasscssor von u. l: U LOEWENSTl·:JI\ Di1·ectcur dt! r· . r:·· ,. . • e1·eni 1 u1· aie 
be1·gbaulichen Intei ·essen im Obei·bei·ga•i'slsl - · 1 D l ' " ue~ i1· 1t 01·tmunc . 

Trésorier: 

Directeur Scll ALTE:-\BnAND Président de la l>. 1· d 
' ircc ion u Stahlwerks-

Vcrband (Socié té anonyme) , Düs. cldorf. 

S ecr étaires généraux a djoints : 

Dr. iog. P ETERSEN, Directeur adjoin t du V .. 
Bergasscssor BusKliJJL. · ei em Deutsche1· Eisenhül-

Secrétaires : 
[ ten leule . 

1. B.er~a.sscsso r Bus1<Li11L, Secréta i rc de la . ·. 
2. Dr. mg. ~ETERSEN , Sêcrétai r·e (le 1 . .section cl.es Mrnes ; 
3. Ingéni eur F.n.ê.iL1c11 Sec ' t . a section de Metallurgie ; 

' rc aire de la . 
appliquée; ' section de fl'lécaoiqu c 

_,.. 
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4. Bcrgassessor Kul\UK, Secrétaire de la section de Géologie 
appliquée. 

A cc Comité d'organ isation est adjoi nt un Conseil du Comité 
d'orga ni sation. - U n Comité d' honneur est en formation. 

Seront membres du Congrès : 
1. -Les donatcu1·s, don t fa cotisation sera d'au moins 100 marks · 

( 125 fr.). 
2. Les adh é1·ents, dont la cotisat ion est fixée a 20 marks (25 fr.). 
Les premiers, nommé~ « i\lem b1·es donateurs» du Congrès, rece­

Hont les 1:apports im p1·imt; de tontes le. d1" liùérations et de tous les 
rappo1·I:; de 1.: haq uc ~ec li on ; les ~l'coods ne rcceHon t q uc les com plcs­
rend us des sections pou1·lcsrp1ellcs ils~cscro n t in ~crit s membres. Tou­
tefois, moyennant une majoration de 5 ma1·ks ( fr. G-25) par section, 
ils pou1Tont également reccYoi1· lcs publications d"uneou de pl usicu1·s 
des autres section s. 

Les traYaux du Congrès s'effectue1·ont : 
1° En séances plénièl'es, compol'tan t plusieurs rapports d' un in térêt. 

pl us généra 1 ; 
20 Eu sêanccs de ~celions, comportant des délibérations sur des 

questions impo1·tantcs d'exploitation des mines, de méta llurgie, de 
mécan ic1ue et de géologie applirptécs ; 

3. Par des vis ites d'établissements scientifiques cl iocluslric ls ·ainsi 
que des excursions da ns des dist1·iets présentant un iotùrêt géologique. 

Un Comité de Dames sera fo rmé, aya nt pour mission de rendre le 
st'0our agréable aux dames de .\lcssieurs les congressistes , pendant les 

travaux du Congrès. 
Pour tous renseignemen ts, nous vo us pri ons de bien • ouloir vous 

adresser di rcclemen t au 1L1·beitsaussclw ss des In teniationalen 
Congi·esses, Diisseldo1 ·f, 191? , â _Düs~e.ldo1·f'. .J~cobist1·asse 3!5. 
Veuillez bien remplir fa feuille cf adhes1on ci-Jornte et la faire 
pancni r le plus lot pos~ibl e, e~ ~out cas aYaot le i 0

r mars 1910 à 
J'ad resse ci-dessus indiqucc, en y ,101g nant par mandat postal le mon.­
tan t de yotrc coli ~ation a J'ad1·csse ,1 Stahlwerksvel'band A.-G: .a 
Dli ·seldorf » a,·cc la mention « Congress 1910 » Vous trouverez 

. . . t le rè(J'lement général du Co ngrès. 
Cl-]0111 ~ . ·d · c · d" .-: • · ,. t\Ionsieu 1· l'assurance de uotre cons1 era t1on 1s ... nguee. Agreez,_ ' · - - · . 
· Poun u : coMIT~ o'OnGANISA'l'ION : 

Les Seci·étaù-es genérau.1-, 

voN LoEWENSTEIN. Sc11nüo1·En. 

L es P1·dsidents, · -

KL1·:rn1, . - Srn1NGOnur..r. 

• 
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II. - Règlemen t. 

1. Err.QUE DU Co · C r . . . NGRES. - on1ormémcnt à la d<"c ision du dern ier 
Congres rnternat1onal de m · d 1. . . . . - mes, c a mctallu1·g1c, de la mécanique 
et de la o-eolo"'1c appl iq · : L". ( " -

. . . o o . uecs a 1egc 1v0o), l'ind 11 st1·ic minière et 
s1derurg1quc rhenane-wcsti)h I" , .. a 1cnnc con voquc1·a le Co1wrès suivant 
ve1 s la dern 1ere semai oc de · · i " 10 . .. . 0 

. Ju in "' a Dusse ldol'I. La da te exacte 
sera fixce au plus tai·d en mars i9l0. 

2. i\lE~rnnEs DU CoNanf:s _ So l 1 . 
• • 11 mcm Jrcs du Con rrres : 

a) Les membres d honn eur. 0 

b) Les membres donateurs ' dont 1 . . 
100 1 - ' a co t1sat1on sera d' au moins ma r <s (12o francs); 

c) Les membres adhérents . d , . 
quatre sections et do 11 '. q u~ cclare.ot faire partie d' une des 

n a cot1~at1 'T marks ('>5 fr) pl ·: on se evera pour u nc scct ion à 20 
- · US U Oe major t' d -

chaque section nou>elle d .
1 

a ion c ù ma1·ks (f1·. G-25) pour 
Les memb, d 1 '.on~ i s voud1·ont faire pa1·ti e. 

i es e a cate<>o r1e c de . . t . . . . . . 
vue scientifique 0 r0 

'
100 a' o1r cte actifs au point de 

Congrès ; u pra ique da ns l'une des quat1·c spécial i tés du 

3. Les membres d'honneur du Con . 
tous les rappor ts imprim» d grcs et les donateurs recevront 

es u Cooo-rès L . . dl . que ceux des sect' 0 · es cl 1c1·cll ts ne rcccYront 
ions pour lesquell 'I . 

toutefois acquél'ir le dro't d ,. . es 1 s sont inscrits. Ils pour ront 
1 c s 1 nscr 11·c u lt · · ou toutes les sections et 

1 
. <·rieurcmcnl pour plusieurs 

cc recevoir les au t, . 1 . . nant un suppléméo t de t. . c 1 es pu Jli ca t1on s moyen-
. co 1sat1on de 5 . ,1 (f ' 

section nouvelle da 1 . • mc1 1 \S ' " 0-25) par chaque 
4 C . ' os aquellc lis scroot in!';c1·its 

. ARTE D INSCRJPTIOX L" . . . 
du Congres implique l' ·d·h~ · ia scrip~JOn sui· la liste des membres 

a c ion a ux d . · . ment. Chaque mem b , . · 1~pos1 t1 oo s du présent régie-
! . d rc i c~o1t une ca t . 
ui oo uant le droi t d' . 1· c strictement perso nnelle et 

ré l. as istcr aux sé . . cep ions. Les memb, ' anccs, Y1s1tcs, excu1·sions et 
r ies du Concrr· 
apports et de prend _ 0 es ont le d1·oit de pré:scnter des 
é rc pait aux dêlï . . 

s ances du Congrès et ccll '. lcrations et discussions dans les 
5 o es des sections 

• RGA1'1\lSATJON. - L ' . . . 
délib ' r c Com1te d'o · . cra ions, les excurs· rganisat1on au ra à prépa rer les 
pendan t t ions et les 1·écc r . . outc la cl urée d C P ion. ; li restera en fonction 
vaux u ongrès p 1 d' courants et fera I>Ubl. , ou i· c i r iger, effec tuera les tra-
de t 1 1er les i·ap ' t · ous es travaux du c . P0 1 s, J usqu'à clôture définiti ve 
ses tr · ongres En v d · avaux, li sera form · · ue c seconder le Comi té dans 

c un consei l <lu,. . . , 
'-' 0 m1te <l organisation; 
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û. Les tra ,·anx du Cong1·è seron t effectués : 1° En séances plé­
nières ; 2° En séa nce d<' sections de~ mines, de la métal lurgie, de la 
mécanique cl de la géologie appliquées ; 3' Par des visites d'établis­
sements scientifiqu es cl ind11 st1·iels ai nsi que par des excursions géo­
logiq ues dans des r l'gions intéressa ntes des environs. 

7. Drn ECTION nu Coi\'GIÜ:s. - La direction du Congres est confiée 
à un Comité com p1·enant : les présidents, les v icc-p ré~idcnts cl leurs 
remplaçants, les secré.taircs-géo é1·aux, le lréso1·icr, les sccrétail·rs­
généraux adj oints, les scc1·étai1·cs de~ sections cl six membres adjoints. 

8. LANGUES Am11s1·:s. - Po11 1· les dé li bé1 ·at i o n ~ en séance sont 
admiscs les trois langues sui vantes : l'allema nd , Je franç·ais rt 
l'an glais. La langue officielle sc1·a la lan gue allemande, qui scr,·i1·a 
po ur les rapports et les [)l'Oces-Ycrbaux. 

9. DÉLlllÉRATJONS I~T nAPPOHTS. - Le Comi té d'organisation 
choisi ra les questions à so umclt1·e aux dél ibé!'at ions après en tente 
préalable aYec les présidents de section . Les membres du Congrès 
désirant présenter des commu nications ou des ra pports, dcnonl les 
adresser au Comité d'o1·ganisation du Congres Intern ational, Düssel­
dorf 1910, à Düsseldorf, Jacobist1·assc 3/5, au moins t l'Ois mois aYant 
l'ouvertu re du Congrès. 

Les commu nications présc11 t(·c. en lang ues élrangè1·es sans adjonc­
tion d'u ne trnducl ion nllcmand c, scro11l lradu itcs autant que possible 
par les soins du Comité d'organisation. Le Com ité se réserve le dl'Oit 
de l im iter la durée des commun ications; celles-ci deHont être aussi 
courtes que possible et c11 géné1·a l ne pas dépassci· 15 1n ioutcs. Jl ne 
sera accordé que 10 min11tc5 aux orateurs demandant la pa1·olc loi·.;; 
des discussions .et chac un ne po u1·1·a parle1· qu'à deux reprises su i· le 
même sujet. 

Toutes les commu nications sel'011 l. auta nt que possible remisrs à 
chaque congressiste, sur sa demande, avan t l'ournrturc de la session . 
Aux séances mêmes, on ne pourra fa ire aucune comm un icatioll doot 
Je coo tenu et les concl usions n'auraient pas été :wumis au moins un 
mois avaut J'ouvcrt11 1·c du Congrès au Comité d'organisation et mis 
par lui à l'ordre du jour. Les p1·ésidcuts des sections se résen-cut tou­
tefoi s d' admettre, ap1·ès épuiscmeul de l'ordre du j our, des rapports 
ou communica tions qui n'aura icot pas été présen tés en temps voulu . 

10. Pnocf;s-VERDAUX. - Afin d'nss urcr une rédact ion soignée des 
procès-verbaux des séances, tous les 01·atcurs son t priés de remettre _ 
aux secrétaires des sections, au plus tard deux heures après clôture 
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des séances, nn résumé de leur comm unication . Cc 1·és11mé pourl'a 
être rédigé en l'une des trois lan ges admi ses. Dans le cas où le 
résumé n' aurait pas été rem is à temps, la di rection des. cel ions en 
fixerait définiti ,·ement le texte ; elle se réserve érralement le droit 
d'abréger les rapports, si cela e:;t nécessai rc. 

0 

i 1.' . Les communications, procès· verbaux et ra ppol'ts sc1·ont 
publics par les soins du Comité d'organ isation, pour a utant que les 
moyens finan ciers du Congrès le permettl'On l. Le: commu nications, 
qui .auraient ~ té présentées dan s des éances ~ommu nes il pl usieurs 
~ec~ions .. pa1·a1tmnt identiquemen t dans les publi ca tions des section s 
1atcre•sees Le Co1n·11c·· d' · 1· 1 - · 01·gan1sa 1011 pouna <'·i;alemen t auto1·iscr a 
publication des comptes· r"nd · · . ' us, rap;101· ts et comn111111cat1ons dans 
des Journaux et revues lechn iques. 

Chaquc.oi·atcur reccua gl'atis 50 exempla il'CS ùc son travail; il 
~OUl'ra. ~neme en rncernir un pins grand nombre, mai s a ses frai s et 
a condili?n que la demande soi t faite anrn t la mi se a l' imp1·cssiou des 
manuscrits. 

12. Toutes les questions non p1·évucs dans le présent rèCT lemen t, 
se 1;~ot tranchécs défi niti,·emcnt par le Comité d'orCTan isatio:. 

1 ou tes les con · · 0 

. im umcati ons ou demandes relati ves a u Co ngrès 
sc1·0 n l a ad rcssc1· a u L ·b ·1 • 

• 1 e1 .sausschuss clcs I nte1·nationalén f(on-
gresses, Düsseldoi'{' 191 o · ]) .. . . . 

' a usseld01 {, Jacobistrnss fl 3
1
5 . 

Ill. - Programmes scientifiques provisoires 
des Sections . 

Sc t · c 1o u I . _ 1''.IJn c"' . 

1. Foo~agc des puits en ·t" I" 
par coo•,élation l 

1
' pai icu ICI', procédés ;iar cimenta t ion, 

o C CU \·e a"'C a de , , d 
en béton el be'l . 0 gi ao es profondeurs revêtements on arme; ' 

9 Exl t . - · rac ion, procédés <l 'e. 1 • • 
hydraulique cmpl · d b. xp oi tatioo, soutèneme nts, remblayage 

' 0 1 u cton armé f! . . 1 • rage ; · , ooscnal1on des boisages, cc ai-

3. Extraction par puits et . 1 
galeries de roulage et a f 1 ou age, câbles, transport dans les 

4. Epuisemen t . u ront de taille; 

5. Danger du ~ri so u d • 1 . 
général cl me:· ures pr'• '. c . a pous~ i è i·c de charbon, et d'inccndic>s en 

. . · C\Cnl1vcs · 
G. Prepa rat1 on mécan· d' 

d 1 . iquc u cha1·bo l d . . . . 
t'~ Jr1r1 uctlc>~ el util ' ·· t· ne es n11ncra1s , fabr1cat10n 

( 
IS<l 1011 de. , ] . 

charbons de moindre 
1
. . · [HO( u1 ts secon daires et déchets 

qua tle); 
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7. Topographie so uterraine; 
8. Stati stique mi nière officielle; 
9. Installations sanitaires et de secours. 

Secti o n II. - M<·tnlln.rg i e . 

A . Fabrication de la fonte. 

i. Usines à coke. 
a) F ours. 
b) fnstallat ions méca niques . 
c) Hécupéi'a tion des sous·produi ts. 

2. '.\linerais. 
a) i\ouvea ux gites. 
b) Développement et aven ir des procédés de briquetage de 

minera is . 
3. l\Iétallurgie du haut-fourneau. 

a) Influence des corps étrangers. 
b) Composition des lait iers . 

4. l\Iarche des hauts-fourneaux. 
a) Transport , emmagasinage et chargement. 
b) Epuration des gaz et clarification des eaux. 
c) Dessiccation du vent. 
d) Machines à couler et mélangeurs. 

5. Uti lisation des sous- prod uits. 
a) Gaz . 
b) Poussières du gueulard. . . 
c) Laitiers (pour remblayage, ciments, pierre, béton ). 

B. Fabr ication du fer malléable. 

i. Progrès da ns la fabri ca tion du fer et de l'acier tant au point de 
vue métall urgiq ue qu'a u point de vue de la co nstructi on : 

a) Procédés en co1·nues Bessemer et 'l'homas. 
b) Procédé sur sole. . , . 
c) Electro-métallurg1c de 1 acier .. 

2. Fabrication et traitement des aciers spéciaux et des alliages 
d'acier . 

c. Elaborat ion du fer et de l'acier. 

i. Progrès de la fonder ie ti c fer et d'acie1·. 
2. Parachèvement du fer mall éable. 

a) F'orgcagc au marteau et a la presse. 
b) Laminage. 
c) Ajustage . . . d 
rl) Développcmen t des proccdl'S ~c sou age. . 

ri r teu rs de lam inoirs, au poi nt de vue tech111quc el écono-
" · .es mo . . . ') 

miquc (rnpcur, gaz, <'lcctr1c1tc . 
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D. Essais du fer et autres métaux. 
1. Essais chimiques. 
2. ]~ preuves mécaniques. 
3. ?l lêtallo~raphie et .\Iétallomicroscopic. 

I!:. Questi ons économi ques de lïndu~ ll'iC du fer. 
i. Statisti ques. 
;).. Q . ~ uest1ons ouvrièl'CS cl socia les. 
3. Ques ti ons de hl'cvcts. 

P . Pro0Tè~ dans la m ·1 Il · d o · ' · ' c a u1·g1e C'S métaux autres rp1C' Ir frr. 
Secti o n III. _ l\'.l•·caniqitc 1. , , a pp tq H l"C . 

1. ll i~toriqu~ des machines uti lisées dans lrs mine· et en 
mctallurg1c. :. 

2. Prod uction d~ la vapeu r .. 
3. Centrales électrique::;. 

a) i\Iachinc à pistons (à vapeur à iraz). 
b) Turbines. ' ~ 

Li. Condensa lion cen traie. 
5. l\Iachines d'extract ion . 

a) f:.. va peur. 
b) l ~ l cctrique . 
c) Appaecils dC' sùrctê "l s·1cr11aL1x 

" o indicateurs. G. Epu isemen t. · 

7. Ventila teurs et compresseurs. 
a) ~ouffleries a piston . 
b) 1 urbo-com p1·esse u rs. 

9· l\Iotcurs pour laminoirs. 
10. Laminoirs et leurs accessoires. 
i 1. Appareils de t1·ansport 0 . 1 . 

a) p . . P 111 es mines cl la mt'·tall uro-ie. 
ourmat1eres premièrcs( · . 0 

b) r-:rues 'péciales et 1 .· m111 cra1s,. charl.Jon, coke) . 
c) ,\ ppareil ' de cha1·g:~~c1 n1ott setddcccdoe~lcl'e. 

•c iargcment. 
Sc<'tiou IV. _ G -. l . 

' 0 0~1c appliquée. 
1. Importance de la Géolo i . . 

l'c'•con omie politique' . g e appltquee pour la science e~ 
2. Tectoniqu e et ""enèse de· a-· .. 

quantités cxpl~itablcs ctsrf.\se~1cn ts ul1l 1sablcs.' évaluation des 
3. Ft d d c iessc absol uc des g isements. 

~ u c es tremblements d t , ' . . 
terrestre. e CI 1 e. Magncl1smc et chaleur 

4. Questions d'hydrologie. 
5. Utili sation des fo 1·ces hyd 1· 

rau iques. Barrages. 

1. 

-

1 

;.. 

STATISTIQUES· 
STATISTIQUE 

DES 

INDUSTRIES EXTRACTIVES ET MÉTALLURGIQUES 
1!1' !lES 

APPAREILS A VAPEUR 

EN BELGIQUE 

pour l'a nnée 1908 

CHAPITRE PREMIER 

Industries extractives. 

§ 1. - CFIARBO~NAGES ET INDUSTRIES CON~EXES. 

Le nombre des mines de lionillP- en activité en 1908, a Mines 
cl sièges 

été de 124, soit une de moins que l'année précédente . crcxploiia-

Ces mines, d' une étendue concédée de 103,945 hectares, l io n . 

comportaient 340 sièges d'exploitation, dont 281 en acti-
vité, c'est-a-dire productifs, 14 en conslrnction, c'est-à-dire 
en creusement ou en préparation, cl 45 on réserve. Par 
rapport :1 190î , il y a on plus, un siège <le la première 
catégorie et en moins trois de la seconde. Le nombre des 
sièges en réserrn a augmenté de cinq. 

La production totale des mines de bouille a été de ProJuc1ion 

23,557,900 tonnes; elle a clone dimi nué de 117,290 tonnes et 

par rapport i l'année 1907. cl . c rn~~r~che très sensible-
ment de celle de 1006, qui étai t de ~3,û6ü,8GO to nne: . 

Sa valeur globale a été de 3 '0,570,200 francs, ce qui 
établi t à fr. 16-14 le . prix moyen général do la tonne 
extraite, contre fr. 'lô-8G l'année précédente el 15 francs 

en 1906. 

valeur. 

-
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Le tableau suivant mo t. 
répartie dans les difl'é r ~ ie ~ommeni la production s'est 
et 1908: ents bassrns pendaniles années 1907 

Production en tonnes Valeur à la tonne 

1908 
1 

1907 
1 

Différence 1908 1 19071 Diffé-rence 

tonnes tonnes 
Couchant de Mons . 

tonnes fr. fr. fr. 
·l ,808 , 130 5,015,330 

Centre 
- 207,:130 15.·IO 16.2-1 -0.84 

3,450, 180 3,5-l! ' 100 !JO,!l20 Charleroi . - 15.6·1 16.04 - 0.40 
8,503, 280 8, .no, 660 + 32,620 16 05 16.93 - 0.88 

Le Hainaut 16, 761,590 
- - --

Namur. 
17 ,027 ,0!JO - 265,:\00 15.î8 16 5·1 -0.76 

878, 410 899,060 20,C.50 Liégc - 15.35 15.96 - 0.61 
5,917,900 5, 7i9 ,0·10 + 138, 860 17.3-1 17. 93 - 0.5!l 

Le Royaume . 
,_ -23,557 ,900 -- --

23, 705, !!JO - IH,2!JO 16. J.J 16.8ti -0.72 

En la répartissant d'a ·è 
subdivise comme suit. pr s quali t6s , la production se 

CHARBONS 

1 
QUA~TITÉS 1 1 l V A LE~R ~:N °/o VA l.P-U ll GLOUALK A LA 1·os:-J~ 

Tonnes Fr. fr. 
2.320,330 !l.85 3·1,9·1·1,800 15. 06 
5,!ll·I, 170 16.73 25. 12 !18. 9-11 ,850 

10,315,710 ·13 .80 171,050,850 16 .~,9 

5,007,690 21.23 î:\,6.Jl .700 15 .13 

Flénu, c'est-à-dire ten am plus de. ~5 % de ma-
Gras, - de 2- . 1 lleres ,·olatile oa 6% _ s 

Demi-gras - de ]() à 11 % _ 

Maigres, - moins de Il % 

En vue de cléterm. 
cl li C iner cl ' une . 

as.si ica ion des diverses cal' .manièl'e plus un ifo l'me la 
trat10n a J. urré d · egon es de 1)1·o l · L l' \ l · · o evo1r défi . t u 1 s h.l m 1111s-

l ll lr plus exacLemen~ les termes 

-. ........... ____ __:____ 

-

""" 

• 
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précédemment adopL6s cle charbons F lénu , gras, demi-gras 
et maigres, en y joignant les limites des teneurs en matières 
volatiles des produits de chaque catégorie . Ces limi tes 
ont été établies de maniè re à correspondre ft peu près 
aux termes ord inaires du commerce. 

Les chirrres du tableau ci-dessus établissent que les 
proportions des diff6rentes catégories cle combustibles 
extraits ann uellement resLenl sensiulernent les mème:s . 

La consommation des charbonnages a été en 1908 de Consomma-
2,389, 160 tonnes, soit un peu pl us de 10 % de la production 1 ti obn des c 1ar onnagc> 
totale; sa rnleur moyenne il la tonne a été estimée :'.l. fr.7-25. 

La production destinée a la Yente , à la transformation en 
coke et en agglo mérés de houille, et enfin fi la consom­
mation des usines métallurp;iques propriétai l'Cs de mines 
de hou i Ile, a donc été de 21, 1G . î-10 ton ncs el sa Yaleu r 
de 363,240,550 francs, so it fr. 17- lG :1 la tonne. 

Suiva nt relen'.l au 31 décembre !DOS, les moteurs à ~ I otcurs 
l 

. à Yapeur. 
vape u1· fixes, en usnge clans es m111es de honille, se subdi-
visaient comme suit, d'après leurs principaux usages : 

MACHINES llAINAl.T i'ôA)IUR. l .. IÉGE I.E ROY.\L'>I~ 

à vapeur Force ., Force CJ CJ Force <J Force 
li 

... ... ... 
- .!:l .!:l .!:l 

E en E en E en E en 
0 0 0 0 

t:S.\GES z che\"aux z 1 d1cvaux z chevaux z chenmx 

Extraction 282 'O,îî·I 13 2.810 132 20 .3-15 .J27 103.929 

Epuisement 182 23,4n 16 1.891 121 1-1,256 322 39.635 

.Aéragc. :2 ' 2 2--1 .0-13 9 f)i~> Ill 5,501 .J02 30.122 

Usages di "ers 1350 -18,656 -l!l 5. -111 527 16 ,268 l .92û î0.335 

- - - - - - --
Ensemble . :20\hi 17ü .Dô l 87 IO,ti87 8!l-t 56,373 3,07î 2-1.J .021 
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Ces m t o eurs étaient alimentés , ... 
mesurant ensemble 208 842 par 2,306 générateurs 
d.e chauffe. ' -· mètres carrés de surfa ce 

Personnel L 
ouvrier. e nombre total cl'o . h uvrrers 

c arb?nnages a été de 145 277. o.ccupés en ~ 908 dans les 
au chiffre correspo d ' ' il est supén eur de 9 5""18 n au t de 1907 l . ~, 
que celui de 1906. ' ' c éjà de _3,305 plus élevé 

Le nombre 1 . ces ouvriers de l'i , ,. 
1,014 umtés et celui cl . ntél!eur a auo·menté de 

Q 
es ouvriers l 1 ° uan t au nombre 1 . . ce a su!'face de 1 564. 

de 2 ~ 21- (es ouvriers a . ' o, t il 25,379 so 't ' verne, il a passé 
Il é ) r une au ,.,.me t f ~ té de 24 % de l' __ b . n a ion de 102 unités. 

peu cl1 fférent de ceux de 190e!fect1f total du fond, chiffre 
Le tablca · 1 et de 1906. 

19 ' u cr-ap rès rensei n 
08, la répa1·tition l g e, pour les années 1907 et 

d l c u personnel l l' ' e a surface, subdi ,· é cl ' ce rn lérieur et de celui 
'is s après l'âge et le sexe : 

-
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1 

Différences 
1908 1907 en+ ou en-

pour 1908 
INTÉRIE UR 

Hommes et garçons de plus de 16 ans 99,09.2 9S,Oll + 1,081 

! de 1-1 il 16 an5 . -1,-126 ·1,518 - 92 
Garçons 

del2ii 1-lans. 2, 227 2, 193 + 34 

Femmes de plus de 21 ans s 17 - 9 

Totnl pour l'intérieur . 105,753 104, 730 + 1,01-! 

SURFACE 
Hommes et garçons de plus de 16 ans 27,021 26,566 + 1,355 

l de l·I à 16 :111s • 
1,7-17 l , 720 + 27 

Garçons de 12 i1 14 ans . 1'734 1, 702 + 32 

Femmes ) de pl«• de 21 ' " ' . 
1,503 1 ,37-1 + 129 

et de 16 a 21 ans . . 3,580 3,551 + ;29 

Filles de 12 ii 16 atl'' . 3,039 3,0-17 8 -

- - - ---
Total pour la .surface 39,524 37, 960 + l ,56-1 

- -
Total général 1-15 ,277 142,690 + 2,578 

Le nombre des femmes majeures occupées à l'in té l'ieur 
des travaux n'a été que de hui t. Ces femmes sont occupées 
exclusivement par trois charbon.nages du bassin de Char­
leroi . An t 0 • ao ùt dernier, l'un d'eux venait de les rem­
placer par des ou Hiers mâles; il <levait en êtrn de même 
dans le deuxième à bref délai. Une seule mine en conserve 
encore deux; il est permis d'espérer que sa direction an ra 
à cœur de faire en sor te qne cette ru brique Llisparaisse sans 

tarder de nos tableaux. 

Le nombre de j ournées de travêJi l fourn ies en '1908 par Journées 
l'ensemble des ouvriers des mines de houille a été de de travail. 
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43,679,328. Il est supérieur de 1,031)953 au chiffre cle 
i907. Par tête d'ouvrier il est de 300, alors qu'il avait été 
de 299 les deux an nées pré<;édentes et de 289 en 1905. 

D'après les diverses catégories de travai lleurs, il se 
subdivise comme suit : 

Ouvriers à veine. 298 journées. 
Id . de l'intérieur 300 id. 
Id . de la surface 302 id. 

La puissance géométrique moyenne des couches a été de 
om64; le rendement au mètre can:é déhouillé a été de 
8 .57 quintaux. Quant au nombre de mètres carrés en levés, 
il a été de 27,491,900 et correspond à 1)083 mètres carrés 
par an et par ouvrier abatteu r. 

La production moyenne générale par ouvrier à veine a 
été de 928 tonnes; elle a été de 223 tonnes par ouvrier de 
l 'intérieur de toutes catégories et de 162 tonnes pour l'en-
semble du personnel. . · 

Le tableau suivant donne, pa r bassin, les productions 
pour chacune de ces catégories d'ouvriers : 

Production annuelle HAIN AUT 

' 
1 1 

N.Dft;R EN T OSSES Couchant 
de Mons Centre Charleroi ES"s u rnut 

1908 1907 1908 1907 1908 1907 1908 1907 1908 1907 
- - - - - - - - - -

Par ouvrier à \'ein e î 08 î 31 826 855 1090 1083 893 90·1 068 976 
Par ouvrier de l'intérieur 

de toutes catégories 186 101 210 216 259 2GO 223 226 250 253 
Par ouvr ie r de l'i ntér ieur 

et de la surface réunis . l ·l l l~G 154 150 179 1 182 lô l lü5 178 18 1 

-

LIÉGE 

1908 1907 

- -
1037 10·15 

218 224 

162 167 
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Par ouvrier de l' intérieur le renclemelîtjournalier moyen 
a été de 743 kilogs., pour l'année considérée; il avait été 
de 758 kilogs en 1907. 

La somme totale des salai res bruts a été en 1908 de 
205,973,900 francs, inférieure de 7,04.2,750 fran cs ou de 
3.3 % à celle de l'année précédente. 

Déduction faite des retenues opérées tant pour les 
institutions de prérnyance que du chef d' amendes, ~le four­
nitures d'outils, d'huiles et autres objets, le ch iffre des 
salaires nets a été de 203,558,500 francs et le gain annuel 
moyen net de 1,4.01 francs. Il est par co ~1 séqnent de 7 4 
fra~cs ou de plus de 5 % infé ri eur au ch iffre correspon-

dant de 190ï. . 
Si on fait la mème comparaison pour les ddlérents 

bassins houillers, on obtient les résulta ts sui vants : 

DI FFÊRE~CES E:"" 
GA I:\ A:'\:-Ot.: EL :\(T 1908 

BA SSINS HOUILLERS 

1 1 
1908 1907 en fr. en o/ o 

Couchant de Mons · 
l ,25S 1 ,332 - Î·l - 5 . 6 

Centre 
1 ,375 1 ,·14-1 - 69 - 4. 8 

Charlero i. 
1,n9 1,563 - 8-1 - 5.4 

1 ,438 1,562 -12~ - 7 . 9 
Namur 

Liége . 
1 , 4~ 6 1 ,512 - 66 - 4.4 

-· n l 1 da ns tOU ti les bassrns houdle1 s u e Il y a t one et 

d. . ' ti"on clu o·ain annuel. 1m111 u o 

. . . li"er moyen o·énéral net (fond et surface Le salaire JO UI na . . n . 
. ·é de fr. 4-9.1 a fr. 4-66. . 

réu111 s) a ~as~ . _ ·t n· '•néra le . elle afl'ecle les salaires 
C t cl1m1 nu l1o n es o l ' ,. . l 1 

e te . . les ou H iers cle l 1nt6n eur et c e a 
des ouHiers a verne, t 

surface . 

Salaires. 
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Indépendamment des salaires, qui , en 1908, sont entrés · 
pour 59.4 % dans le chiffre total des dépenses, les autres 
frais d'exploitation, c'est-à-di re les fo urni tures diverses, 
les appoi ntements des di recteurs Pt employés, les frais géné­
raux et les autres charges admises pour la fixation du pro­
duit net, base de la redevance proportionnelle, on t atlein t la 
somme de 140,617,850 francs, ce qui a porté à 3-16,59 1, 750 
francs, le montant total des dépenses et à fr . 14-71 le prix 
de revient de la tonne extrai te. 

Les dépenses extraordinaires comprises clans le to tal qui 
précède se subdivisent comme suit : 

F rais de premier établissement . 
Travaux préparatoires 

Soit ensemble . 

30,:'.>86,750 francs. 
13,629,550 

44,216,300 francs. 

Elles sont donc de fr. 1-87 à la tonne. En 1907, elles 
n'avaient été que de fr. 1-84 . 

~écomposé en ses deux principaux éléments, le prix de 
revient de la tonne ext raite s'6 tablit comme suit pour 1908 : 

Salaires . . fr . 8-74 soit 59.4 % 
Autres frais . 5-97 » 40.6 % 

To'rA L. fr. 14-71 100.0 % 

Rés~!tats La valem· de la production ayant été de 380,570,200 fr. , 
l'exp loitat ion et l ~s ~épenses tota les s'é tan t élevées il 346,59 1,750 francs) 

la .cl1fference, constit uant le boni, a été de 33,987,450 fr., 
soit fr . 1-44 à la tonne extraite . C'es t une di minution de 
fr . 0-71 par rapport au résultat de 1907. 

~arm i les 1 ~1 mines actives , 91 ont clôtu ré leurs opé­
rat10ns en boni; celui-ci a été de 41,365,400 francs. 

Le déficit des 33 autres a atteint 7,377,050 francs. 

........... __________ ~ 
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Comme il a été dit précédemment déjà, parmi .celles-ci, les 
unes sont encore dans la période de préparation; pour la 
plupart des antres, des travaux p rép~ra toi res et de premier 
établissement importants, dont le cout a dépassé le bénéfice 
réalisé sur l'exp loitation proprement dite, sont la cause 
d'un défi cit apparent. . . 

La déco mposition de la. valeur produite en ses pnnc1paux 
fac teurs, ressort du tableau ci-après pour l'année 1908 et 

la pr6céclenle : 

1908 1907 

Valeur à la ton ne 16.14 16.86 

- -

Salai r es. 54.1 o/o 53. 4 o/o 

Autres dh·crs . 37 .3 o/c 3.1. 0 o/o 

Boni 8.6 o/o 12.6 o/o 

100 .0 100.0 

, · récède se rapporte aux mines actives des Tout ce qui P · ' · cl' 
. l fiai·naut de Namur et de L1ége, c est-a- ire provrnces ce . < ' 

aux anciens bassrns. 
Quant aux six concessions accordées, en 1906, daus le 

. b •()' et c1ui comportent ensemble 28, 143 hectares, L1m ou1b, . . . 
, f' . t 1908 que des travanx préparatoi res , cons1s-

on n )' a a1 en . l . 1 
· . lao·es ayant pour Lut de c éterrnrner a 

t t s ir tout en sonc b 
an l cl pui'ts ;, creuser. Ces travaux ont été . . exacte es c \ 

pos1t1on , par les Sociétés charbonnières elles-mêmes, 
exécutés non . . . . 

. . cl s spécialistes en la mat1è1 e. 
mais pa1 e 1 · ï été 

. diverses acquisitions ce terrarns, i a 
Y compns · e de . hef dans le Lun bourg une somm 

dépensé de ce c 
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1,214,100 fran cs, qui n'a pas été comprise clans les 
dépenses de premier établissement, pour ne pas modifier 
d'une manière abusiYe le prix de revient général, ce qui 
eût eu pour conséquence de fausser· la comparaison qu'on 
voudrait fa ire avec les résullats des exercices anté rieurs. 

Les fabriques de coke exista nt clans les provinces de 
Liége ei de Hainaut ont produit en 1908, 2,307,990 tonnes 
de ce combustible et consommé à cet effet 3,048,480 
tonnes de charbon, ce qui porte à 75.7 % le rendement 
moyen. 

Le nombre des fours, tant actifs quïnaclifs, a été de 
3,413 et celui des ouvriers de 3,21.1. . 

La Yaleur estimée a la to nne a été en moyenne de 
fr . 24-78, infërieure par conséquent de fr. 2-09, à celle 
de l'année précédente. _ 

La prnduction a été de 16;),800 tonnes moindre que 
celle de 1907. 

Il a en outre été produit dans les provinces septentrio­
~rnles , 324,900 tonnes de coke métallurgique pour lesquelles 
il a été conso n~ m6 environ 4-13,000 tonnes de charbon, 
provenant en maJeure partie de l'étranger. 

Ce coke a été évalué à f 9 - 17 . . r . .._,Q- en movenne la tonne. 
Les usmes qui l'ont produit com1)ten.t 21 ' r . t t 
t· r , . -r 1ou1s, an ac 11s q u 111act11s, et 011 t occui)'" 1i33 . 

" • OU\T1ers . 

Fabrication La fabricatioo des 1 
des ) . agg omérés de houille a consommé 

agglomérés en 1908, 2, 113,020 tonnes de charbon et -
de ouvriers. occupé 1,6o3 

houille L 
a production des briquettes a ét6 de 2 . 

d'une valeur globale d 1i5 236 .... . ,341,210 tonnes, 0 1 
' ) 100 francs, soi t fr . 19-32 à la tonne. Il y a eu aun-mentation l . ù . 

1. · . b ce P1 o uct1on de 300 540 Lonnes, etc 1111rnut1on du prix de fr . 1_
8

1. • 

------------------~ 

T 

-
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La production du Hainaut, qui a lui seul a fourni 78 % 
du total, a augmenté de 208,4.40 tonnes par rapport â celle 
de 1907; celle de la province de Namur a augmenté de 
10,940 tonnes et celle de la province de Liége de 
81, 160·tonnes. 

Ces deux indust1·ies on t absorbé ensemble plus de 24 % 
de la production marchande des charbonnages. Pour être 
exact, il convient. d'ajoute r que la fabrication cln coke, même 
dans nos bassins houillers, s'a limenl e partiellement. de char­
bons étrangers; en 1908, il a été consommé de ce chef 
94,700 tonnes dans le Hainaut et 312,770 tonnes dans la 

proYince de Liége. . . . 
Il a été en outre p1'odu1t clan les pronnces septentno-

nales S0,000 tonnes clc briquettes provenant totalement de 
charbons étrangers. 

Au tableau n·én6ral du commerce du Royaume pendant Mom·cm~nt 
b · 1 · cl Dé t t d commerc1'\l l'année 1908, publié. par es sorns u par emen es des 

Finances, les irnpol'lations et les exportations de combus- char bons 

Libles sont renseignées comme suit : 

Importations Exportations 

NATURE DES PRODUITS - -
T onnes T onnes 

Briquettes -
18 1,803 489 ,806 

Coke 
28i,03î 91î ,253 

Houille . 
5, ·107 ,406 ·I , 754 ,362 

. , t . sforme les aO'ofomérés de houille et le coke Consommn-
81 1 on 1 an ob · l tion 

.11 e d'après les données fourmes par es . . . hou1 e cru ) ( . . m ten eure. 
en . ts qui 1)récèclent, c'est-à-dire à raison de 
·ense1gnemen l cl 1 

1 .1 am111es de houille par tonne de corn et e 1 321 \.1 QO')' , . 1 
' . 

0 cle houille par tonne de bnquettes, es 903 Julogramrnes 
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importations totales se cbitfrcnl par 5,950,750 Lon nes et 
les exportations par 6,408,350 tonnes, so il un excédent 
des secondes sur les prcmièl'es de 437,600 tonnes. 

Si l'on tient compte, d'autre part, de la dirférence des 
stocks au 3 1 décembre 1007 et au 3 t tl6crmbrc '1908 (l ), 
de la consommation propre tles charbonnages qne nons 
avons renseig née pl us haut et de 1' cxcéden t ci-dessus 
indiqué des expor tations sur les importat ions, on constate 
que la consommation du pays a attein t le chiffre de 
20, '193,780 tonnes, chiffre inférieur de 585,320 Lonnes à 
celui cle l'année précédente. L'excédent de nos importations 
de houille Cl'Ue sur nos exporta tion ·, qui , en 1007, était de 
553,50 ' tonnes, s'est éleYé, en 1908, b G53,044 tonnes. 

§ 2. - .MINES MÈTALLIQUES CONCEDEES . 

Le nombre des mines actives a été cle 3 comme en 1907 · 
' le nombre d'ouvri ers occupés a été de 2GO, soit 2 de moins 

qu'en 1907, dont-160 à l'in térieur des travaux contre 148 
en 1907. 

La valeur de la production globale a atteint 307,300 fr. 
Les fra is d'exploitation ont été de 330,750 francs, dont 

148,250 francs de salaires bl'Uts. 
Les minerais extraits :e subdivisent comme suit: 

Pyrites 357 tonnes 
Minerais de plomb . 195 >> 

Blendes . 2,090 » 
Calam ine . 3 

)) 

Manganèse î,130 )) 

(1) Stocks au 31 décembre 1908 . 
Jd id. 1907. 971,4 10 tonnes. 

1154 '050 id. 

-

.J- . 
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§ 3. - ExPLOITATIO:'iS LIBRES DE :'.IIINERAIS DE FER. 

Comparativement à l'année précédente, on constate une 
grande diminution de la production des limonites, laquelle 
se chiffre par 123,270 tonnes, soit 44.4 % environ; quant a 
la production d'oligiste, elle a diminué de 4,200 tonnes, 
soit environ 10.8 %-

Les prix à la tonne de ces minerais ont augmenté res-
pectivement de fr. 0-1 1 et fr. 0-54. 

La valeur de la production globale a été de 992,800 fr. 
Le nombre toial d'ouvriers a passé de 760 à 5!::15. 
Le nombre de sièg·es d'exploitation a été de 95 contre 

75 en 1907. 

§ 4. - CARRIÉRES SOUTERRAINES ET A CIEL OUVERT. 

La valeur de la production des carrières souten aines et 
à ciel ouvert, surveillées par les Ingénieurs du Corps des 
Mines, a atteint en 1908, d'après les renseignements 
fournis par les administrations communales, la somme de 
62,874, 100 francs, chilfre inféri eur de 2,482,600 francs 
à celui de 1907. 

Le nombre des carrières souten aines a été de 533 · celui 
' des carrières à ciel ouvert de 1,147. Ces nombres étaient 

respectivement de 481 et de 1, 14P en 190î. 
Le personnel total occupé dans cette imporlante branche 

de nos industries extracti\·es a été de 36,8î7 ouvriers . 

Ces renseignements, non contrôlés, ne doiYent, nous 
l'avons déjà dit, être acceptés que sous résen e et à titre 
cl 'indication . 
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§ 5. - RÉCAPITULATION. 

Les industries extractives du pays se résument donc 
ainsi qu'il suit pour 1908 : 

VALEUR NOMBRE 
DE l.A P R011L'.C'fl 0:-." D'O U V l\ ll·:ns 

h. 

Mines de h ouille . 380,5î0,200 145,27î 

Mines métalliques . 
1,300.100 855 

Minières. 

Carrières. 62, 8ï 4 , 100 3ti, 8iî 

E nsemble H l , ï53, 400 183,009 

C'est, par rapport ·a. 1907, une augmention de 2.Bî9 
ouvriers et une diminution de 22, 120,300 francs. 
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CHAPITRE Il 

Industries m ét a llur giques 

§ 1. - SrnÈrlURGIE. 

Comme le montre le tableau ci-dessous, la fab rication de 
la fonte et celle de l'acier ont diminué en 1908. 

PRODU CTI ON Valeur à la tonne 

NATURE DES t>RODU ITS 

1 1 
1908 1907 1908 1907 

Tonnes Tonnes Fr. Fr. 

I· on te de moulage ' î6,290 02,280 66.·15 75. 94 

Id . d'affinage . 116 ,740 189, 190 G2. î 8 71.55 

Id. pour acier. 1,075,820 1,096, 820 68.22 76.2·1 

Id. spéciale 1, 200 28,G90 71.12 77 .îO 

- - -
Ensemble l ,270,050 l ,406 ,980 67.61 75 .60 

Aciers fondus (linRots et pièces 
m oulées de l rc usion) . . l ,2·19 ,620 1,521,610 102 56 11 2.06 

Produits finis en fe r . 306,650 358,500 1'18. 80 160.86 

Id . en acier 989 ,400 1,216,690 J.15.1 9 158.62 

La diminution de la production de la fonte a été de 9.7 Yo 
environ. 
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Cette diminution affecte toutes les catégories. 
Les valeurs a la tonne de chacune d'elles ont également 

subi une baisse importante. 
La production de l'acier brut a diminué de 271,990 

tonnes, soit d'enYiron 17 .90 %, par rapport :icelle cle 190î; 
celle des produi ts linis d'acier est inf6ri cure de 227,290 
tonnes, c'est-ù-dire de tS.îO %, :i celle de l'an dernier. On 
constate une baisse sur la valeur a la tonne des fontes et 
des aciers, laquelle allcin t tü.60 % pour les premiè re~ et 
12 .20 % pour les seconds. 

La fabrication des fers finis e l descendue ù :10G,G50 
ton nes, soi l 5t ,8:)0 Lo nnes de moins q uc l' an née dcrn ièrc; 
leur valeur a la tonne a diminué de fr. 21-3 " soit de 
15.20 %. 

A. Hauts-F ourneaux. 

'frcnlc-sepl hauts-fournea ux. onL 6t6 â feu en 1008 · 
neuf sont restés inactifs. Le nombre moyen des jou rs tl~ 
marche a ét<~ de 336. · · 

Le nombrn d'ouHicrs oceur)és a ôl6 de 3 (i(·- . . l - 01 . 6 . ' ) ) 1 ' so 1 ;) 
unit sen mo111s qu'en 1907 . 

Laeon:o1ll maLionL0La.lcclceokeaélé l ·J A!.O ()OO 
l 10- 1;,

0 
ce , 11 ,•1 to nnes,. 

c on l 1 , 1 Lon n es ou 7 ;, o · · 
, ; , ', , · I /o proncnncnt tlc l'étranger. 

L an nce p1ec6dcnte ectte proportion étai t de 10.2 o/ . 
Par tonne de t t ·1 / o 

coke. on c, I a élé con:ornmé 1, 134 ki l. de 

La consomrnalion de minerai· . . 1. . , 
. . 111c 1gcncs s es t 11 11 peu 

accentuce (4 .1 au li eu de 3.1 %) et b . . 
r6sidus de pyrites grillées c ~i' · cc, .a slracl1on faite des 
, n- ·lé . . . 1 ÜC\ï'a10 11 t rtrc éo·alement 
1e0 aic s comme des mrnei'ais c'•LJ"' b · .. .i1°·c1·::; 

Toute la fonte üc moul no·e ]>r 
0
1 · · . 

·1 r 0 Ü( Lil le provient de la pro-
VI nec cc ,uxe mbo uro... sa 111,ocl Ltct' 

vl • .. ion a cnco . l' . 6 
H)O~ · . on j>l'ix. à Ja to J,. , l C C 1m1nu Cil 

' nnc a ic1 1s. é cl c li-. 0-!iQ 't 12 5 o / 
, SO I . / o· 

.. 
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Dans la production totale des fon tes pour acier, la 
fonte Bessemer entre pour ï.3 %; le chiffre correspondan t 
de l'année précédente aYai l été de 8 .1 %. Par rapport 
a 1907, la protluclion de la fo nte Bessemer a encore dimi­
nué de 9,700 tonnes, so it de 10.9 %; pour la fonte Thomas 
la diminution de production a 6t6 de 11,300 tonnes. Le 
prix a la tonne de la premiè re a augmenté de fr . 0-26, 
tandis que pou r la fonte Th omas il a ba issé de fr. 8-61, 
soit 11.3 %· 

B. Aciéries. 

Le nombre des aciéries acliYes, y compris les fonderies 
d~acier au pet it conrnrlisseur, a 6Lé de 30 en 1908, contre 34 
en l90î. 

Le nombre de~ ounicr a été dC' 15 .ïîS. soit 2 551 cle , ) 

moins que l'ann6c prén'-denle. 
La fabrication des pièc:es moulée· de première fusion 

a subi une r6duc.Lion de protlnrlion clr 3,280 tonnes, 
soi t près rie G %. 

La production des li ngots fo n tl u~ a été de '1,198,000 
Lonnes, dont 127, 100 tonne~ d'acier sur sole; lem prix 
moyen ~ la ton ne n subi une dimi nution de fr . 13-20 ; il a 
é lé de f1·. 80-40. 

La producti on d'acier en lingots et en pièces moulées 
de premièrn fu sion a entraîné une consommation de 
1,293,310 Lonnes cle fo nte tan t belge qu'étrangère et de 
lô l ,400 tonnes <le mitraille . 

Presque to ute la production annuelle de fonte a acie r 
belge est engagée clan· cette fabrication. 

Il a été consomm6 283,000 Lonnes de fo ntes étrangères, 
dont 36,520 tonnes de fonlC'S spéciales que notre pays ne 
prodnit qu' en très faib le 11uantit6. 



• 

1530 ANNALES DES MINES DE DELGIQT:E 

D'autre part, il a été consommé dans le pays , tant pour 
la fab rication des produits demi-finis d'acier (lingots battus, 
blooms et billettes) que pour celle des produi ts fini s, 
1, 126,260 ton nes de lingots fo nd us, quanti té inférieure de 
167,050 ton nes ~ la production tota le annuelle de nos 
aciéries. 

La transfo rmation des lin <>'o ts fondus en lin <>'o ts batt us, 0 0 

blooms et billettes s'est fa ite dans nos aciéri es il concur-
rence de 584,630 · tonnes et a exigé la mise en œuvre de 
640,510 ton nes de lingo ts bruts. Les chiffres corres­
pondants de t !JOî étaient de 669,430 et de 732,510 tonnes. 
La .différence de prix entre les demi-fin is et les lingots, qui 
était en 1907 de fr. 11-17, a été en 1908 de fr. 11-5.7. 
Le déchet à la fab rication est resté à peu près le même 
(environ 9 %). 

La production des aciers fini s dans les aciéri es pro­
prement dites , laquelle avait été en 1007 de 913,310 
tonnes, n'a atteint, en 1908 c1ue 754 870 to nnes soit une 
dït ' ' ' 
· 1 érence en moins de 158,440 tonnes, ou plus de 17 %· 
Leur valeur n:oyenne à la tonne a passé de fr. 151-4.0 à 
fr. 133-8.0, soit en moins fr. 17-60 ou plus de 11 %· 

Les rails et traverses entrent clans cette production pour 
plus de 25 o / et 1 ll 

/ o es poutre es pour pl us de 16 %· 
Une part impor·t t l 1 · · fi · an e ce a production des aciers 111s 

provenant éo-aleme 1t d f b · · · d . b 1 es a n ques de fer 11 convient e 
dire au préalable 1 ' ' que ques mots de ces dern ières. 

C. Fabriques de fer et . usines à ou v r er le fer et l'aci er. 

La product ion des fe fi · 
rappor t a' l' é d . rs llls a sensiblement diminué par 

ann e ermère. 
La fabrication des aci , fi . 

234 530 tonnes 1 "fl', e.is, ~is dans ces usines a été de 
' · ' c 11 1 e rn fe ri eur de 68 850 tonnes à la 

production co rrespondante de 1907. ' 
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Le nombre d'ouvriers a été de 9,830, inférieur de 
1,722 au chiffre correspondant de 1907. 

La production d'ébauchés a diminué de 57,390 tonnes. 
Elle a été de 177,740 tonnes seulement, et a absorbé 
206,230 tonnes de fo nte, dont 40 ,.800 tonnes, ou environ 
20 %, viennent de l'étranger. 

La fa brication des corroyés a peu va rié; il en a été 
produit "18 ,080 tonnes. 

La fabrication des produits fini s et dP.s corroyés a absorbé 
188,450 tonnes d'ébauchés . 

A part les fers battus, don t la valeur est restée la même, 
tous les produits en fer on t subi une baisse de prix; 
c'est ce que montrn le tableau ci-après : 

PRIX A LA T ONNE Différence 

NATURE DES PRO DU ITS en - de 

1908 

1 

1907 1907à 1908 

Ir . fr . fr. 

Ebauchés . 104.79 117 .27 12.48 

Corroyés 11 6.05 129 .64 13. 59 

Fers mnrchands . 130.80 156.90 26. 10 

Fers spéc iau~ 133.80 158. 18 24.38 

Fer fendus et serpentés . 132.38 157 .10 24.72 

Grosses tôles et larges plats . 152.58 172.97 20 .39 

T ôles fines 19·1.07 215 .·15 21.38 

fers battu~ 400. 00 400 .00 )) 

1 
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Qu'ils proviennent des aciéries proprement dites ou des 
fabriques de fer, les produits fi nis d'acier fabriqués en 
1908, se subdivisent comme suit : 

Aciers fi nis 

NAT URE DES PRODUITS Quantités 

1 

Valeur 

1 

Valeur 

tonnes globale à la tonne 
fr. fr. 

Aciers marchands 305, 140 39,853,000 130.20 

Profilés spéciaux 100,050 l·I. 348. 050 1-13.50 

Rails et tra1·erses 191,370 25.263 ,200 132 .00 

Bandages et essieux 29,000 5,807 .550 203 .04 

Poutrell es 121,,190 14,G38,650 120.-18 

Verges et acier s serpentés 39,570 5,270,550 13~.20 

Grosses tôles 122 ,950 17,892,850 1·15.56 

T ôles fines 76 , 100 13 ,791,250 181.20 

Aciers ba1tus 3,730 879,200 235. 70 

Ensemble. 989 ,400 137' 83·1, 300 139.23 

C'est, par rapport a 1907, une diminution de 227,290 
tonnes OU de près de 18.9 %. Quant a }a Yaleur , elle es t 
inférienre de plus de 55 millions â celle de l'année 
précéden te . 

La diminution générale des prix a élé de fi'. 19-37 à la 
tonne, soit plus de 12 %· 

Sau f pour les tolcs fin es, oü elle a a ugmen té de 12,870 
t~ni~es , la production de tou tes les antres spécifications a 
chm111ué. Celte diminuti on se marque surtout sur les !'ails 
et traverses (123,390 ton nes) , les profilés sp6ciaux (30.440 
ton~es) et les poutrelles (.36,550 to nnes) . . 

Comme les années antérieures on tro uvera ci-ap rès 
les prix â la tonne des catég~ ri cs de produits les 

• 1. 

Sl'A TlST IQl'ES 1533 

plus intéressantes eL les plus spéciales pendant l'année 1908 
et celles qui l' ont précédé depuis 1904. 

NATURE 
PRIX A LA TONNE 

DES PRODU ITS 1904 

1 

1905 

1 

1906 

1 

1907 

1 

1908 

fr. fr. fr. fr. fr. 

Rails et traven;es 109.87 11 2 .87 127.80 142.20 132 .00 

Bandages et P.ssicux. 185.22 180 .32 197.70 221.60 203.01 

Grosses tôles 136.67 136 . .Jî 160 .01 176.80 145.56 

T ôles fin es . !î3.31 173. 90 195 .50 216.20 181. 20 

Les ouvriers occupés, ta nt clans les aciéries qùe clans les 
fab riques de fer et les usines a ouHer le fer et l'acier, ont 
été en 1908, au nombre de 25,GOS. Ce chiffre est inférieur 
de 4,273 à celui de l'année précédente. 

Le tableau ci-après renseigne la consommation de 
combustible de l' industrie sidérurg ique : 

A. Hauts- Fourneaux 

B . ,\ciéries. . · · · 

C. Fabrique$ de fer et us~nes 
à ouvrer le fer et l'acier. 

Ensemble de l'i ndust rie 
sidérurgique . · · · 

C H ARBON 

Belge 1 Etranger 

8,2 0 » 

·121,770 62,970 

4G2,250 .J0,750 

892,300 103. 720 

COKE 

Belge Etranger 

1,333 ,760 107, 140 

84,590 7, 7.jQ 

» » 

1,-118,350 114, 880 

La consommation totale de charbon a donc été de 
996,030 tonnes; quant à la consommation de coke, elle 
s'esl élevée a 1,533,230 tonnes. 
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La consommation to tale de combustible, co l1\·ertie en 
charbon cru , des hauts-fourneaux, fabrique~ de fe r et 
aciéries, c'est-a-dire de nos grandes us ines sid6rn rgiques, 
s'est élevée a 2,921,430 Lo nnes, soit près de 13 .8 % de la 
producti on marchande du pays . Elle avait 6t6 de près de 
17.5 % en 1907. 

Dans cette consommation le charbon étrange r in ter­
vie nt pour 255,490 tonnes, soit près de!) Yc; . 

La valeur globale des produits fini s de fe r et d'acier a 
été en 1908 de 179 -1 18 500 francs · elle est inférieure de 

' ' ' ' ' 
71,253,380 francs :'l celle de 1007, soit un éca rt de plus 
de 28 Yc;. 

§ IL - ZINC, PLOMB ET ARGENT. 

La production de zinc brut en 1908 a dépassé de 
9,570 tonnes, soit de 6 % envi ro n, cell e de 1907 ; elle 
s'es t élev6e ainsi à 161 ,940 Lonnes . 

La valeur à la tonne tlu métal a 6Lé de fr. 406-37, infé­
rieure de fr. 93-18, soit de 15.8 %, ~ celle de l'année 
précédente. 

La valeur globale de la production de 1908 a été de 
80,382, 700 francs, tandis que celle de 1907 avait attein t 
89,829,550 francs . 

La consommation de minerai s be lges a 6lé de2,ô05 tonnes 
seulement, soit 0.67 % de la consommation totale . 

Il a 6té consommé clans celte industrie 84 ·1,800 tonnes 
de charbo n, soit 5, 193 kilog. de charbon par tonne de 
zinc brut, y compris celui des mach ines, chi ffre un peu 
inférieur a celui de l 'année précédente. 

Le zinc brut a été 'transformé en zinc laminé â concur­
rence de 43,410 tonnes, valant fr . 566-26 h la tonne ; c'est 
une di minution de 1,920 tonnes par rappo rt à '1907. La 
valeur de la production totale a diminué de 6,202,200 fr. 

1 

~ 

ST,\ TISTIQl'ES 1535 

Les fonderies de zi nc el les laminoi rs a zinc ont occupé 
ensemble 7,8n8 onHiers, soit 295 en plns qu·en 1907. 

Pendan t l 'année 1 DO , il a été produi t en Belgique 
37,325 to nnes de plomb. 11 a 6t6 traité en outre 45,090 
tonnes de plomb cl'œuvre étranger pour en extraire l'argent 
et l'or. 

Il a été consommé en 1908, 45,000 tonnes de minerais 
divers, tons de provenance étrangère . 

La production de l'argen t s'est élevée en 1908, a 
228,000 kilogrammes, supéri eure de -19,980 kilogrammes 

à celle de 190ï . 
La Yaleur du plomb a considérablement baissé; de 

fr . 4i6-86 qu'elle était en 1907, elle a passé à340francs 
en 1908. 

Il en a été de même de l'argcn t qui, au lieu de fr. 126-97, 
n'a plus atteint que fr . 102-41, soit fr. 24-56 de moins au 
kilogram me. Ce prix relativement encore éleYé est dù à la 
quanti té d'or qui y est conlenne . D6cluction faite de la 
valeur de ce de rnier métal, le prix du kilogramme d'argent 
ressort ~ fr . 88-40 . 
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CHAPITRE III 

Accidents dans les mines, minières, 
carrières et usines . 

Pendant l'année 1908 , les officier: des Mines ont été 
appelés à constater dans les établissements dont la survei !­
lance leur incombe, 3G6 accidents ayant occasionné la 
mort de 213 personnes et des blessures gTaves à 20G autres. 

Parmi ces accidents, dix-neuf se sont procluils dans les 
carrières à ciel ouvert, don t la sun·eillance incombe aux 
Ingénieurs du Corps des ~lin es , et deux ·clans les 6tablisse­
ments classés ressortissant à l'.-\clministration des :\Iines. 

Décluction faite de ces accidents, cel!x qui sont : urvem1s 
clans les exploitations souterra ines, les usines métallu r­
giques et leurs dépendances, se répartis:ent comme suit : 

NATU RE No"""° 1 
N O'.\trrn.E. ni-: v1c:TDtES 

DES 1tTAUl. ISSE :\1 1'.:-0: TS n' o\ CCll>ESTS T ués 
1 

Blessés 

~ intérieur . 232 133 J3i 
Charbonnages surface. . .J t 22 3 1 

dépendances 
c lassées . !l 9 )> 

T otal 282 16-1 IGS 
~ l incs métalliq ues et m inières . 1 )) 1 
Carrières souterraines . . . 10 6 .j 
Usines métallurgiques (,Iépcn-

<lances classées y compr ises) . 52 22 32 

Ensemble 3-15 rn2 205 

Le nombre d'ouHier: occupés· dans les mi110: de houille 
ayant été en 1008 de 145,2î7, la proportion des tués dans 
ces exploitations a donc été de 10.67 par 10,000 ouv riers 
(fond et surface réunis) , chiJTre sup6rieur à celui de 1907 
(qui avait été 10.3î). 

. l . 
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En n'envisageant que le personnel ounier du fond et les 
accidents survenus à l' intéri eur des travaux, c'est par 12 .58 
que se ch i(fre le nombre des !.nés par 10,0?0 ouvrier~ ; il 
est peu diJTérent. de celui de 1907 (12.60), m~1s est supérieu: 
aux chiffres cor respondants de 1906 (11.06) et de 1900 

(t 1.54). 
Le nombre des 6boulcments et chutes de pien es, cause 

habituelle du plus g ra nd nombre des accidents, a encore 
au•"menté de 1 uni té . Bn 1908 il s'en est produit 101, 

0 
enl ra1nant la mor t de 59 ouvri ers et en blessant. 44. La 
proportion des tués par éboulemen t, par t ~,000 ounie~s 
clu fond, aété de 5 .58 ; elle avai t été de ::d9 en '1001 , 
tle 3 .09 en t906 et de 5 .12 en 1905. 

Le transport et la circulation sur les m ies de niveau et 
dans les galeries inclinées on t été la cause de 51 acci­
dents qui ont entrainé la mort de 1î personnes et occa­
sionné des blessures g raves à 35 autres . En 1907, ces 
chiffres avaient été re-pectirnment. de 52, 24 et 28. 

Les accidents de puits ont. été au nombre de 35 ; ils ont 
causé la mort de 24 pcrso 11 11 es el des blessures graves à 
15 autres . ous cet.le rubrique générale sont compris 7 
accide nts su n·en us dans les puits intérieurs et les cheminées 

d'exploitati on. 
Le minage a donné li eu ~ i 1 accidents qui n'ont eu 

que 3 morts d'homme pou1· conséquence ; 13 ouvriers ont 

été blessés. 
JI v a eu 8 accidents dus au grisou et aux poussières; ils 

ont. f~ù t 31 Yi ctimes : 21 Lu6m; et '10 g ravement blessées. 
Dans cette rubrique, sig 11 alons les acc idents ayant fai t 

plus d' une Yicti111 e _: 3 dégaµ;cn~en ts ins t~nta n és ont c_ausé 
la mort de 7 oun1ers. Deux rntlarnmat1ons de poussières 
sont par ti culièrement à d6plorer par les condi tions o~L elles 
se sont produ ites et pal' le nombre des vic times : l'une, 
survenue le rn janvie r 190 ' au charbonnage du Couchant 
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du Flénu, fit 18 vic times (10 tués, 8 blessés) et fu t provo­
quée pa r le désancrage d'une cheminée a cha rbon a l'aide 
de dynami te; l'autre s'est produ ite le 29 février 1908, au 
charbonnage de Ghl in, mi ne sans grisou ; elle a é té pr oYo­
quée pa r l'exp losion à l 'air li bre, dans un e voie poussié­
reuse, d'une cartouche de Favier n° I (explosif non classé:_\ 
Frameri es): cette in flammation fit 3 vic times, donL 2 morts . 

Ces deux accidents sonL dus a de g rossières imprudences 
du personnel surveillant. 

P armi les accidents de surface, il faut en enreo·is trer un 
0 

particulièrement g rave : l 'écroul ement d 'un mur en cons-
truction au charbonnage du Levant du Flénu · il veut 13 

' ·' victimes, dont 2 mortellement blessées. 

Le tableau ci-joint (annexe A) don ne comme les a nnées 
précédentes, le détail des accidents de toute na ture sur­
venus dans l es mi nes de houille du Hoyaume, s ubdivisés, 
dans c haque provi nce, d'après leurs principales causes · il 
indique de plus le nombre des tués e t celui des blessés ai~ si 
que le rapport des premie1·s a ux nombres d 'ouvriers 
occupés. 

-

_,.... 
J 

1 
' 

_,/' 
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CHAPITRE IV 
' 

Appareils à vapeur. 

Le relevé au 31 décembre 1908, des appareils â. vapeur Réc~pitu la­

a utorisés da ns le R oyaume (lableau X U), renseigne gé~·~r:l e. 
27,546 moteurs d' un e puissance totale de 2,3-1.8,493 che­
vaux-vape ur , aliment6s par 25,6 1 ï gén6ralcurs, de 
1,581,885 mètres ca rr6s de surface de cha uffe . 

Déduction faite des machi nes et tles chaudières a ffectées 
aux senices de la naYiga ti on et des transpor ts (chemins de 
fer et tra mways), le nombre de machines a Yapeu r des 
industries di Yerses a é té de 20,0 17, d' une puissance globale 
de !)91, 117 chenlll x ; celui des cha udières de 18,469 ayan t 
ensemble 1,042,ï54. mètres carrés de surface de chaufle . 

Dans le tableau ci-desso us ces appareils sont classés en Subdivision 

· d'après la na ture des industries où ils sont d~.ardnatu.re CJ11 Cj g roupes, m UStrle . 

employés . 

NATURE 

DES 

I NDUSTR I ES 

l. Ind ustries extracti ves et 
fabrica tions connexes. 

l 1. Industrie métallurgique, 
travail des métaux et 
ateliers de construction 

l 1 l. Industries textiles(laine, 
coton, fi l, jute, etc.) · 

IV. Industries agricoles .et 
alimentaires (meunerie, 
brasserie. distillerie, 
sucrerie, etc.) 

MOTEt.;llS 

1 Puissance 
Nombre en 

chevaux 

·l ,693 307,5 11 

3' l!J9 Hll ,360 

1,310 126,981 

5,60() 11 5,631 

V. Indust ries diverses (ver­
rerie, céramiqu e, pro­
duits ch imiques, bois, 
pnpetcr ic, production 

d énergie électrique, etc.) 5, 206 24l-l,63-J 

GËxÉt\.\Tël:RS 1 

1 Surface 
Nombre de chauffe 

m~ 

3.617 288,08() 

2 . 461 171 ,838 

1 , 7 11 122,·123 

5,082 
(1) 

194 ,821 

5,598 265,583 

(l) y compris les simples générateu rs nowmment des sucreries et des dis­

tilleri es. 
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L'année 1908 a été marquée par dix-huit accidents 
survenus à des appareils à vapeur. Ces accidents ont 
occasionné la mort de six personnes; vingt et une autres 
ont été .blessées plus ou moins grièvement. 

Bruxelles, le 1 cr octobre 1909. 

-- --

L-------------

' l'ABL EA U N° I 

I N D U ST RI E S E-X TRA 0 TI V E S 

MINES DE HOUILLE 

,-

----~b ................................... . 



Nombre cre mines actives. 

1 
en acti,·ité . . 

Nombre de sièges d'exploitation en résen·e . . 
en construction . 

Nombre total d'ouniers . ! 
de l'i ntérieur 
de la surface . 

E:>SEllllLE . 

Nombre d'ouvriers à \'Cine 

Charbons Flénu(~) 
» gras(4). • 

» demi-grasr•) 
» maigres ('ô) 

Valeur 
c: 1 globale 
.5! 
c; 
= 
""' 

) 

Charbons Flénu 
» gras 
» demi-gras. 
» maigres 

E:>SEllRLE 

:= 
c... 

Valeur ) 
à la 

tonne 

Charbons Flénu . 
)) 

)) 

» 

gras . . 
demi-gras. 
maigres 

ENSEMllL~~ 

Stocks à la fin de l'année 

Dépenses totales . 
) 

Salaires. bt_'Uls . 
1\ litres frai s . 

E:<SE)Jnl.E 

P rix" de redent ù la tonne. 

tonnes 
)) 

)) 

)) 

)) 

fr . 
)) 

)) 

)) 

)) 

fr. 
)) 

)) 

» 

» 

tonnes 

fr. 
» 

)) 

fr. 

Dépe~1sé_s - )Travaux préparatoires . . f 
extraord111airesl•) » de premier ê1ablissement ~; 

Balance . j Bénéfice 
1 Perte " 

)) 

(1) Dnn1 2 mines en rnns1ruc1ion et 1 en réserve 
(2) Don1 1 )) )) )) . 

(:'l) Tenant plus d e 25 p . c. de ma1ières Yolatilcs. 
(·I) id. 2:\ à l G p. c. id. id . 
('il id. IG ù Il p. c. id . id. 
l<i) id. moins de 11 p. c. id . id . 
(Î) Comprises d:rns les dépenses t•l lales. 

Couchant de Mons 1 

23 (1) 

65 
G 
-! 

25,841 
, 14 5 

33,9RG 

6,7!11 

2.320,330 
l .!l37 .OSO 

550.îZO 
)) 

·1,808 .1 30 

:J.J.9-1-1,800 
:lO. l;!).j . 500 
8, 18-1.500 

)J 

7·1.023,800 

15.06 
l :l.!J;') 
l -1. 8û 

» 

15 .. 10 

173,320 

-1:3,321,îOO 
. 25,1l!l8.î0U 

ûQ. 220 ,-lOO 

1-! .·10 

:'l,230.îOO 
5, 771 ,300 

6,637.800 
1,83·1, -!00 

HAI NAUT 

Centre 

10 

3G 
3 
2 

16,40!1 
G,OI G 

22,.J25 

-1, 175 

)) 

1.-183.580 
l .!lGG,GOO 

)) 

3 .-150, IRO 

)) 

23,707,200 
30 .256,·IOO 

)) 

53.963,600 

)) 

15.()8 
15 .3!1 

)) 

15.G.J 

107, îf!O 

::n ,67·1,200 
18 , 66'1 . !lOO _ 

'10 .3.JO. l ûO 

l ·I. fi!) 

1 ,688,-IOO 
2,878.-100 

.1 515,JOO 
'301,600 

Charleroi 

8î 
10 _, 

32,838 
l ·l ,5!):1 

47 ,.131 

7,7!>8 

» 
612,500 

·1,535.610 
3.355 , 170 

8,503 .280 

ENSEMBLE 

îO 

188 
19 
10 

75.088 
28.î:'l·I 

103, 8-1 2 

18. 76-! 

2,320 . 3::10 
-1 , 0::13 . HiO 
7 , 052, !l:JO 
3,355, 170 

16.761 ,590 

NAMUR 

Il 

17 
!) 
)) 

3 , 508 
1 .-122 

4,930 

)) 

)) 

)) 

907 

SîS .-110 

878,.JIO 

LI ÉGE 

43 

î6 
17 

-! 

27, 157 
D.3-18 

5,708 

)) 

1 , 88 1 ,010 
3.2H2 . 7 0 

77-1.11 0 

5, !l 17. !)00 

LE ROYAUME 

124 

281 
45 
14 

105 . 753 
39 , 524 

145 . 277 

25 , 379 

2,320 ,330 
5 ,914 , 170 

10 ,315 ,7 10 
5 , 007 , 690 

23 , 557, 900 

)) :J.j '94.J . 800 )) )) 34. 944 ' 800 
10,.134 ,300 65,036,000 )) 33,!!05 . 850 98 , 941.850 
76,37.J . IÜ'l 11 -1,815.000 » 56.235, 50 171 ,050 .850 
.J9 , ô!ll .2fi0 -19,G9l .250 13. -1 8-1.550 12,-165,!JOO 75 , 641.700 

-----1-----1--:~~-=-=-1 -----
ll--13_6 ___ -!9-!l-,1-)5_0_ 1 26-1.-187 . 050 13,.J ·1,550 102,GOî.600 380,579 , 200 

Il 

)) 

17 .O·I 
I G.8·1 
14 . 81 

16.05 

-152.5:10 

70 . tili!l. 700 
;,2, lî-1.500 

1 23 , O.J .J • 200 

1-! .47 

4 ,5fi8 .050 
12,fi!l!l.800 

15,6::17,050 
2, 18 1,600 

15.06 
IG.13 
16.28 
1-! .SI 

1:1 78 

733,600 

Wi,865,600 
9il . ï:l!l . 1 OO 

2-12, 60·1 . îOO 

1-1 .. 47 

9 . .J77, 150 
21,2-l!J,500 

26 , 78!1,!150 
.J, 907,600 

)) 

)) 

)) 

l f> .35 

15. :t5 

35,330 

7, l 2!l . îOO 
5,~30 , ;,50 

12,HG0 .250 

1-1. 75 

·188,550 
1, 229' 150 

l ,227, 100 
702,800 

)) 

18.03 
17.2-1 
)(). 1 0 

17.3·1 

202 ,-180 

52.9î8.fi00 
38 ,0-18. 200 

!JI '02û '800 

15. 38 

3,6G3,S50 
8, 108, !OO 

13.348,350 
1, 767 ,550 

15.06 
16.73 
16. 59 
15 . 13 

16 . 14 

971 , 410 

205.973 , 900 
140 , 617 ,850 

346 , 591 ,750 

14 .71 

13 , 629 , 550 
30 , 586 ,750 

41 , 365 .400 
7 ,377 , 950 
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INDUS TRI ES E.X TR ACTI VES 

MINES DE HOUILLE 

Production et Salaires 

Répartition du personn e l. 
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HAI NAUT 

Il Il 1 

NAMUR LIÉGE LE ROYAUME 

Centre Charleroi ENSEMBLE 

--
PRODUCTION ET SALAIRES 

l\' on~bre de jours j moyen par sicge 2f'3 299 
d extracuon total par mine . 

288 2!l2 273 293 291 

300 298 295 296 29·1 293 295 

Production totale nette 
Nomb t . 1 d · · : · · · · tonnes 4, 808, 130 3,150, 180 8,503,280 16, 761. 590 878,4 10 5,917,900 23 ,557 .900 

re. ot.t c metres carres explo ités 
Pr?duct1on par mètre carré ex 1o·t. . . . . . 6,398.9fi(l .J, 282,3:10 9,!177,ltiO 19 ,li58 •. 170 83·1, 140 6,999,290 27 , 491 , 900 

Puissance moyenne géométr"q P ~ e. · 
1 

· qumtaux 7.51 8.06 9. ·lî 8 53 10.5 8.5 8.57 

exploitées . . . 1 ue es couc 1cs . 
· · · · · . m etrcs 0 . 55 0.60 0 . 73 0.6·1 0 78 0.63 0 . 64 

Production l par ouvrier à ve!.ne. . . . tonnes 708 826 1. 090 893 968 1, 037 928 

annuelle » » de 1 mterieur 
.... 

nette » » de l'intérieur e
0

t 
)) 186 210 259 223 250 218 223 

de la surface réunis . )) 1·11 15·1 179 161 178 162 162 

Non:ibre tot:il de journées 
Salaires bruts . . . 10, 1-18.771 6.697,797 l ·l.172.660 31 ,0l !l.228 l . -Hl6.8GO 11,113.2·10 43 , 679 . 328 

fr. ·13,321, 700 31. 67-l, 200 70,860,700 145 ,865,600 7, 120. 700 52,078.GOO 205 , 973 . 900 

Salaires nets 
)) ·12, 746,600 30,822,800 70, 122 , 200 143,li!l l ,600 7,090.300 52,771i,600 203, 558 .500 

' 
1 ouvr iers de l'intérieur. 1 brut fr. 4 .6·1 5.20 5. 68 5.22 5.37 5.28 5 . 24 

1 net )) 4 .57 5.05 5.61 5.13 5.33 5.26 5 . 17 

Salaire 
ouvriers de la surface . ) brut )) 3. 11 3.45 3 . .J 6 3.36 3.31 3.30 3 . 34 

journalier ' net )) 3.00 3.3î 3.45 3.33 3.30 3.29 3 .32 

moyen Oll\Tiers de l'i ntfrieur et j b -r.n 4 70 ·I . 76 -1. 77 4 . 72 

de la surface réunis nu )) ·1.27 5 . 00 
net )) 4 .21 4.60 4. \15 ·1 .63 .f. 74 4.75 4 . 66 

-
OUHiers à veine . . j brut » 5 . 25 5.96 6. :36 6.09 5.97 6.05 6. 07 

net )) 5.20 5.81 6.29 6.0IJ 5.!l3 6 .03 6 . 01 

RÉPARTI1'ION' l>U PERSONNEL 

o"~""' ) """"" " ''"mm .. I :, ". " "" . 
...... 4-11 2 . 227 

î36 
403 581 1 , 720 t.ill 

,. .e. · e 1-1 a 16 ans 1 ,25·1 
713 1, 197 ::l,Hl.J 176 1, 086 4 , 426 

l 1111eneur au dessus de 16 a~s 1:-.,293 
3,2ti6 .25 , 630 99 . 092 

femmes au-dessus d 21 
23, 851 31.052 70. l !Jt\ 

e ans. }) s 8 » )) 8 

... )) 

garçons et hornmcsl ~c 12 '.t 14 ans . 
JG3 1 6-16 1 ,314 133 287 1, 734 

Ou nier~ c l ·I a 16 ans 
505 22!l . 121 308 1 ,747 

de ln au dessus tic 16 a~s 
50G .j ,617 

583 J ,3 18 1.08r1 6,7:l0 27 , 921 

su rfacc 
;) , 51 1 H, 978 20 , IOt> 

fil les et femmes. l de f 2 à 1 G ans 435 2,57:-1 
30 -134 3 .039 

de 16 à 21 an~ · 
70 1 .j .J9 

1 
l ,37!1 .1::1 879 3 ,580 

liô2 
1 ,547 2,658 710 1 ,503 

au ti~ssus de 21 ;i;1s 200 
12:3 ~60 783 

10 --- \ 

E~SEllllLE 
-----

22 •. 125 
.J,!)30 36,505 145 , 277 

a3,!l81i 
.J7 ,-13 1 103 ,8·12 



'l'ABLEA U N° IU 

INDUSTRIES EXTRACTIVES 

MINES DE HOUILLE 

Industries connexes 

(COKE ET AGGLOMÉRÉS) 

--------



HAINAUT 
1 

NAMUR LIÉGE 1 LE ROYAUME 

COKE 

Nombre d'ouvr iers 2,370 )) 8.J.1 3 , 21 4 

Consommation ! belge (tonnes) 2 ,010 ,680 )) 630 ,330 2 ,641, 010 

de charbon étr~n ser » 94,700 )) 31 2 ,770 407 , 470 

Production. )) 1 ,612 ,570 » 695 ,420 2 ,307 ,990 

Valeur globale . . fr . 38,950 ,250 )) 18 ,128,350 57 ,078 ,600 

Valeur à la tonne . )) 24 .15 )) 26 .07 24 .78 

Rendement 
)) » » )) 

- AGGLOMÉRÉS 

Nombre d'ouvr iers 1,395 101 157 1, 653 

Consommation de charbon tonnes l ,û·l·l ,870 lû7,!l60 300, 190 2. 113 ,020 

Production. )) 1 ,827 ,380 186 .670 327 ,160 2 ,341 ,210 

Valeur globale. . fr . 35 ,.100,-150 3,317' 100 6,518 ,!JOO 45 ,236 ,450 

Valeur à la tonne . » 19.37 17 .77 l !l .03 19 .32 

-... ................... ____________ •r- ~-------------·~ ... ~ 



'l'A BLEA U N° l V 

INDUSTRIES EXTRACTIVES 

MINES MÉTALLIQUES 



-
Nombre de m ines actives 

Nombre de sièges d 'exploitation en acti vité 

l 
de l'intér ieu r 

Nombre d'ouvriers . 
de la surface 

Salaires bruts 
Dépenses totale~ . 

Autres frais 

Dépenses extraordinaires ( 1 ). 

PRODUCTION 

Pyrites . 

Minerais de manganèse 

» de plomb 

Minerais de zinc 

Balance 

l calamines 

blendes 

ENSl!MD!.E 

l 
bénéfices 

pertes . 

( 1) Comprise~ dans les dépenses totales. 

TOTAi. 

ENSl!~lll!.E 

Quantités 
tonnes 

357 

7, 130 

195 

3 

2,099 

3 

3 

160 

100 

260 

fr . 1'18 ,250.00 

» 182,500 .00 

» 330,750.00 

» 57,850.00 

1 Valeur globale 1 Valeur 
fr. à la tonne 

fr. 

2,300 G.44 

124,650 17.48 

29,450 151.03 

200 66.67 

150,700 71.80 

307,300 

fr . 1,850 

» 25,300 



'l'ABLEAU N° V 

INDUSTRIES EXTRACTIVES 

Exploitations libres de minerais de fer 



l 

Nombre de sièges d'exploitation en aciivité l souterrains . 6 

à ciel ouvert 89 

. 
) 

explo itations souterraines . 

Nombre total d'ou,-riers 

exploitations à ciel ouven 

) 
intérieur 172 

surface . 78 
---

T otal 250 

345 

Quantités !Valeur globale! Valeur 

tonnes fr. 
à la tonne 

fr. 
1 

l oligisie 34,670 344 ,400 9.93 

Production. 
limonite. 154 , 110 648, 400 .j .2 l 

-
Valeur totale 992,800 

................. ________ _ 



IND OS T RIES EXTRACTIVES 

CARRIÈRES 



Nombre de sièges d'exploitation ! ~o~terrains . 

en activité a ciel ouvert. 

souterraines surface . . 
Nombre 

d 'ouvriers 
des carrières 

) 

intérieur . · . 

TOTAL 

2 
0 
~ 
0 
:::> 
Q 
0 
[ 

n. 

il ciel ouvert . 

Total général 

Marbre 

Pierre d~ taille bleue. 

Pierre blanche et tuffeau taill&s 

Pierres diverses taillées. 

Dalles et carreaux en calcaire·. 

)) 

)) 

Dnlles et tablettes en schiste nrdoisier et autres » 

Ardoises . 

Pa'"~ f:r. porphyre 

)) 

)) 

grès 

calcaire 

Ill oellons, p:errn i lies et ballast 

Castine et ~lc:.iire pour ver reries 

Dolomie . 

Chaux 

Craie blanche. 

Phosphate de chaux 

Craie phosphatée brute. 

Silex pour faïenceries . 

Silex pour empierremems . 

Sable pour verreries . 

» pour constructions, e tc. 

Pierres à aiguiser 

T erre plastique . 

Eurite et kaolin . 

Sulfate de baryte . 

Marnes pour fabriques de cimen t . 

Argiles . 

Schiste houiller pour briqueteries 

Ocre . 

Total . 

mille pièces 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

» 
)) 

to nnes 

lit:! 

)) 

)) 

)) 

pièces 

tonnes 

)) 

» 
MJ 

» 
t0nn1:s 

» 

BRABANT 

33 
9î 

131 

4,2î6 

Quantités 

)) 

)) 

740 
150 
)) 

)) 

)) 

30,586 
:3 ,340 

)) 

482,5 0 
)) 

)) 

)) 

1,400 
)) 

)) 

)) 

)) 

1 ,.100 

45.J ,!l(J(J 

1.oou 
!l ,200 

" 

)) 

)) 

)) 

Valeur 
fr. 

)) 

)) 

131 ,600 
1, ·oo 

» 

» 

)) 

3,825,050 

33!1,900 
)) 

1,2ll0,750 
)) 

)) 

11, 2UO 
)) 

)) 

)) 

)) 

4 ,200 
4 0,200 

5,300 
21,500 

» 

)) 

)) --6, 081,500 

HAINAUT 

105 
·139 

-161 
308 

769 
15,31)6 

16, 165 

Quantités 

3. îi5 

Jlll, 710 
)) 

2.625 
120 .·170 

» 
-1 ,630 

27,6·10 
7, 151 
1,009 

1,f1I 0, '70 
73,500 

)) 

ù77 ,370 
J!l7 ,7 1() 
:13, 760 

2û3, 1GO 
13,700 
21,790 
!l i ,650 

)36 ,260 
)) 

J3·l ,380 
)) 

:Z·l ,000 
63, 000 
13,660 

)) 

)) 

)) 

Valeur 
fr. 

510,000 
10 ,'1G3 ,300 

)) 

21)0,200 
629.300 

)) 

130.000 
3.7Gli,600 

613 ,liOO 
G2,!l90 

·l ,-100,700 
22-1,!lOO 

)) 

.J ,-1·13 ,600 
220, 700 
895,260 

1,013,880 

·19,350 
80 ,710 

218,830 
232,030 

)) 

·ln3, 030 
» 

120,0UO 
63 , 000 
·1,320 

)) 

» 
)) 

28,905,300 

Quantités 

305 
33, ·IGO 

)) 

1 , 165 

1,055 
4 ,IJ.15 

20 
)) 

25, 7·10 
1,535 

691,165 
93, 120 

)) 

343 ,455 

150,580 
l.J.J ,270 

)) 

)) 

3 920 
13 ,!J80 

IOG, 7 '5 

19,(i3U 
15, 555 
l. 700 

)) 

)) 

)) 

10,000 

LIÉGE 

113 
27(i 

6r>:l 
3!lü 

1,04!1 
7, GHi 

8,665 

Valeur 
fr. 

80,li50 

"· 156,400 
)) 

75, IOO 

·1,000 
2.J .!lOO 

1, :350 
)) 

3, 158, !JOO 

11 5 , 100 
1,698,GOO 

195,900 
)) 

2,5·18,950 
22G.300 
933 ,050 

)) 

12,200 
25,700 

IG5.000 
H, SOU 

;;t;, OO 

17 .000 
)) 

)) 

15,000 
)) 

13,()22,700 

LIMBOURG 

Quantités 

)) 

» 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

' )) 

100 

)) 

)) 

)) 

» 
)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

.HJ 

» 

5ï 

» 

57 
)) 

57 

Valeur 
fr' 

» 

)) 

90. ·150 
)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

» 

)) 

)) 

)) 

» 

)) 

)) 

fiOtl 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

90 ,950 

LUXEMBOURG 

43 
i3 

572 
494 

1,066 
411 
~ 

• • J ,4iï . . . 

Quantités 

ô5 

825 

}.290 

350 
)) 

)) 

' 3.i,720 
)) 

530 
330 

.HJ,350 
500 

)) 

11 ,300 

» 

)) 

33, 700 

1ü7, 700 
» 

» 

,, 

Valeur 
fr. 

7,600 

101,100 
126,ûOO 
43.450 

)) 

)) 

l ,3(H ,550 
» 

;)4,200 

25. 150 

130.000 

1,250 

)) 

\l:J ,500 

» 
)) 

» 

)) 

» 

» 

.n ,750 
152.35LI 

» 
» 
» 

)) 

)) 

)) 

---2, 149,000 

NAMUR 

Quantités 

11 ,û!lO 
20,5 5 

10 
)) 

18,810 
)) 

1.810 
)) 

11 ,530 
310 

;;09,750 
)) 

8·1,800 
-108,880 

» 

)) 

)) 

l ,i30 

)) 

3·1.880 
20 ,.100 

)) 

210, 1(10 

1.500 

1 ,070 
)) 

)) 

)) 

450 
)) 

190 
262 

709 
3g4 

1, 103 
5 , 13-1 

6,237 

Valeur 
fr. 

1,813,.JOO 
2.023,700 

1,200 
)) 

65,800 
» 

60, .JOO 
)) 

1,-155 .850 
19,550 

l , 185,850 
)) 

161,800 
3 , lOG, 150 

)) 

'f> 

)) 

·l ,500 
)) 

128 ,200 
.Jî,900 

» 

2 .01 1,550 
15 ,000 
l.J ,400 

» 

» 

8, 500 
)) 

12, 124 ,650 

LE ROYAUME 

533 
1. 147 

2,536 
1.639 

4.175 
32 .702 

36 ,877 

Quantités 

15.835 
174,580 
36 ,380 
4,290 

140 ,335 
4,945 

41 , 180 
58 ,226 
48 ,291 
3.274 

3 ,243 . 715 
167 , 120 

84 ,800 
1,441 ,005 

289 ,690 
198 ,030 
263 , 160 

15 ,430 
25 ,900 

141 ,910 
752 ,045 
194 .330 
369 ,325 

3,290 
25 ,070 
63 ,000 
13,660 
10 ,000 

450 
)) 

Valeur 
fr. 

-2,411 .650 

16 ,745 , 100 
349 ,850 
380 ,550 
699 , 100 

24 ,900 
1 .565 .300 
7,591 ,650 
5,622, 450 

222 .790 
8,676 ,800 

422 ,050 
161 ,800 

10 , 192 ,200 
458 .200 

1,828 ,310 
1, 013 ,880 

53 ,850 
93 .410 

376 ,930 
972,880 
167 , 450 

2 .584 ,880 
32 ,900 

134 ,400 
63 ,000 
4.320 

15 , 000 
8,500 

)) 

62 ,874 , 100 



-~ -~ - ---- -----·-----··- --_r 
1 1 

LUXEMBOURG 
1 

NAMUR LE ROYAUME 

I 
Nombre -13 190 533 

î3 262 1 .147 

5î2 709 2, 536 

Nomb r · 
-19-l 3!) .. 1 1.639 

-d 'ouvril . 1 ,066 . 1, 103 4.175 des carri · 
411 .. . 5. 13-l 32 .702 

r- . l ,-lî7 . G,237 36,877 

Valeur Quantités Valeur 
Quantités Valeur 

t uantités fr. fr . fr. 

Mari-
65 î,600 l l , ti90 1,813,.IOO 15,835 2 ,41 1, 650 

1 p · j !Cri 
825 i OJ .700 20,585 2.023,700 174 ,580 16 ,745 , 100 

Pierr 
1,290 126,GOO 10 1 ,200 36 ,380 349 .850 

P ierr 
350 -13 .4 :'>0 )) )) 4, 290 380 ,550 

Dall! )) 18,810 65,800 140 , 335 699 , 100 
Da11l 

)) 

)) )) )) 4 .945 24 ,900 Ard~ » 

3-1,720 1, 3G-1,550 1 .810 G0,-100 41, 180 1,565 ,300 Pa, J )) )) )) 58 ,226 7,591 ,650 » 
11 ,530 1 ,455 ,850 ))! 530 5-1. 200 48 ,291 5,622 ,450 

)) 

3;30 2;:,. 150 310 19,550 3 .274 222 .790 
Moc! 

.J!) ,350 130 .!JOO 50!J,750 1, 185,850 3 ,243 .715 8,676 ,800 Cast~ l , 2:JO )) )) 167 ' 120 422 ,050 500 
Dolo )) S-l ,800 161,800 84 ,800 161 ,800 )) 

\);).500 -108,880 3, l OG, 150 1,441,005 2 Ch au 
li ,30ù 10, 192 ,200 

0 Craie )) )) )) 289 ,690 458 ,200 )) 

1- Ph os )) )) )> 198 ,030 1,828 ,310 )) 

0 Crai/ )) )) » 263 , 160 1,013 ,880 :l )) 

1,730 4 ,500 15 ,430 0 S ilex )) 

53,850 Si lc:J 
)) 

0 )) )) )) 25 ,900 93 ,410 [( 
)) 

3•1.880 128,200 141,910 
Sable » 

376 ,930 Il. )) 

-17. 750 20,-100 47,900 )) 

752 ,045 972 ,880 ]:'" ' 33 '700 
1er~ 1;,2 .351) )) )) 194 ,330 167,450 - l li7 '700 f err )) 210, 1!>0 2 ,01 1.550 369 ,325 2.584.880 EuriJ 

» 
1. ;,90 15,!JOO )) 

3, 290 32 ,900 Suif~ » 
1 ,070 1-1,400 » 25 ,070 134 ,400 /\ lad 

» 
)) )) )) 63 ,000 63,000 » 

Argil )) )) )) 13 ,660 4.320 Schi! 
)) 

)) » )) 10 ,000 15,000 )) 

Ocre )) 450 8,500 450 8,500 )) 

)) )) )) 
)) 

1 

)) 
)) -2, 149 ,000 12, 12-! ,650 

62 ,874 ,100 

1 
r r 

i1'i 

1 

'l'ABLEA U N° VII 

INDUSTRIES MÉTALLURGIQUES 

H AU T S -FOU R N E AUX 

~ ~ 



-1 

1 

l 

Nombre d'usines . l ! "omb" actifa 
Hauts-fourneaux nombre moyen d . . es JOUrs de marche 

inactifs. Nombre . 

Nombre d 'ouvriers 

Consommation totale de charbo n 
ton nes . l belge . 

Consommation de coke • )) 

etranger. 
)) 

) 1 bols" . de minerais , )) 

Consommations ctrangers . 

de ~itraill es, scories et rési.du~ d. 

)) 

gnllage de pyr ites . u 
)) 

F on te de moulage 

Id . d 'affinage. 

P roducti o n Jd. po ur acier Bessemer 

Id . id . Thom"as 

F ontes spéciales 

Production totale. 

(1 Do nt 2 inactives. 

Î 

1 

HAINAUT 
11 

--
10 (1 ) 

l ·I 

291 

s 
1,457 

2,770 

527,500 

19 ,600 

)) 

1,488,500 

î5,700 

-

Quantités 
p-, ,.,.., " ... ,, I · ~1 1 eur 

Quanti tés 11 tonne Il 
to n nes fr. fr. tonnes .....--N-- . 

)) 
)) » » 

61.:J.IO ·l .058 , 700 ti4 .OB 
1 

21, .J OO 
)) » , 18 ,950 

fü5 ,700 2!l,:'i4-I, 000 &l·S3 
1 

482.6-10 
)) 

)) 
~ » --- / ---519,0.IQ 33,603,600 &l ·14 582 ,090 

r , 

LIÉGE . AUTRES PROVINCES 
1 

LE ROYAUME 

5 3 18 (1) 

17 6 37 

334 311 336 

)) 1 9 

1,710 500 3,667 

3,990 1,520 8,280 

593,850 212,-110 1,333. 760 

81,310 6,230 107 , 140 

73,4-10 72,!l!JO 146 ,430 

1,410 ,380 509 ,i70 3,408 ,650 

169 ,060 )) 244 ) 60 

Valeur Valeur Quantités Valeur globale Quanti tés Valeur 
1 Valeur globale à la tonne à la tonne Valeur globale 

à la tonne 
fr. fr . 

fr. fr . to n• es to nnes fr . fr . 

)) 
) ) 76.290 5,009 ,200 GG. ·15 76,290 5 ,069 ,200 66. 45 

1.-13.J ,000 Ci7 .01 32,000 1.83.J. 700 57. 33 11 6 ,740 7 ,327 ,400 62 .78 

G, 1·12,!lOO î7 .81 " 
)) )) 78.950 6, 142 ,900 77 .81 

3·1, 015, 200 70 .48 f>S,530 3,698,750 61. 19 996,870 67,258 ,850 67.47 

1,200 85,350 71.12 » 1,200 85 ,350 71 .12 
» 

- -

41 ,592.WO 71.3·1 lliS,020 10,688 ,000 63.61 1,270 .050 85 ,883.700 67.61 



, 
! .. 

... 

1 , 

'l'ABLEA U N" V111 

INDUSTRIES . ~IÉTALLURGIQUES 

ACI É RIES 



--

fonte Bessemer j belge . 
étrangère 

Consommation fonte Thomas l belge . 
étrangère 

fontes spéciales j ?clge . . 
R' ctra ngerc 

iblons et mitrnillcs d'acier 

Production l pièces moulées en . . . 
aciers produ't prem1crc fusi on 
ac'1e i s au convertisseur 

rs sur sole. . · 

mgots fondus ~elges . Consommation ·. L' j 
et rangers 

Production : lino b ,,ots anus, blooms et 1i·11 
• 1 cttcs 

Cons omHlat ion ~ lingots fond us j ?elgcs . 
/ lingots battus etrangcr,; 

Production 

. biooms et b'JJ ' l belges i ettcs , v . 
et rangers 

\ 

ac iers .marchands 
profi les s · · · 
rails pcc1aux . 
b et trm·crscs 
andagcs et : . 

poutrelles essieux . 
''crgcs et aci~ · · · . 

1 
g;osscs tôles rs se rpen tés 
tolcs fines 
aciers batt us· 

1 

l'n idt · 
tc11011 totale 

Consommat· 
ion tota le d 

e combu stibles 

tonnes 
)) 

)) 

)) 

» 
)) 

)) 

tonnes 
)) 

)) 

t o1111cs 

» 
)) 

)) 

tonnes 

1 

Quantités 

T onnes 

HAINAUT 

20 ,310 
20 ,.rno 

. 50' . 100 

.1 57 ,650 
)) 

11.750 
GZ ,!l!JO 

ACIERS 

1 

-==-1 Val;;;-
Valeur globale ~ 

Fr. 
fr. 

31!).J!l 
33.91 
gg.64 

1 
1 

1 1 

3:1.070 
(i l I . :'JîO 

Z:'i .070 

1 u .5G5 , ;:;OO 
51 .31î .GOO 

2 ,-160 'ooo 
.A.creI?S"' 

406,000 . l 
~l·vaieur 
~ 
T o nnes Fr. 

J:-lti. 180 
» 

f r· 

2""' 510 . . . ' 0 

~I 1oba1e l•à"'"/''" Quantités Valeur g ~ • 
~ -___ .:..-- - 1·r· 

T <•llll CS 

167.!JGO 
î <i .ë1<iO 
-15 .100 

li .070 
8\1. IGO 

:-l .\JflO 
9-10 
)) 

)) --­., q .) 7 10 
·" ' 1 

' 

l . . zso .990 

' /, 

LIÉGE 
1 

AUTRES PROVINCES 
1 

LE ROYAUME 

BRUT~ 

25,560 
2, 110 

·150. 350 
55,210 

60 
24 ,560 
94 ,910 

Quantités 1 Valeur globale 
Valeur 1 

à la tonne Quantités 

Tonnes fr. f r . Tonnes 

2 ,720 69-l , 750 255 .-12 15,830 
459.270 -13' 078. 200 93. 80 )) 

102 ,090 10 . 23~) ' 050 100 29 )) 

DEMI-FINIS 

234,510 

' 
)) 

Quantité 1 1 Valeur Valeur globale à la tonne Quantité 

Tonnes Fr. Fr . T onnes 

215.060 2-1,0-lti. 200 111. ~ I )) 

FINIS 

299,!170 
» 

JHl,!l!lO 
)) 

Quan tités Valeur globale Quantiles 1 1 Valeur 1 . 
à la tonne 

T onnes Fr. Fr. Tonnes 

li ,6Gû ,~:10 I33 .2ti " 87,500 
17 , 180 3.0!lî .100 180.27 )) 

146,270 l !l.67!1,000 131. 55 » 

22 ,!130 ~ ,G80 .1 50 20-l. 1 I )) 

32 ,330 -1. 217. 250 130. -14 )> 

15.:180 2,036 .650 130.72 " 
35, 470 5,203 , ~>50 1-16 . 71 )> 

)) » » )) 

2,870 ti-l!l ,-lOO 226. 27 " -
360 , 130 5J ,22-l ,G50 142 24 )) 

281 ,250 

5, 8-10 
. 11 , 140 

)) 

)) 

)) 

210 
3,500 

51' 710 
33, 710 

958, 450 
21 2 ,860 

60 
36,520 

161,400 

1 
Valeur globale 1 Valeur 1 ~uanlltés 1 

à la tonne 
Valeur globale 1 Valeur 

à la tonne 

Fr· 1 Fr. T onnes 

6. 520, 900 j -l 12 OO 

Fr. Fr. 

344.58 
88.21 
99 .91 :: 1 

)) 

)) 

)) 

)) 

1 Valeur globale 1 Valeur 1 
à la tonne 

Fr. 

1 

Fr. 

)) )) 

)) 

)) 

» 
)) 

51 .620 17 .781, 150 
1.070 ,840 94 .395 ,800 

127 ,160 12,699 ,050 

640 ,510 
)) 

Quantité 1 Vale Jr globale 1 Valeur 
à la tonne 

T onnes Fr. F r . 

584 ,630 59 ,208 ,600 101. 27 

465.750 

" 374,440 
.. 8,380 

Valeur globale Quantités 1 1 Valeur 1 
à la tonne 

1 Valeur globale 1 Valeur 
à la tonne 

Fr. Fr. To111{es Fr. Fr. 

)) )) 255 ,460 32 ,673 ,650 127 .90 
)) )) 93 .740 13 .430 ,200 143 .30 
)) )) 191.370 25 .263 ,200 132. 00 

)) 29 ,000 5,897 ,550 203.04 
)) 121,490 14 .638 ,650 120.48 
)) 24 ,530 3 ,200 ,150 130.45 
)) 36 ,410 5 ,320 ,950 146 .16 

)) 

» 
)) 

» 
)) » » )) 

)) 2,870 649 ,400 226 .27 
)) 

» 

)) )) 754 ,870 101,073 ,750 133 .80 

14 ,830 1 577 ,070 

'!'. S .V.P. 



Autres HAINAUT LIEGE 
Provinces 

Nom bre d 'établissements ll.i(I) i 7(~J 

de fou rs à aciers () 15 3 

de com·enisseurs . 3!1 11' 10 

de fou r s à réchauffer et au tres 60 (i l 1:1 
Nombre 

de pits . li~ :~., 1 

de marteaux et appare ils assi-
mil:iblcs . . . . l :l ".17 .. 

de t rains de lam inoirs :11 :i~. .. 
" 

Nombre total cl' ou H iers 
7,i lO ti .:J!l8 1 .tiîll 

(1) Dont 2 inactifs . - (~) Dont 3 inactifs (3) D ~ · ·t 
· - ont o 111act11s . 

1 
LE 

ROYAUME 

30(:1) 

27 

67 

139 

103 

45 

69 

15 . 778 

,. 

) 

' l'AHLEA U N° IX 

INDUSTRIES 1'fÉTALLURGIQUES 

Fabviqaes de fett et usines à ouvPeP 

le fev et l'aciett. 



HAINAUT LIÉGE AUTRES PROVINCES 
1 

LE ROYAUME 

FERS PUDDLÈS 

Consommation j fonte belge . tonnes 12G.5!l0 . 30 .·190 

1 

S.350 

: 1 
165 .430 

» étrangère » 31. '!lO. S .910 )) 40 .800 

Valeur Valeur 1 Valeur 1 . Valeur g:obale 
Valeur 

Quantités Valeur globale à la tonne Quantités Valeur globale 
à la tonne 

Quantités Valeur globale Quantiles 
à la tonne à la tonne -T onnes 

1 
Fr. 

1 10~-~80 Tonne:-

1 

Fr. 

1 
Fr. 1 Tonn~s 

1 

Fr. 

1 

t'r. 1 Tonnes 
1 18 .:;s, 500 1 

t"r. 
Production 136,2-10 l.J . 2î. .350 3-1.-120 3,670.850 !Oô .Ga 7,080 6î6 ,300 95.52 177 .740 104 .79 

FERS CORROYÈS 

Consommation ) ébauchés ton nes. 2,200. 6,830 

1 

30 

1 

9.060 
mitrailles . )} 1,930. 11 ,-lOO 190 13 ,520 

Valeur 
Valeur 1 Quantités 1 Valeur globale 

Valeur Valeur 
Quantités Valeur globale à la tonne Quantités Valeur globale Quantités Valeur globale 

à la tonne à la tonne à la tonne 
-

Tonnc5 

1 
Fr. 1 

J'r. Tonnes Fr. 

1 

Tonnes l 
t ·r. 

1 
Fr. 1 ·;·:~~~o 1 2 . d~9 , 8oo 1 

Fr. 

1 

Fr. 

1 
Production 

3,520 .JI0 ,050 11 6 .33 14 ,370 1 ,G6 1.050 11 :i .5!l !!JO IS, 700 !JS.-12 116 . 05 
- \ 

FERS FINI S 

Consommation ~ ébauchés tonnes. 135,3-10. 

1 

1-1. 310 

1 

179 .390 
corroyés . 2!1, 7-lO 22 .290 

( )} !l,210. 12,930 150 mitrailles . 184 ,950 )) 123,3-lO. 27, 470 3-l' 1-10 

Valeur 
1 Valeur 1 

Valeur 1 Valeur Quantités Valeur globale à 1 1 Quantités Valeur globale à Ja tonne Quantités Valeur globale Quantités Valeur globale 
à la tonne a onne 

à la tonue 

To1111cs J'r. ... 
Tonnes Fr. Fr . T onnes Fr. Fr. 

Production ) 

fers marchands t"r. Tonnes Fr. Fr. 

refilés spéciaux: : : : 17·1, 200 23 .020 ,!l50 132 . 15 3,689,350 133.29 37 .7!10 -l ,G30 ,SOO 122 .51 239 .670 31.341.1 00 130 .80 

18, 780 2.375 .000 12G.'l7 27 ,680 
35-1. 13 11 0 1-1,300 130 .00 19.520 2 ,612 ,400 133 .80 

ers fendus et fers serpentés 
15.010 131. !J2 630 223 .100 

)) 17 ,310 2 ,290 .800 132 .38 
grosses tôles et larges plats. 1, !lSO, 200 2.300 310 .GOO 135 OO )) )) 

1 ,898 . 400 152. 58 ·1. 670 Gll-1.100 1.J2 .21 15!1.03 280 -13,200 15-l. 2!l 12 .440 tôles fines. 7 , .J 90 l , HJl.100 3 .433 ,500 194.07 3,800 68-1,000 180 OO )) )) 17 .690 fers battus. 13,890 2.7-l!l,500 197.!l5 )) 

20 8 ,000 400 .00 
)) 

" » 
20 8,000 .J00 .00 )) )} 

11.:,, - ---- -Production totale 21G, -l60 28.724 ,250 13.2.70 38, ISO ·l ,688 ,300 306.650 41 ,584 ,200 135 .62 
f>2 .01 0 s' 171 ,650 1;,1. 12 

ACIERS 
FINIS 

Consomm~tion ~ Lingots fondus 1 bols~ tonnes. J7' 700. 10 ,400 54 ,670 

Lingots battus, 
étrangers )) 7,800. 26,570 1,400 9 ,200 
belges . )) 92. 700. )) 8 ,800 164 ,290 

blooms et billettes étrangers » 36 ,210. ~"' 62,790 2.350 62 ,3801 

23. 820 

Valeur - 1 Valeur 
Valeur 

Quantités Valeur globale Valeur Quantités Valeur globale à la tonne Quantités Valeur globale 
à la tonne à la tonne Quantités Valeur globale â la tonne 

Tonnes Fr. l' r. Fr Tonne:-: Fr . Fr 

Production 1 
aciers ma rchands ...... T onnes ..... 

37 . :1.10 5,635.000 1;,o. sn Tonne~ Fr Fr 49. 680 7 . 179 .350 1 ~4. 50 
profilés spéciaux 5 .310 li-12, 700 121 .0 1 

:\,0'10 7:\~. !l50 J.19 .50 7 .030 !JO l .o50 1 28. :?<i l:l!).îR 6 .310 917 .850 145 .46 
verges et aciers serpentés 1.1.s.10 2,0-13 .100 137 ,!i8 .. 1:J . f>OO l 'lî.D-1 (120 l lfl. -100 

15 ,040 2 .070 ,400 138 .00 
grosses tôl es ,, 7 .nso 13!l . 12 

'.1-10 1:ll)J10 )) 
)) )) 

12.571 .900 145 .25 ü .!iî l. !>00 20tl 27.300 1 ~10 . 00 86 .540 t61cs fines . 21 .GIO :J , 170. <JOO 1·16. 7:1 .J . 1;12. ;,oo l ~i·I 20 11.t\30 1. î -11. aOO 13 .791 .250 181 .20 
acier~ battus 21\, fl:-10 !!l i !Hl » )) )) 76 . 100 . 

229 .800 267.20 )) » » tO .tiitJ.:l50 136.21! 860 ~. 1. .1 00 
3!1~.1 1 -1'.lO ~18, tiOO - -130 lîl. 200 ----Production totale 12G,820 18,278 ,850 1-l.J . 13 

- .........___ - 36 ,760 ,550 156 .77 
1-l0 .2:i 234 ,530 . 

8!l,.J20 15 . !lltl ,500 17~. OO 18 .290 2 ,Ml:-1, 200 

~ Conoommation totale de charbon tonnes. 
I 

307 . 640 . 503 .000 
39,590 1 1 . 155 , 770 . - 1 T.S .V.P. 



Nombre d'usines 

de fou rs à puddler 

)) à réchauffer et aut res 
Nombre ' de mancaux et appareils 

as,imilables . 

de trains de l ~minoirs 

Nombre total d'ouvriers 

(1) Dont 1 inactive . 
( 2) Dont 2 inactives. 
(3) Dont 1 inact iv~. 

( 4 ) Dont 4 inact h·cs. 

HAINAUT LIÉGE 

23(1) nei 
164 .J.J 

~ l 2:.i 

3~ 20 

tl:2 îri 

,, . -l llti :l, lîl' 

Autres 

1 

LE 

Provinces ROYAUME 

3(~) 43(1) 

(j 214 

Hl 342 

2 60 

10 147 

~l l 1 i 9.830 

'l'ABLEA U N° X 

INDUSTRIES lliÉTALLURGIQUES 

Fabrication du zinc, du plomb et de l'argent 



USINES A ZINC 

Nombre d'usines 

Four~ nombre total de fours . . . l 
système (liégeois ou mixte) . . 

de réduction 
nombre de creusets(moyennement 

actifs) . . . . . . . . 

Nombre d'ouvriers. 

Consommation totale de charbon (y compris 
celui des machines) . tonnes . 

~ 
. . l belges . » 

mmera1s 
Consommations étrangers » 

crasses et oxydes de zinc »(') 

Production en zinc brut 

13 

Liégeois et mixte. 

486 

39 ,051 

7, 156 

841,800 

2,695 

397 ,726 

11 ,245 

Quantité Valeur globale 1 

tonnes fr. 

161,940180 ,382.7001 

(1) Ne provenam pas des fabriques de zinc du pays. 

LAMI NOIRS A ZI NU 

Nombre d'usines 
10 

35 
Id . de trains de laminoirs 

Id. d 'ouvriers. 
71 2 

18 ,620 

Consommation totale de charbon (y compris 
celui des machines) . tonnes. 

» 44 ' 185 

230 »(i) l zinc brut . . 
Consommations · · 

vieux zinc et rognures 

Quantité Valeur globale 

tonnes fr . 

Production : Zinc laminé . 
43 ,410 

1 
24 ,581 ,550 

1 

(1) Ne provenan: pHs des lamino irs. 

Valeur 
à la tonne 

fr. 

496 .37 

Valeur 
à la tonne 

fr. 

566 .26 

l -

.., 

USINES A PLOMB ET A ARGENT 

Nombre d'usines 

. j de fours l dem i-hauts-fourneaux 
de réduction . . . Nombre fours a revcrbere . . 

· de fourneaux de coupelle. . . 

Nombre d'ou\Tiers . 

Consommntion totale de combustible. tonnes . 

l belges . . 
1 minerais 

étrangers . 

tonnes. 

)) 

Consom­
mat ions sou~produits plombifères, argenti-

1 

fères ou aurifères (1) » 

Plombs d'œuvrc '. l) 

Pro- l 
Plomb . 

ductio n Argent et argent aurifère . 

Production accessoire en mattes cui­
vreuses . 

)) 

tonnes. 

kilog. 

tonnes . 

4 

19 

2 

11 

1,630 

84 .020 

» 

45,090 

76,390 

4&, 765 

Quantités 
1 Valeur globale 

fr . 

82 ,415(2) 28 ,021 ,400 

228 '000(3) 23 ,348,660(3) 

315(1) 107 , 100(4) 

Valeur 

fr . 

340 .00 
la tonne 

102.41 
le kilog. 

340 .00 
la tonne 

des usines à plomb du pays et destinés à l'extraction de l'argent (1) Ne provenant pas 

aurifère. . d l b d' • 
2) y compris le plomb provenant du traitement es p om. s œm re. 

( · 968 k "log d'or valant 3 318 700 francs, qui ne sont pas extraits en 
(3) y compns 1 

• • • ' ' ' 

Belgique de l'argent aunferc. • • -
•· J 150 tonnes de cuivre noir valant 2,218,ooO francs. (4) Non comp11s . 



-
1 

'PAHLEAU N° XI 

JNDU~TRrn~ EXTRACTIVE~ ET MlnALtURGWU~~ 

RÉCAPITULATIO~ GÉNI~RALE 

1 



----~---

T 

\ 1 
HAINAUT 

1 
LIÉGE 

1 1 
LUXEMBOURG 

1 
NAMUR 

1 
AUTRES PROVINCES 

1 1 

1 

LE ROYAUME 

PERSONNEL OUVRIER 

Mines de houille 103,8-12 3ti,'105 
·l ,930 )) 

)) 145 ,277 

"' "' 
fllines métall iques et miniêrcs » -128 - 7.J 10 3.J3 

.... Q) 

855 

.~- Carrières 
.... "' HL 165 :;.lili:i l ,-lï7 6.2:n 

>c 

.1,3:33 36 , 877 

="' .o 'C Hauts - fou rneaux . fabriques de fer Cl 
'C 1 

"' aciéries 
"""' 

].j .573 11. 586 500 l ,Oli3 1,693 29 , 415 

.... c. 
..0 = 
E <> Usine& à zi nc 5,992 
0 (..) 

)} 
)) 

)) 1 , 16·1 7 , 156 

zO 
Laminoi rs à zinc ôS I 

31 
)) 

)) 
)) 

712 

Usines à plomb et ~ argent 
' 

)) 
·163 )) 

)) l , 167 1 , 630 

Ensemble . 13-1,580 
6·1,320 2,051 12,2.JO . 8,î3<1 221 , 922 

P RODUCTION ET VALEUR GLOBA LE 

Production Valeur globale Production "''"' •""' '' l Production Valeur globale Production Valeur globale Production Valeur globale Production Valeur globale 

fr. tonnes fr. tonnes fr. to nnes fr. tonnes fr. 

lOllllCS 
tonnes fr. 

....._ 

. . ) Mines de houille . 1 ti îû 1 :1!10 l 2ti4 ,.J87, Or10 
f) , fl l7,!!00 102, 607,600 1:'L48·1,550 

23, 557 ,900 380 ,579 , 200 

Q) "' 

878,·11 0 " 
» 

:5~ ' ' 
)} )) 

~ ~ Mines métalliques et mi n iéres )) 
)) 

6-17, 100 4,000 )) 520,900 )) 1 ,300 ' 100 

c-
» 

)) 128 , 100 )) 

- ~ Carr ièr es 28 ,905,300 
)) 

] 3,522,700 12, 12·1,650 )) 6, lï2 ,.150 » 62 , 874 , 100 

)l 
» 2 . 1·19,000 

)) 

Font es . 5 1\1.0-IO 33,603,600 
58:2,0!JO -11 ,592, 100 » » » 1, 270 , 050 85 , 883 , 700 

168 ,020 10,688,000 » 

.. Fers fin is 28 ' î:2·1 '250 
52,010 8 , 17 ) , 650 12,600 1 ,510,000 25, 580 3, 178,300 306 ,650 41 , 584 , 200 

., 2 16 ,-160 
)) )) 

= 
.!: 

. ) prnd"" ' '°"'"' (H"S"") . 
5:l , 77î,600 

561 ,3\iÛ 53,3 17,250 
)) )) 1 , 198 ,000 107 , 094,850 

::' 636,G.JO 

)) » 
» » 

= Aciers 

:s 1 
produits fini s (\· com .· 1 67 , 835 ,900 . . p11s es -15:2,270 

·1,-165, 000 22,-130 ·1. 621.1(10 1, 041, 020 155 , 615 , 450 

"" aciers de pr emière fusion). 78 . û!J3 ,-150 
11, 600 

E 
55 1.630 

» )) 

"' Zinc brut !3\i,075 
\i7,-J29,200 A 

25, 865 12,953,500 161 ,940 80 , 382 ,700 

·~ 

)) 
)) 

) ) . » » )) 

;;; Zi nc laminé 
22' 8-10 , 750 

3, 160 1,740 , 800 43 ,410 24 , 581 , 550 

= 
40,250 

» 

'C 
)) )) 

)) » » 

.!: Plomb 21 ,005 
7' 1ü l ,350 » 61 ,.110 20,860,050 (1) 82 , 415 28 , 021 ,400 

» » » » » 

Arsem Cl arsc:m aurifi:rt! . 30,710 ];i l. 
3,525 ,550 » )) 188,290kil. 19,823, 100 228,000 kil. 23 , 348 , 650 

» » 
)) 

)) ---Ensemble . 488 , 101 , 250 
388 , 651 ,150 12 , 965 , 100 

3 1,588,200 
69 , 870 , 200 991 ,265 ,900 

(1) Non compris la quantité Lie plom b ~ . . . , ' e élflll1Scr 
oui me P_ar le raffin age de 4ü , 765 tonnes de p lo mb d ceu'' _, 

1 
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'l'ABLEA U N° XII 

APPAREILS A VAPEUR 

Récapitulation au 31 décembre 1908 

1 



=-~ 

eurs 
eur 

= =::/ 
:-- ,; l' 

~. ~ 
e: 

" 

l. Î 

' . c 

. l r .• 
-1 

.. -l 

"' ;,J . . 
. -2 

(j" 

o: 
31 

.~ 

BRABANT FLANDRE OCCIDENTALE LIMBOURG FLANDRE ORIENTALE HAINAUT LIÉGE 

I Générateurs I ".'. ==M=o=te=u=rs==1=~G~é~n:"ér=a':'te=ur=s=l===,:;;;,;~~,==G=é=n".'ér=a".'te=u=r=s= Moteurs 1 Générateurs 1 Générateurs 1 Moteurs 1 Générateurs I ' 
de vapeur de vapeur Moteurs de vapeur de vapeur Moteurs de vapeur de vapeur 

-----· 
Moteurs Moteurs 

LUXEMBOURG 

Générateurs 
de vapeur 

:\"ombrej Force en' . 1 Su~ -1= = -
1

., :\ombre-, Force en 
che,·aux 

)) " 
)) » 

)) )) 

)) )) 

)) )) 

)) )) 

3.J 2.î05 

60 3, 06î 

160 8, 18.J 

2 89 

22 l ,Eî6 

83 3,659 
89 3 ,982 

l7l Jô,595 

186 3, .fl5 

105 7,9.J2 

326 8 .27.J 

151 7,8î.J 

22 60î 

79 10,212 

10 350 

81 3 1'39·1 

1 ,025 2R,!ll5 

)) 1 » 

)) 

» 
)) 

31 

5 
)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

887 

.J8 

)) 

)) 

81 103 
120 15. 560 

:'.\ombre rle ch•uffe l 
Su rface 

en 1112 

,, )) 

)} }) 

)) )) 

» » 

)) " 
" )) 

45 2. 178 

37 2 .750 

167 !) .. 103 

2 50 

23 l ,3.J8 

82 ;,, î .J5 

82 3,741 

226 16,650 

194 3 .500 

l 17 6, 160 

~22 10 ,050 

103 14 , 44 0 

2fl 1.1 38 

105 11 , !J99 

16 <133 

86 15. ~î3 

1, 109 36,559 

)) 1 )) 

» 

» 
)) 

3 1 

3 

)) 

)) 

5 

120 

)) 

)) 

)) 

J . 254 

53 

» 

» 

12-l 

.j' 41 3 

en mz e · ombre ·orcc en · cl1c,·:iux :\ ombre deeh=~~ X IF 
· chc ,·::i 11 x 

)) )) 

)) )) 

)) )) 

)) )\ 

1 ~. 1,2îi 

)) )) 

)) 1 » 

)) 1 » 

5.J 1 1, l S:l 

)) 1 )) 

54 1, 094 

l.J 521 

7.J 1, 918 

311 l.J , ~98 

323 -1, 217 

208 5 .1 52 

258 3, 8.J·I 

38 88 1 

(ÎÎ 2.8;31 

2 JO(j 

7 

32 3,3(i(j 

22-1 .j ,652 

7 422 

19 6-1,0.JO 
» 1 )) 

)) 1 )) 

.J8 I S,096 

188 3,522 

)) 1 >l 

» 1 )) 

61 108 
95 . 7 , .J36 

)) 

)) 

» 

)) 

22 

" 
» 
)) 

5î 

» 

55 

17 

71 

3.J3 

350 

206 
271 

27 

65 

7 

3 

29 
24!) 

8 

72 
)) 

)) 

48 
185 

}) 

)) 

6 

!15 

)) 

), 

~ 

)) 

2,328 

» 
)) 

)) 

1,096 

» 

1,590 

693 

1 ,778 

13,912 

3,602 

·.J ,056 

5,227 

3 ,621 

2,482 

174 

162 

2,226 

.J,999 

4î9 
12,45.J 

)) 

)) 

4 ,051 

1,873 

)) 

)) 

139 

2,î85 

,. 
)) 

• )) 

~ >> 

• " 
)> )) 

» 

21 1 Jû 
5 !l i 

î 6 2.683 
)) 

20 

;-,i 

15 

428 
83 

298 

316 

105 

57 
15 

li 

396 

2 
)) 

)) 

» 
1.oso 
2. 102 

3,0::i8 

GG, 3SG 

gOS 
G, !)3ti 

4,3î3 

2,36-1 

2.229 

1,oos 
-IÔ 

1.227 

13, g!)û 

J.l ·I 
)) 

)) 

14 1 4.JG 
64 2. 7.JO 
18 ï -15 
» 
)) 

!) 

93 

» 

» 
J..J!) 

18, 1 JG 

1 

Surface 
:-..; nm brc de chauffe 

en mi 

)) 

» 
)) 

)) 

)) 

)) 

2 

5 

ï 3 

)) 

:2 1 

.13 

-;!J 

()50 

!10 

303 

:-13-1 

;,2 

()0 

IG 

-1 

13 

.1) 8 

2 

)) 

)) 

JO 

55 

18 

» 

" 
Î 

fl3 

)} 

» 

)) 

>' 

)) 

)) 

12:-i 

888 

2,3GO 
)) 

70û 

2,.J52 

3, 192 

.f!l.1 ·11 

1.11 7 

î, 190 

û,8.J3 

û,392 

2,097 

1, ï!J8 

$3 

958 

13, 182 

20·1 

» 

» 
302 

()18 

îl3 

» 

» 
108 

5; ! 30 

1 

Force en l . 1 S11rfacc :\ombre chc\·aux :\ ombre rl cch 111ffc 
t•n un 

282 80 , îî·I I 
182 2:1.ISS ~ 
:~:2 2·1,'~! :~ l,GG9 ll&O.O:>~ 

l ,., .• o .1;.; ,u;,(i 

::.2:1 1 11,()jj 

)) 1 )) 

6.JO 30,0:?:, 

8:21 ï7. 828 

Gl l 18 . 067 

il !l,268 

108 ;; ,.11 s 

IG-1 G,301 

127 2,2î5 

î2 5,313 

303 3,0û8 
85 3,!lî5 

568 6 ,ûïU 

;,54 10,640 

5 18.J 

12 1,051 

4 137 

30 11, 00î 

3-12 û,23 1 

6 23î 

)) 1 )) 

)) 1 » 

11 1 312 

9 1 2-16 
7 66 

)) 1 )) 

» 1 )) 

32 1 2,2!J3 
602 62,::,17 

302 1 28. -2~1.J 

» 1 )) 

5·10 

r,:;.i 

425 

118 

117 

133 

123 

03 

30G 

95 
::,54 

256 

6 
12 

7 

60 

3ü3 
6 

)) 

» 

!l 

12 

Î 

)) 

)) 

27 

GOS 

28 .!lG-1 

50 , î85 

22.60.J 

8,'i·l5 

G. 285 
8,.1:,r, 

2,61lS 
6, 163 

3, .J î(j 

G,3-IS 
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Moteurs 

-

Générateurs 
de vapeur 

Force en , Surface 
>l ombre\ che,·aux 1 >l ombrel dech>ufTe 

en m:z 

427 

322 

402 

1,929 

672 
20 
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• 1 
103 , 929 ~ 
39 , 635 
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IDRE ORIENTALE NAMUR LE ROYAUME 

Générateurs Générateurs 
Moteurs Générateurs : 

de vapeur Moteurs 
de vapeur de vapeur - -

ce en 1 Surface 1 F 1 Surface X b e l Force en , 1 Surfa ce \":IUX 
:'\om bre dechauf1xombre ·orce en Nombre de chauffe ' om r che\"aux Nom bre de chauffe en m:z chc\'aux 

en 1112 en 111 2 -
1 . 1 )) )) )} 13 

2,810 l 427 

'°""' l )) )) )) IG 1,891 322 39 ,635 
)) )) )) 9 575 7(j 8 .:20-1 402 30 .122 2.356 208 ,842 

" )) )) .If) 5 ,-1 11 1 ,929 70 .403 

.-\~N EX.E A 

)) )) » l!l 600 lî !l39 672 19 ,294 416 38 .182 1 

)) )) )) 2 10-1 3 152 20 1,096 24 1,379 
116 2 12:: 128 -l ,2G5 121 3,!)50 921 43 ,032 821 39 .686 

I 91 5 88t 15 1.576 Il 950 1,687 136 ,640 1, 192 107 ,737 
,683 ï1 2,3GC 7û 2, lî7 û7 2,573 1,512 54 ,720 1 ,269 64 , 101 

» » )) 38 12,511 l 12 10,003 136 23 ,701 266 22 ,509 
,080 :21 70C 27 877 31 1, 11-l 371 17 , 608 391 17 ,478 
' 102 -1 3 2 .452 1;.1 2, 180 !i l f>, 251 535 17.412 471 31 ,012 
.o;;8 79 3, 192 -li 768 -IO 7î(i 600 17 .475 598 18.852 
,385 Gf>O 40 , 1-11 lî 1,822 21 2,25G 1,310 126 ,981 1, 711 122 ,423 
90 no 1. 1 lî 100 1,0-18 100 OG-1 1, 258 15.500 1.312 15,556 

, !):lG 303 ï, 100 l i 578 l.J 93:3 858 30 ,772 902 31 ,608 
,3ï3 33-J (i, 8-13 0!) !"l.J l s-; 1,751 1,964 30 ,311 1,965 52 ,744 
,364 ;,2 G, 302 DG 2, 130 -12 5, lîû 1,353 32 , 102 718 8G ,949 
,229 GO 2,!l!l7 

)) )) )) )) 176 6,946 185 7.964 
,OO 16 1, 708 1 ' 1 ,523 3:; 2,971 198 20 . 375 260 31 ,752 

.j(j -1 c3 1 2 1 3 34 1, 61 4 62 2.579 
,22ï 13 958 !l !l39 (i 515 285 72 ,874 320 42 .907 
,996 -11 8 13, 182 101 2. 22-1 100 2,548 3.047 78 ,575 3,240 98 ,494 

] .j.j 2 204 
)) )) )) )) 15 803 16 91 1 

)) )) )) 
)) )) )) )) 40 66 ,600 92 14, 133 

)) )) )) 
)) » )) )) 1 36 1 6 

4-16 JO 302 
)) » )) )) 28 784 23 732 

• 7-10 55 918 13 l ,4G8 10 74(.i 1,032 113 ,329 579 51,920 
7-l f> 18 713 3 73 3 (j!) 270 6 ,290 254 3,936 

c.c )) )) )) 
)> )) )) » 352 12,778 394 20 ,766 ~ 

)) 
3.948 954 , 251 3 ,948 Ê » )) » )) )) )) 

372 ,240 ;l l -l!l 7 108 2 9 2 10 76 3 ,499 66 2,583 0
115 93 r,, 130 8 ' Û, 56 ~ ' 2,li::l5 1, 706 197 ,699 1, 714 71 ,280 
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MINES DE HOUILL.E 

Accidents s·urvellus en -1908 

)) )) » 7 174 7 i!) 61 1 ,307 61 624 -- - -- --- ---- --- - - - - - -9.J l 2 ,3-1 l OG , ï!lî 1, 062 ;ï5 ,532 1,055 ;ï5,518 27 ,546 2 348,493 25 , 617 1,581 ,885 
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NAT U RE DES ACCI DENT S 

Accidents 51.tn·enus dans ) à 1'occ:1'ion. de j par les .cùhles, cages, cufTats, etc. 
les puits, to urets ou la transl~tton par les cchclles . . . . . 

d c5ccnde ries servant des o uvriers 1 par les Jahrkunst. . . . . . 
d'accès aux travaux par éboulemen.ts, chut es de r,ierres ou de cor ps durs 
souterrai ns (1) . . . dans d autres c1rconstanc;s (·) . . . . . . 

Accidents survenus dans les 1 . !' 1 · j des cab les . 
. . , . 1 1 pat cmp o1 le ·c~· I lie puits 1nteneurs et es c 1e- ( > ç 1e s 

minées d·cxploitati o n dans d 'autres circonstances (~) 

Eboulements, y compris les chutes de pierres et de blocs de houille, etc., dans 
les chantiers et les voies 

,,, "' ) a ux co ups de mines . . . . . . 
·~ :: ~ aux appareils 1 Ouverture de lampes . 
g .~ :~ Inflammatio ns dues d.éclairage / Défectuosités, bris, etc. 
~ to ~ à des causes diverses ou inconnues . . 5 .5! g_ Asphyxie par Je dégngeme~~ no rmal d.e grisou 

"t:I ... "' D . . l d ·111flammat1 ons . . . . . . . . . 
·ü "'.5! e~ag1cmc~~ts lll St.a~~ta- d'asphyxies, de projectio ns de charbon ou de < o..ii ncs <. e g11sou su1\1S pierres, etc . . . . . . . . . . 
Asphyxies par d'autres gaz que le grisou 
Coups d'eau 

~ j r.Jinage 
Emploi d 'cxplosi1s Autres causes 

) 

sur YOics de niveau o u peu incli nées . . . Transpo rt · r 
et circulatio n des ~ur v~ics inc i- l par h oir~mes et chevaux 

o uvriers necs o u le 1:ans- par treuil s ou po ulies. 
port se fait par tracti on mécaniq ue 

\ C::aiiscs d i»crse5 ('l) 

Accident s 
(surface et 
d épenda nces 

classées) 1 
Chutes dan s le puits . . . . . 
Manœuvres des 1·éhicules . 
r.t achine~ et appa reils mécaniq.nes. 
Causes d11·crses . . . . . . 

Nombre d'ouvriers occupés j i111éricur 
1 surface . 

T ntn11.1· po111· /'i11téric111· 

T utn11.1· po111· /n suiyace 

T otn11.1· {{é11ér11 11.1· 

Ensemble 
Proporri on de tués l par 10, 000 ouvriers du fond 

id. id. Ct cl J r 
c a suriace réun is 
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O B SERVA T IONS 

(1) Les accidents sun·cnus aux ouvriers 
du jour occupés i1 la recette. so111 rangés 
parmi les accidents de sur face . 

(2) On a excl u de ces subd ivisions, les 
accidems dus aux explosions de grisou. aux 
as ph yxies.auxcoups d'eau, e.tc ,com~r~s rcs­
pcct i1·cment sous leurs rubnques spccrnlcs. 

(3) On a écarté les décès dus ii <les causes 
pathologiquP.s.Ces décès ~e sont élevés pen­
dant l'année à 7 au fonJ et 2 à la surfoc~. 
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J 
CAISSES DE PRÉVOYANCE 

FAVEUR DES OUVRIERS MINEURS 
EXAMEN 

oi;s 

COMPTES DE L'ANNÉE 1908 

COi\Ii\IISSION P tm.\IA:\1El'iTE (1) 

instirnée conformément il l'arrêté royal du lï août l Si·I 
pris en exécu1ion de l'article ·I <le la loi du 28 mars 1868 

m odifié par l'arrêté royal du 24 octobre 1904 

CHAPITRE PREMIER 

S1TPATIO~ DES CAISSES co~nruNEs DE PRÈYOYANCE 

Ainsi que no us l'avons signal6 dans le précédent rapporl, 
seules, les trois caisses communes de pr6Yoyance en faveur 
des ouvriers mineurs de la province lle Hainaut, ~\ savoir 
ce lles du Couchant de l\Ions, du bassin llu Centre et du 

(l) La Commission permanente est actuellement composôe comme suit : 
MM. i)J;JA1to1:< (L.), Directeur général <les l\lines, p résident ; 

BnACO:>IER (F . ) , ,·ice-président de la Commission ad mini s trat ive de la 
Caisse de Liége, vice-présiden t ; 

BE.H"JEA:> (Cu.), Directeur à la Caisse Générale <l ' l~pargne et de Retraite. 
m embre ; 

Cno>rno1s (B.), ancien président de la Commission ad ministrat ive de la 
Caisse de Charleroi, membre; 

DEGt:liLDRE (0.), membre de la Commission administrat ive de la Caisse 
du Centre, id.; 

LEROY (A.), ancien vice-président de la Commission admi n istrative de la 
Cai sse du Couchant d e !\ Ions, id.; 

MA1NGIE (L.), secrétaire de !'Associati on des Actuaires belges, memb re 
de la Commission des Accidents du Travail, id.; 

\\loooN (L.), directeur au l\li nis tère de l ' industrie et du Travail, secrétaire­
adjo in t de la Commission des Accidents du Travail , id . ; 

VAN RAEMDONCK (Alb.), chef de division au Min istère de l' industrie et du 
TraYail, membre-secrétai re. 

__ ..... > ................ ~ ............ __ 



1596 ANXA T.ES DES ~l!'.'\ES OE BELGIQUE 

bassin de Charleroi, continuenl, depuis la mise en Yiguem 
de la loi du 24 décembre 1903 sur la réparation des 
dom mages résultan t des acciden ts du lra Ya i 1, a assurer 
le· se rvice de la retraite des vieux ouvri ers mineurs. . . 
indépendamment de la liquidation des pensions et secours 
pour les accidents survenus a van L le 1 cr juillet 1005. 
Quant aux caisses de préYoyance de la prnvince de Li6gc, 
de ln prorincc de :.;arnur 0t de la pro\· incc cl c Lnxemhu urg, 
el l('S rH' :s11bsi:-:L0nt plns qu () pour la li1j 11 id;1I ion . :111 111·or;1ta 
dl' ll'llr il (' til'. <l 0:s clwrg1•s r(•:-: ullanl de':-: p1•11 si(J11:-: ac:cnrd0rs 
:J la su il•' d'accid011 ts :-: 111· \·1 ·11us <l\ë 11 1l l.1 111 c"nw d;il 1>. 

CAISSE DE PRÉVOYANCE DU COUCHANT DE MONS 

f. - CAISS E OE:; A CClOE'.'\TS ( l ) 

Pendant l'année 1908, 10s rece ttes se sont 6leYées a 
a fr . 133, -164-38; elles se décomposcnl com111c sui t : 

Intérêts des fonds plac<-s et primrs 
de remboursement. rr. l 2.<-i ,332 68 

Subside de l'Etat . 
ubsitlr de la Provi nce . 

'l'OT,\I .. 

0,132 :30 
GD!! .1.Q 

f'r . 133 ,rn.t 38 
Les d6pcn:-:e:-; pendan t 10 mô111 0 cxcrcic0 ont <- té de 

fr . :331,030--1-1, c1 s0 :-ulidi \· isr'11 I ain:-: i qu'i l : uil : 
Pensions et secours . /'r. 3;H ,031 /i.-1. 
Frai :s cLulminislrntion . 7 ,ü<JG » 
Perle sur réali sation de ti tres . 12,1::>20 )> 

T OTAL . fr. 351,550 14 

( 1) La Caisse des acciden ts ne subsisrnnl pl us que puur l'apurement ~r son actif, 
les recettes ne comprennem plus que les i n : ér~ts des fonds 1·ersés et les subsides. 

.If\ 

STATISTIQUES 1597 

Le tableau ci-après donne le relevé des recettes et des 
dépenses pour la dernière période quinquennale. 

Caisse des accidents. 

Excédent Excédent 

ANNÉES Re.:cttes Dépenses des recettes des dépenses 
sur sur 

les dépenses les recetlCS 

1()04. 7!l5,G-l!l 15 50~ .!J35 89 286, 71 3 26 )) 

1905 . -137 ,641 os ·162,311 92 )) 2.1,6iO s .1 

1906 . 152, 122 32 •107, 156 52 » 255 ,034 20 

1907 . 142,4!15 » 370,.122 70 » 22i,927 70 

1908 . l ;l3,-Hi4 3S 35 1,550 ·14 » 2 18 ,0Sû 06 

L'avoir de la Ca isse des accidents éla it au 31 décem­
bre 1907 de fr . 3,475,850-0 '. 

Cet avoi r a él6 réduit à fr . 3,257,764-02 au 31 décem­
bre 1908. 

Au 1er janvier l 909, les charges en pensions viagères 
el temporaires, incombant à la Caisse des accidents, s'éle­
vaien t a fr. 3 l 5,G05-05 à répartir entre 1,099 titulaires. 

If. - CAISSE l> E RETRAITE 

Les recettes de celle Gai ·e, pendan t! 'année 1908, se sont 
éleYées :J fr. 424 ,~65-23. Elles se subdiYisent comme suit: 

Cotisation des affili és (1 % des salaires) fr . 370,î 28 G9 
Subside de l ' ~ Lal. . 6,3îG 10 
Subside de la Province . ô93 30 
Quote-part clans le subside cle la Province 

accordé à Litre d'inlcrvcntion dans la pension 
de certaines catégories de vieux ouvriers . 

Intérêts des capitaux placés. 

T OTAL . . fr . 

281 50 
36,787 60 

- ---- - -
424, 865 23 
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Les dépenses ont attein t fr. 354,768-55 i)enclant le même 
exercice; elles se décomposent comme sui t : 

Pensions des vieux ouvriers . fr. 261,391 85 
86,342 22 Pensions de veuves de vieux ouvri ers 

Fl'ais d'admin istration 

Total des dépenses 

317,734 07 
7,034. 38 

. fr . 354,708 55 
Les recettes on t donc été supérieures aux dépenses de 

fr. 70,0ü6-68. 

Le tableau suiYan t donne le releré des l'ece ttes et 
dépenses pendan t les cinq dernières années. 

Caisse de r etr a ite 

1 Excédent 
ANr\ÉES Reccncs D&pense~ des r ecettes 

sur les dépenses 

Fr. Fr. Fr. 
] f)Q.1 331, 9Dî 32 302,501 (i 20, ~ 05 G-l 
1905 318Jl~ 50 ;H 1,;,3.1 3li G,9 10 23 
1D06 ~02, Sn 2-1 328 ,83î 03 7-1, 010 21 
l!l07 ·152, îS I 2li 3~ ·1 , 13 . î5 1 08,G~ 2 51 
l!lO ~2-l , 65 23 3M,îG8 55 î0,09G GS 

L'avoir de la Caisse de rel rai le s'élevait au 31 décem­
bre 190 à fr. 1,222,670-75. 

Au 1 cr janrier 1900) les pensions de retra ite scn-ies aux 
vi?ux Ou\'l'icrs et aux veu\·cs clc vieux ouHicrs compor­
ta1cnt une charge de fr_ 350,û4ü-GO n réparti r entre 
2 ,8 13 pc1·:onncs; la moyenne pa1· lètc était do nc clc 
fr. 124-05. 

Le nombre des éta blissements affiliés ~1 cette Caisse 
s'f.](\\'0 ;i 1:), occupant 30,7·!1 ouvri er: . 

~ 
1 

·" 

,\ 

1 
~ 

ST,\ TISTIQl'ES 1599 

§ 2. 

CAISSE DE PRÉVOYANCE DU CENTRE 

La Caisse <l u Centre, à l'exemple de celle du Couchant 
de .l\Ions, s'~s l subdivisée en deux sections, dénommées 
Caisse des vieilla rds ou section A et Caisse des blessés ou 
sectiou B. 

CAISSE DE:S VIEILLAR DS Ol 1 SECTION A. 

Pendant l'année 1008, les recelles cle cette section ont 
été les sui van tes : 

Retenues sm· les sa lai res (0.70 % des 
f 1 .... ,9,3==>. 1 13 salaires) . . r . u 

Subventions des exploita nt s (0.70 % des 
'179,351 '12 salai res) . 

Cotisa tions des délégués à !' Inspection 
des mines 

Subsides de !'.Etat et de la Prnvince . 
Jntél'èts boni fi és en comples-couran ts et 

plus-value du portefeui lle . 

Total des recettes . fr. 

:1 2 () )) 
7, '1 23 47 

42.,3()4 27 

408,315 99 
ont été de Les dépenses pendant le mèmc cxel'cice 

fr . ;35 \ G29-92 et se décompo~c n l comme sui t : 
Pensions el secours . . fr . 355,9:30 10 
Frais d'admi nislralion 2,69!~ 82 

TOTAL. . fr. ' 358,629 92 

L'arnir de la Cais c des viei llards 6ta it au 1er jan­
vier 1908 de fr. 1,355,221-36. Cet aro ir s'est 6levé à 
fr. 1,404,90î-43 au 31 décembre 190 ... . 

Au 1er janvier 190!), les charges en pensions viagères el 
temporaires se montaient ü fr. 3G7,58î-GO, à répartir cnlrc 
1, 263 ri eux ouvri ers pour un mon La n t de fr. 27 4,821-60, 
et t ,035 veuves de vieux ouvriers se partageant une somme 
de 92,760 francs. 
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CAISSE DES BLESSÊS OU SECTION B. 

Pendant l'année 1908, les recettes de cette Caisse se sont 
élevées à fr. 185,047-62. 

Ces recettes se décomposent comme suit : 
Subsides de l'Etat et de la Province . fr. 
R etenues sui· les salaires (0.30 % des 

salaires) . 
Subventio ns des exploitants (0.30 % des 

salai res) . 
Cotisations des délégués a l'i n pection 

des mi nes 
Intérèls des capitaux et plus-value du 

portefeuille . 

TOTAL fr. 

Les ùépenses ont atteint fr . 213,0:32-72. 
Elles se répartissent com me suit : · 
Pensions et secours . . fr. 
Gratifi cations à des veuves remari ées 
Frais <l'administration 

1,249 33 

76,864 73 

70,861. 73 

51 )) 

27,014 83 

185,047 62 

2 11,510 20 

801 » 
1,010 52 

-----
TOTAL . fr. 213,932 72 

L_'~;'~ i1· cl ~ la Caisse :les bles és s'élevait à fr. 892,398-7'1 
au 1 Janvier 1908 ; Il a ét_é réduit à fr. 863,513-6 1 au 
31 décembre· de la même an née. 

Parallèlement, les chai·O'es . 
0 Cfll l 

fr. 215, '131-80 au t cr janvier 1908 
à fr. 207,2 19-60 au fer janvier 1909. 

se montaient à 
:c sont abaissées 

Le tableau ci-après donne le relevé 
dépenses de la Caisse de prévo.)'an 
1 1 . . . cc 
a c ern1crc pénocle quinquennale. 

des recettes et 
du Centre pendant 

r 
.., 
1 

I · 

,1 
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Recettes 1 Dépenses <h oir Charges 

A:-1 :-IÉES ---------- au au 

Sections A et B 31 décembre 31 décembre 

fr. Fr. fr. Fr. 

1904 . 660, 21G 95 56î ,936 20 2 , 217,25î 62 562, 867 20 

1905. 5(H. 031 8'1 5îû , î 6 1 ·15 2, 203 .3!l-1 02 572 , 950 so 

1906. 5î2, 563 54 5î ·l ,-10 )) 2,20 1,5·1!l 56 567,867 60 

HJ07 . GJ7 . 0G8 46 5î 0,!l97 05 2.247, 620 Oî 566 , 612 ·IO 

rno8 . :103.-168 26 572Ji62 6·1 2,26 . -121 04 5î-l ,S07 20 

Le nombre des sociétés affili t'es :\ cette cai sse e t de 7, 
occ1qn1nt 18,5:31 ouvrie rs. 

~ :~. 

CAISSE DE PRÉVOYANCE DE CHARLEROI 

. l '1 •nda nt. l'nnn1"<' 1 DO~ . ks 1·ecell0 · clr. eettc Cais·c se sont 
{! le\'l··c:-: ;'1 f'r . 1,U02 .2. l '2-5/i . 

IWc~ ::;c d<'·<"o mposc 11 t com 1110 : 11 it 
Su bs ide de l'I<: tnt fr . 

11 1Js idc Ü<' l:t l)roYi11c0 . 
C~ tisa li o n des exploita,nts ù ra ison de 

t .5 % des sala ires (1). 
Int.érèts des fonds pl1tcés et b6nétices sur 

Yen le de f'omls pub lic 
Cotisation do D~tal pour les ·délégués a 

l'inspection des mines 
Subside pro,·i ncial en fa ,·eu r des \ï cux 

011,Tiers . 

U3. 11 ' î O 
2,787 50 

8 19,974 87 

155,451 3 ) 

337 50 

'10,5 12 50 
-----

TOTA L . fr. 1,002,212 54 

( ! ) Ju,;q ti'au Jcr juillet 1005_. la cotisation représen ta it i '/2 % des sa laires payés 
en l!l05; il partir de cette date, la coti sati on est dc,·enuc fi xe et représente l '/2 % 
de la moyt irne des sa lain:s payés pendant les dix Llernièrcs années (1895 à 190.t 

j nclus). 
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Quant aux dépenses, elles ont été les sui rnntes : 

ACCIDENTS (1) 

Pensions viagères . fr. 224, 15 73 
Id. temporaires . 

Secours . 
22,484 75 

25G,322 ,... ') 
L>-

'l'OTA L . fr. 503,023 )) 

VIEILLESSE 

Pensions viagères . 
Id. temporaires . 

Secours . 

. fr. 225, 180 09 
90 » 

18,07G 21 

. Ajot~ Lant à ce chiffre celui des frais d' l . 
nistrat1on ou . ac rn1-

243)346 30 

13,009 70 

. on trouve fr 759,0î9 09 
pour chiffre total des dépenses. . 

En 100~, celles-ci avaient atteint fr. 702 ,-125-27. 
Comparees aux recettes 1 ) ' 1 • 

un excédent s'éleva t . r' es l epenses ont laissé en 1908 
n a r 249 2'-3'.3 "- . ' caisse au 1er janvier rno8 -.... - ·JL> <fll l, ajouté à 1 en-

l'avo irdc l'assoeiati on '1 e .. ~ so ~t fr. 2,990,510-75, porte 
Nous consi'"

1 
cl au JanYier l909 a f'r . 3 ,21 1,744-20 . 

o I ons ans le t bl . 
<les recettes et <les lé a eau suiva nt le mournmenL 
qurnquennale. c penses pendant la dernière période 

(1) Pensions et seco · urs acco 1• 
vigueur de ta loi su . rt ts pour les 3 · . 
Ier juillet 190_ r la repara1ion des . ·

1 
cc idems survenus avant la ani se en 

;:i. · acc1c cnts 1 . Je 
l U travail, c·cs1-à-dirc avant 

STATISTIQUES 1603 

Excédent 
ANN l::ES llece11és Dépenses des recel tes 

sur 
les dépenses 

Fr . 
1 

F r . Fr. 

1004 . !lS0,832 2G 8-16,3Sü 29 13-1,-115 07 

1905 . 883, liO 86 863 . 316 99 20. 543 87 

1906. 928,718 08 S3i,!l40 H !lO, 7i7 9.J 

1007. !l31,3dl 35 792, -125 27 138,964 os 

l!lOS. 1 ,002 , 212 fi·l 759 ,!>79 O!l 2-12 ,233 45 

Les charges au 1 cr janrier 1909 s'élevaient au total 
à fr . 730,723-30, Joni f'r . Ji,'1,585-10 pour les pensions 
et secours d'accident à répartir entre :3 , 117 personnes 
et fr. 24G, 138-10 pour k:s pcn ·ions clc ricillcssc ù partager 
entre 2,50~ b6néliciaire . 

Le nombre des 6Labiisscments affili és est ùe 3-1 , occupant 
52, 766 ouni•: rs. 

§ 4. 

CAISSE DE PRÉVOYANCE DE LI ÉGE 
(en liquidutiu11) 

La Caisse de Liég-e, di ssoute depui s le l c r j uillet 1005, 
ne subsiste plus que pour la liquida tion clos pensions 
allouées a la suite d"acciclents survenus a,·ant ce lle date . 

La Caisse a été décharg·ée du service des. ecours de vieil­
lesse, assumé, depuis cc mèmc jour, par le sociétés char­
bonnières, qui ont créé une cais ·c nouYellc appelée<' Caisse 
de secour::; au prollt des ouvriers mineurs» . Cr lte cai ·se 
n'est ni reconnue, ni su1Jsidi6c par l' É:tat. 
~ous résumons ci-de ·sous les opérations de la Caisse 

pendant l'exercice 190t> . 
R ecettes 

Subside du Gouvernement 
In térêts des capitaux placés . 

. fr. 5 , t:1ï ·o 
05) f(:).f ü2 

fr . t00,322 72 
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Dép enses. 

Pensions et secours. . . . fr. 
Frais d'administration générale. 
Commissions de banque . 

fr . 

.Avoir de la Caisse au 1 cr janvier 1908 . fr. 
Excédent des dépenses sur les recettes clr. 

l'exercice 1908 . . . . ~ . . . 

283, 125 » 
9,499 65 

667 40 

293,292 05 

2,G69,070 10 

192,969 33 
Avoir au 1er janvier 1909. . fr. 2,476,100 77 

Le :ableau c.i-après pe rmet de comparer le mouYcmcnt 
financ.:ier des crnq dernières années. 

At-: NÉES 
Excédent Excéd~nt r\\"Oir 

Recettes Di: penses des des à la fin 
recettes d~penscs 

1 de ran néc 
1 

Fr. Fr. Fr. Fr. Fr. 
1 90~. 967,905 !)9 -1 ~>, OOK 2fl 122,81i 70 )) 3, 158 ,856 2-1 
1905 . 555,807 53 596, 16 1 DO )) -10,35-1 37 :1. I Ik ,50 1 87 
1906. 106 ,610 70 330,328 05 )) 223, 718 25 2,880,-121 86 
1007. 10·1, 730 02 316,072 78 )) 211,3.12 76 2,li69,079 10 
1908. 100,322 72 293,292 07 )) 192, !J6!) 33 2,-176, 100 77 

Le montant des charO'es a11 Jor . . 
• 0 JD. nncr 190(\ "él ' t encore a fr . 279 1i::;9_00 . ,6 . ü s eva1 

'Iv~ a 1 partir entre 1 GOO · 1 · 
pension . ou secours accordés . . , t1lu a11·cs de 

pou 1 acc1dcn l ·. 

* 5. 
CAISSE DE PRÉVOYANCE DE NAMUR 

(EN L IQUIDA'l'ION) 

R ecettes 

Les recettes totales de la caiss . • 
sont-élevées à fr . 8,425-40 u~ e pendant l'année l!J08 se 

q se décomposent comme suit: 

STATISTIQT'ES 

Subsides de l'Etat. 
Subside de la Province 
Intérêts des fonds placés, etc. 

. fr. 

TOTAL. . fr. 

Dépenses. 

1605 

303 40 
550 » 

7,572 » 

8,425 40 

Les dépenses totales se son t élevées à la somme de 
fr. '16,553-10; elles se décomposent comm e suit : 

Pensions et secours . . fr . 14,323 05 
Traitements du secré taire cl du tréso rier 1,800 » 

Impressions et frais de bureau 
Dépenses diverses . 

ToTA r. . fr. 

25 1 25 
169 80 

lG,553 10 

1 Jne subvention exlraonliuai rc a été accordée, comme 
pr6cédcmmcnt, pa1· le <louYorncmc.nl au prof it des ouHiers 
pensionnés ayant appartenu :\ des cxploitalions anjourd'hui 
a!Janclonn6cs cl dont les palron on t disparu. 

Le service de celte allocation, dont le montant s'est 
élevé;\ 2,G01 franc", a été a ·su1·6 par les soins de la ca isse 
de prévoyance. 

Situation d e la Caisse. 

Au l 0 r janvier 1908, l'asoi 1· éta it de fr. 
J\ ajo11tr r les recettes 

A d6du i 1·0 les dépenses . 

Au 3 1 décembre 1 D08, l'avoir était de . fr. 

2-1.8,479 GO 
8,425 40 

256,905 » 

16,553 10 

240,35'1 OO 

L'avoir de la Caisse a donc diminué, par comparaison 
avec l'année 1907, de fr. \ 127-î O. 

Le Lableau ci-après donne la compal'aison dAs opérations 
de la Caisse pendant les cinq demières années : 
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ANNl~ES 
1 

1 Excédent Excédent : \ \'OÏ r ! Ota 1 
Recettes Dépenses en en à 

1 reccues dêpenses fin d'année 

Fr. Fr. Fr. Fr. Fr. 
l!lO·I. 71,59.J 08 67 ,720 05 3,87.J 03 )) 280, 107 53 
1905 . 

1906 . 

1907. 

1908. 

39, 196 2'.l 51, 585 15 )) 12 ,388 02 267, 718 û l 

13,312 70 23,G63 15 )) 10,3:10 ·12 257 • .J 68 lG 
11 ,621 92 20,:l l O 48 )) 8,888 56 2·1S, -lî9 60 
8 . .J 25 40 16,:153 10 )) 8, 127 70 2.JO,'.l'il 90 

§ 6. 

CAISSE DE PR ÉVOYA NCE DU LUXEMBOURG 

(EN l.IQU!DATION) 

Rece ttes . 
Dépenses 

fr. 1 , 89!1 7 4 

3,301 25 

L
' . Défi cit . . . fr. 1,901-51. 
a vo11· de la Caisse ét · l 3 fr. 41 740-31. 3 l al au 1 clécemb1·e 1907 de 

' ' au décembre l 00t-; l , de fr. 30,838-80. · < , 
1 n esL plus que 

Les recettes de l'année t90t:; 
Subside de l'Et l . se décomposent comme suit: 

H.ente sur l 'Eta~ · · fr . -19 20 
Arrérao- cl · · · · 720 >> 

o es e ren les cl in térè ls 630 54. 

L 
T OTAi. f 

es dépenses se déco . · · · 1" 1,399 7 4. 
Pensions. . . mposent comme sui t : 

Frais d'admi 11 1·st . :. · · fi'. 2,891 25 
JaLl011 

41 0 » 
T OTAL 

Les charges de l . · fr . 3;301 25 
. a caisse a ll 1 or . . 

acqu ises déduction f · l Janvier 1909 1)ensio llS 
"élè a 1 te c es c · t ' · ' s vent à fr. 2,810-60. x inct1ons de l'année, 

• • 

CHAP ITRE Il 

§ 1. - PENSIONS ET SECOURS . 

Nous avons j ugé utile de faire su ivre les renseignements 
concernant le mourement de chacune des Caisses des 
tableaux ci-après, dressés clans la même forme que ceux 
qu i se trouYenL dans les rapports pr6céclcnls de not re Com­
mission; il n'est plus pos iblc toutefois d'établ ir une com­
paraison avec les exercices antérieurs, en raison des 
ci rconstances que nous avons indiquées au début cle ce 

rapport. 



Opération.~ des Caiss~s d e pr(!voyance e n 1908 

DÉSIGNATION 

DES 

PERSONNES SECOU RUES 

lo P ensions 11ingères 

a ) Ouvr iers mutilés incapa bles de trarniller. 

b) Veuves d 'ouvri ers morts pa r accident et 
d'ou\'l"iers mut ilés incapables <le t r:1,·a iller. 

c) Parents cl"ou\Ticrs mort• par accident . 

Ensemble 

2o Pensions tempom ii·cs . 

d) Enfant s d"ouvriers mutilés, de veuves d'ou­
vriers tués, frères et sœurs d'ouniers tués . 

3o Seco11rs . 

"' 

1 

c 
0 

::?: 

l, lî3 

iî5 

27 

1 '!J75 

216 

- - '-- - -
PENSIONS ET SECOURS1 DISTRIBUÉS 

:\O~IBRE DE PERSONNE::j SECOUR UES 

en ... 
'ë ... OJ OJ ... ë 
<> !::: en ::: .!:) 

;:: •<> E E 
'"' <; :::i " <> 
j u z 3 

...li 
) 

10 A l a s ui e d'accidents. 

·l8ti 1 8 12 (l ) 1! 1 '.lfl (1 ) 

G!Jî 339 )) 

1: 1 

77 1 )) 

11 128 » ;j » 

1,0().J --1 ~2~;- 1-:- 117 1 » 

tJ .JO 5 " 3 1 )) 

MONTANT DES PENSIONS ET SECOURS 

"' 
'ë 

~ <> ... ... :o ::: 
<> ë •:J E 

:::;: ; <; :J z u u 

uuJ 
3,905 » 

243 »1 

20.S.512 S!l IOî,2!10 î·l 152,822 701 (1) 

1 
110,707 2711W, 172 15 \ -15.05G .JO 

3 . î20 )) 1,352 84 13,2î!J )) 

)) 

)) 

---
6,[;84 051 

- --i 
322,!liO l ü1224,815 î3 2 11 , 1;,3 20 )) 

8 ,Gû-1 28 1 :22,484 75 360 )) )) 299 )) 

en 
!::: 
é5 

.!:) 

E 
<> 

"" 
...l 

(l ) 

)) 

)) 

)) 

)) 

e) Ouniers b lessés , parents d'ou\'l"iers tués, 
<lots de ,·eu,·es se remariant. 

Ensemble 

___ » ·-)- 1.:.78-l 1 __ »_, _ _»__-,. , __ 153 , __ »_ - )) 256~ 322 521 _ :___ 1 -- ~ -1~~1 )) 
2, l !1 1 3,318 1 1 ,284 1, SOS l I 30I 1 ' 331 ,03H '503,''3 •1211 ,518 20 283, "5 • IU'3 o;I 2,801 25 

1 o Pensions viagères 
2 ° Pour cau se d e vie illesse ou d'infirmités. 

a) Ouniers vieux et infirmes . 

b) \"cuves d'ouvriers vieux et infirmes 

2o P ensions lemporn ii·es : 

c) Enfan ts d 'invalides et de veuves d'ouniers 
vieux . 

3o Seco11rs 

l ,8 lü 2 , -l!i:! 

1 .172 :2!1 

)) 1 1 

j. 
' l .1îî 

1 

)) r i 1, 100 
)) 

1 
)) 1 

)) 

d) 011\Tier s vieux ou infirmes, veuves ou 
parents d'ouvrie rs vieux 

)) 24() )) 
! __ :.----, ., 

1 1 , 
Ensemble . , 2,988 1 2,î44 j 2• .. ctc --- 477 

(1) Les renseignements concernant la répartition des pensions distribuées par 
Liége c1 du Luxembourg 11'011t pas été prod uit s . 

·sse• 
les coi 

-l 

1 

1 

)) 

)) 

1 

1 » 1 

)) 

)) 

1 
)) 2ül , 391 8:> 22-1.50 1 28 263,54G 10 )) 1 » 1 )) 

» ! 86 ,3'2 "i 678 " , 92,381 ' 1 )) 1 )) 1 » 

)) 1 )) 1 90 ,.1 )) 1 » 1 » 1 )) 

)) )) 18,076 21 )) )) » )) 

»- - h n.';:;;--1 l243,34G 301355 ,930 10j--»- ,--»- ,- -»-
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R é p a rtition d p e :s e n:sion:s et Secours . 

Secours d istri hués à la Secours 1·ésultant 
suite d' acciden ts (anté1·ieu1 ·s de la Y ici l lesse 011 de 

DÉSIGNATION 
au 1°' j ui llet HlO:J). l'i nfirmité . 

- ----1 ------Sommes allouées 
1 

"' Sommes allou ées 
<J 

"' 1 OES ~ 
" "' -0 0 ~ 

:... cf. 

u 

1 

" 0 
1 

" " " 
:... -0 :;; 

..5 "' ~ 
u :... 

"' 
·r. :;:) ::> " g 

E " 
<J u 1i "' "' " 

CAISSES 0 " " "' " 
-::; u 

15 V• E z t: J · ::.i 
<J ë; '-' '-' 

"' c .S? "' c t: .!) -~ 
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Mons. -2, Hll 33 1 ,63~ ·11 15 1 3ô 
Ch 1rlcroi . 

2,Q s 3-17 ,î3~ Oî J IG 37 
3,318 503,G23 )) 151 78 2, Î ·l·I SS 68 

Centre 1 ,28~ 212,322 20 
2-18 , 3~ G 3l) 

IG5 1 2,·lî7 J.J3 (j() 
Liégc. 1,80 

:355,()30 10 
283, 125 )) 15() ·I (1) Namur . 

» 
30 1 

» 

Luxembourg 
l~ . 323 05 ~7 58 )) \) )) 

? 2, 891 25 )) 
)) )) » - ,_ 

T oT.\t:X . 
,_ 

! 1 ,347 '918 !)~ --1 8, 20!) !).J7 ,0 10 -17 l 15 36 

(1 ) Les Socittés charbo 1 . , 
d 1 n1cres ir1.. • es secours de , ... 11 au1 1ccs a la C· · 1c1 esse. a1sse de L' ~ . . . , jce 1cge ont pns a leu r cha1·g~ le ~en 

CHAPITRE Ill 

R ENSECGN EMENTS RETROSPECTIFS . 

De même que dans les précéden ts rapports, nous réunis­
sons en annexes dans les t rois tableaux qui suivent , pour 
la période décennale 1899-'1908, les nombres d'ouvriers 
des établissements affi liés à chacune des Caisses communes, 
ai nsi que le mouvement des opérations de celles-ci . 

Poun L A C OMMISSION P ERMAN E NTE : 

L e Chef de Divisio11 , 
JVI embre-Secrétairc, 

ALl3 . V A N H.AEM DONCK 

Bruxelles, octobre 1909. 

Le Dit·edeur Gé11éra l des Mi11es , 
Président, 

L. D EJARDI N . 
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2 . - RECETTES DES SIX CAISSES (en francs) ANNEXE II. 

Retenues Cot isat ion Subventions Subve111ions Autres 
ANNÉES sur des de des T OT:\L 

les salaires exploitants l'Etat provinces rcceues 

1899 . 258,il2 13 2. i li. 3i3 9i 4.J, ·IGO 19 G,Tï5 )) 303.i!J5 69 3, 331 , l IG !J8 

1900. 333,5li 60 3,451,'ï52 55 4.J ,62G !li i,658 86 338,i!l5 21 4,li6,351 1!J 

190 1. 310 ,3-13 2.J 3, 133, 139 86 ·1·1. 886 î9 6,550 )) 359,!l?î !J.I 3, 85·1 , 8!Jî 83 

1902 . 2fl l ,!l35 !)6 2.967,4-IG 43 4.J. 7!JO OG G,G50 )) 38G,Of>O 27 3,6!lG,î72 72 

1903. 303,535 )) 3,13-1,093 .Ji 4.J '72·1 69 G,6-18 50 41G, 147 61 3 '9115 • 1-19 2i 

1904 . 2fl7' 121 87 2 '98-1 '950 6·1 -1.J ,229 58 i,250 )) 485 , 150 3.1 3 ,8 18,702 ·13 

1905. 2.J6,.159 63 2,02·1, 235 72 51 ,0·15 -10 6,550 )) 462,289 ·l.J 2,7!10,550 19 

1906 . 2-16,887 52 1, 549, 131 .J-1 (1) 4G, 18û 80 G,0·10 )) ·1·13,398 1;, ·1,380,869 Il 

1907. 2G8,î61 73 l. 595,6!l!J Oi ·16,011 » ·l ,i88 » ·138 . 939 ·JO ·1.-162,!103 81 

1908. 25G,215 86 1 ,·15G,919 40 35 ,510 10 IG,i!J-1 O!J ( l ) 388 ,•168 26 2, 153 , !)07 72 (2) 

(l ) Y compris les reliquats du subside provincial en faveur des vieux ou\'riers . . 
(2) ~e sont plus envisagés pour l'exercice 1908 que les chiffres concernant les trois Caisses du Couchant de Mons, du Centre et de 

Charleroi. 
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DOCUMENTS ADMINISTRATIFS 

POLICE DES MINES. 

Eclairage. - Lampes de sûreté pour travaux 

souterrains des mines de houille. 

LE MINISTRE DE r,' b ousTRIE ET ou TRAVAIL, 

En exécution de. l'article 3 de l'a rrêté royal du 9 aout 
1904 sur l'éclain1ge des travaux souterrains des mines de 
houi lle ; 

Vu l'an êté royal du 28 avri l 1 '84, et notamment l'a r-
ticle 24, clivisan.t les mines :\ gri son en trois catégories; 

Revu ses arrêtés des 'I 0 aoùt '! 904, 7 avri l 1905, 
!) novembre HJOG et 26 octobre 1908; 

V u les résultats des essais effectués au Siège d'expé­
·riences de !'Administ ration des i\Iines, a Frameries; 

ARRÊTE: 

ARTICLE PRE~ll ER . - Est admise pour l'éclai rage des 
travaux soutel'l'nins de to utes les mines a grisou, en rem­
placement de la lampe eippel n° 2. admise par arrêté 
mi nistéri el clu 7 :wril '1905, la lampe Seippel ·n° 6, 
constrni te par la firme Sei ppel, de 13och um. 

ART. 2. - Cette lampe sera conforme aux indica tions 
contenues dans l'i nstruction an nexée au présent arrêté. 

Arn. 3. - Dans les mines a grisou cle la première 
catégorie, l'emploi cle la cuirasse n'est pas obligato ire. 

~-------------------~ 
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ART. 4. - Le fer mis en œuvre pou!' la confection des 
tissus métalliques devra posséder un haut degré d'in fu­
sibilité. 

L'usage des ti ssus en cuivre, au lieu de ti ssus en fer, est 
permis pour les lampes affectées au se rvice de la boussole . 

An'r. 5 . - Les verres devront être réguliers tan t sous 
le rapport de leur épaisseur que des bases d'appui; celles­
ci seront bien planes et perpendiculaires a l'axe du verre. 
L'épaisseur ne pourra varier de plus d'un mi ll imètre clans • les diverses parties d'un même verre. 

Bruxelles, le 18 août 1909. 

Le Mi11ist1·c de l'fllduslrie el du Trai•ail, 

AR~!. Hi BERT. 

Annexe à l'arrete mini::;ldriel du 18 août fDOD. 

Description de la lampe Seippel n° 6 . 

11. - Description, forme et dimensions. 

La lampe Seippel N° G est une lampe :'I benzine à 
alimentation inférieure, munie d'un ral lumem à phosphore. 

_AnM1ss10N_ n'AIR. - L'a ir pénètre pai· une rainu re circu­
laire compn~e entre une paroi inclinée du pot et la 
~erYure Yerl1ca le de l'anneau de ba c de l'armature; 
il monte entre cette nenure et la face vertic::de d' une 
moulure du l)O t passe t. 1 f . 

. ' en 1 e a ace horizontale de cette 
moulure et une nervure horizo11 ta lc l fi l t de 
· l · supportant e e vis c 11 pot traverse cette . 1 · · t 

. . , ' . . ne1 vure ionzontale par vmg 
Oll\e ! tu1es c1rcula1res et p6nètre enfi n a l'int6rieur de la 
lampe à travers les s· · r , 1 1x ienetrcs rcctann·ulaires de a couronne d'en trée cl'ai · ) . Il 0 
cl . 

1
' esque es sont masquées par une 

ouble toile métalli riue. Le YCl'J"e 1 1 11 
. t la 

, c cou ) e tamis e 
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cuirasse >de cette lampe ne présentent aucune pa rticula­
ri té nouvelle. Les formes et dimensions essentielles de la 
lampe Seippel n° 6 sont données ci-dessous 

A. Verre : manchon cylindrique : 
Diamètre extérieur 
Epaisseur . 
Hauteur . 

B . Taniis intér ieur 

60 mi llimètres. 
5 

60 

Diamètre intérie u r au so mmet 32 mill imètres. 
Id . à la base . 42 

Hauteur 100 

'l'issu de 1411 mail les par centimètre carré, en fil de fer de 1/3 de 
millimètre de diamètre. 

C. Tamis extérieur : 
Diamètre intérieu r a u sommet 

Id . à la base 
Hauteur (déduction fai te de la 

nerv ure vert icale de la 
collerette mesurre à !' in· 

49 millimètres. 
55 

térieur) . 105 

Même tiss u que pour J e ta mis intérieur. 

D. Cuiras.se : Manchon tronconique en tèle muni d'un 
chapeau à la partie supérieure et présentant immédia-
tement sous le chapeau une ~érie d'ouvertures et a· 1 ·t· · f · a pa1 ie 
!Il (meure, deux autres séri es d'ouvertures. 

Diamètre io trrieur a u somme.t 70 m illimètres. 
Id. à la base 82 

Ha uteur à la périphérie y com­
pris la nervure horizonta le 
portant les ouvertures c ir-
culaires 

Ouvertures s upérieures, limitées par 
u n demi-cercle vers le bas et se 
trouvant à 5 mi lli mètres au moins 
a u-dessus du sommet du tamis. 

130 

Nombre : 9. 
La rgem·: 12.5 millimè tres. 
Hauteur maxima: 18 m/m. 
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Nombre : 18 . Ouvertures circulaires dans 
la nervure horizontale de 

l'armature . 

Diamèt1·c (a u ·plus) : 5 milli­
mèt1·es . 

Ou vert ures trapézoïda les v is­
â -vis de la nervure vc1·ti­
cale pleine de l"armatu1·c. 

Nombre: G. 

La rgc 11 1· ! en haut: 26 m/m. 
e u bas: 28 "'/m. 

Hau teur: 3 .5 mill imètres. 

E. Rallwneur : .i\Iê rnc rallumc111· que pour la lampe 

\Volf. 

F. R eservoir: Aucune particularité noll\·ellc. 

G. Entrèe d'ai" infériew'e : 

1) Nervure vertica le de l'anneau tle base de l'armature : 

Diamètre intérie ur . 85.5 millimètres. 

Hauteur en dessous de la base 
du filet de vis . U 

Haute ur de la raio11 1·e circu­
la ire d'ent1·ée d'air com­
prise cot re la nc1·vurc 
vert icale de l'annea u 
de base de J"armalurc 
et la face inclinée d u 
pot (mesurée ve1'lica-

lemeot) . 1 1 /2 

2) ~foul ure du pot. 

Diamet1·c 

Hauteur 

78 mil limètres. 
2.5 -

N l .- 011talc SUl)I)Ortant le !ilet de vis du pot : 3) r ervure 1011z 
08 ru i 11 i mètres. 

Diamèt re 
Ha uteur au dessus de la inou -

lure du pot 
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4) Ouvertures circulaires de la nervure horizontale : 
Nombre. 20 

Diamètre 3 millimètres. 
Diamètre du cercle suivant 

lequel ces ouvertures sont 
disposées . 57 

5) Couronne d'entrée d'air : 

Diamètre extérieur de la partie 

inférieure 54 millimètres. 
Hauteur de cette partie infé-

r ieure . 8 
Nombre de fenêtres G 
Largeur . 
Hauteur. 

20 millimètres. 
3.5 -

. Couronne en tissu constituée d'une double toile en cui vre de 
144 mailles pa1· centimètre ca rré, en fil de 1/3 de millimètre de 
diamètre. 

TOLERANCES : Les tolérances sui vantes sont admises : 
a) Pour le diamètre extérieur du verre : 1 millimètre 

en plus ou en moins ; 
li) Pour l' épaisseur des parois du verre : 1 millimètre en 

moins ou 2 millimètres en plus ; 
c) Hauteur des tamis : 3 millimètres en plus ou en 

moins; diamètre au sommet ou à la base : aucune tolérance 
en plus, 3 millimètres en moins ; 

cl) Cui rasse : mêmes tolérances que pour la lampe \Volf 
à alimentation inférieure. 

........................................ s~ 
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Emploi des explosifs. - Explosifs S. G. P. 

C!RCULAIRC:. 

A 11f,1I. les Ingeniew·s en chef Dfrecleur~ cl~s mines. 

llni:xELLES, le 18 octobre 1909 . 

I\IONSIEUR L' JN GÉNllW R EX CHEF, 

La circulaire ministéri elle du 2Î octobre 1900, com­
mentant l'article 20 de l'a rrèté royal du 13 décem­
bre 1895 sur l'emploi des explosifs dans les mines , a 
prescrit l'usage exclusif, dans le . Cfl.S d'autorisation. de 
minage par dérogation aux prescnpllons rég:l ementai~·es, 
des explosifs d its de siirf'le, choisis da ns la li ste p t~ bhée , 
clans les A nnales cleR Jiines lle Belgique, pa r les soms clu 
Service des accidents miniers et du grisou. 

Les expériences effcctu6c. post6ri eurement, au labora­
toire de Frameries, ont permis d'établir, ' Ur des bases 
plus certaines, une nouYellc liste d·cxplosifs de sûreté 
vis-à-vis du grisou, qui a élé porL6c à ,·otre connaissance 

. la circulaire <lu 31 ja11,·ier 1905 et les sui vantes. pat . . . , ~ 

D · 1905 seuls les ex plosds expénmentcs a\'eC sncccs 
epu1s ' . . , l l ' . n · . 

1 · e t\'en t c't re u til1ses en cas ce c e1 00 at1011. a • ramer1es p t . , . 

A léb t 1 S 
chai·n·es maxima d'emploi cla1ent les c.:harges-

u c u , e b . 1 F · 
. é par les expénences ce • rarnenes 

limites cléterm1 n es · . . . 
1, cei·taine ciuant1té pour tenu compte du 

aunwentées c une ' 1 · 
b .L6 · résulte tlu bourrage; rlans a smte, 
·c roH de s6cun ' qui l 

sui . 
1 

,,.. ,- ·to})t'e 1005 en vue d'augmenter a 
1 . 1 ·e c u ·/o oc , ' a e1 rcu au - . . 1 · fs et de parer aux 
sécurité de l'emploi cle ces exp os1 
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conséquences de faibles variations, en quelque sorte 
inévitab les, dans la composition, a rament1 à la « chargc­
limite » la charge maxim um d'emploi, tout en maintenant 
les précau tions exigées pour le bourrage. 

Pour éviter la confusion que peut créer le terme e.x;plo­
si/~ de s1îrele lorsque l'on ne précise pas si l'on se place au 
poin t de vue de la manipulation on dn dange r d'inflamma­
tion du grisou, et conform ément au vœu exprimé par le 
Congrès de chimie appliquée tenn à nome, en t OOG, 
l'expression explosifs antig1·isouleux fut substituée à celle 
précédemment admise. 

Les expériences de Frameries avaient été faites en déter­
minant la chacge-limite en présence d' une atmosphère 
grisouteuse au maximum cl ' inHarnmabilité, sans J'i nten en­
tion de poussières. 

Depuis lors, il a été reconn u que, pour certains explo­
sifs, le danger pouvait êt1·e plus grand vis-ù-v is des 
pous ières que vis-à-vis du gri sou; que m0. me, pou~ 
quelques-uns d'ent re eux, la charge-limite pouvait ne pas 
atteindre le minimum de puissance qui avai t été adopté 
ponr qu'un exp losif pu t êt1·e classé comme antigri souteux_ 

Comme il importe de tc ni1· co mpte du dangc1., actuelle­
ment l'econnu comme redoutable dans un g rand nombre 
tle m.incs, ~es po_ussières charbonneuses, il a été procédé, 
au 1ège cl expén ences de Frameries , ;ide nouvea ux essais 
ayant pou r bu.l l ~ clétermi na Lio n, vis-à-vis des pous j ères, 
de l.a cha 1·ge-l1m1te des explo. ifs dont la dite. chai·o-e-lim ite 
avait été déte rminée \·is-à-vis du g ri .·ou. b 

Il en e t résulté une nouvelle li ·te d'cxplo ·r: l' 
]. . , . . , . . s1 s que on 

peul qua ifier tl explosds tl u11 c sùret6 i·elat'1ve l t . . . . · an v1s-a-
v1s du gnsou que vis-à-vis ü0 s poussières et . 

. , , qui, pour cette 
ip·a1son. èsont) dénommés explosits S. G. P. (Sécurité-Gri sou­

ouss1 res . 

Cette li ste, que vo us trouverez ci· ,.. é 
· -unncx e avec l'indi-
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calion des « chal'ges-limilcs », remplace toutes les précé­
dentes. 

Vous remarquerez que celle liste comprend un nombre 
rel a li vemen t restrein t d'explosifs. 
. Cela résulte : 

1 o De ce qu'un certain nombre des explosifs précédem­
ment reconnus comme antigrisouteux ne sont plu.s fabri­
c ués ou n'ont pas été présentés aux nouveaux essais ; 1 

20 De ce que les expé ri ences n'ont pu ètre encore com­
pl6lées pour trois explosifs, q u ~ sont tenus pour rés~ 1:vés; 

30 De ce que d'autres explosifs ont élé tro.uvés avo11 une 
cbar!!e-limi te trop faible à l'égard des poussières. 

. V;us remarquerez, en outre, que plusieurs explosifs onf 

1 ·ae l1'mite rédui te par rapport a celle précédemment unec 1a1 0 - . 
admise. · l' 

La présente circn lairn rappo rtant Lou.les celles qm ont 
récédée sur le même objet, les précanl1ons r:comm.anclé~s 

p é · . eiil cl clonL il y a lieu de contrnuer a tenu· ant n eu1 em , · . 
Le Sont ici brièrnmcnt reproduites. 

cornp , · . · d l' · 
L' o·e clLt ren·islre visé à la deuxième partie e art1-

usa0 o 89- · 1 
cle 20 de l'an êté royal ùu 13 décembre t ? sera ul1 e-

l bl·gatoi1·e dans les cas de dérngat1ons, comme ment renc u o 1 G • 

0
• 

. à rendre lc8 ::t'"enls préposés au mma0 e élan t de natu1 c o , . . . ' 
. l cl fi les enn·ao·ei· à n utiliser qu en cas plus c1rconspec s ' b 0 

'· b l écessil6 les anlori alio 11 s accordées. . 
da so ue n . l d pécifi cr dans les arrètés de dérogation, Il est essen lie c s , 

1 l 'f G [) ne peuvent ctre emp oyés que l expOSI S .. 
que es . . . d~ ne )as dépasser la charge-limi te ren-
sous la conc11l1on d'l . dans la liste ci-~nnexée . Le 

· é u· chacun eux ' · · 
se1gn e po t . • . in·n6 cl aYOi r une épaisseur d'an moms 
Lourrao·e do1 l cl1 e so o . 1 · ~ s G p dPvra 0

. • L mposit1on des exp os1 s · · · v 

20 ccnt1mèlres. a co l s cartouches à mettre en 
êLre indiquée sui· chacune ce 

œuvre. . . . être considérés comme des 
Les explosifs do ivent t OUJ OU l S 
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auxiliaires dangereux et il est nécessaire d'apporter la plus 
grande circonspection dans l'octroi des dérngations et de 
veiller, en outre, a ce qu'aucune des précautions habituel­
lement prescrites ne soit négligée . 

Il importe que les ex plosifs S. G. P . soient de fabrica­
tion soignée et <le composition copforme à celle des 
échanti llons expéri mentés au laboratoire cle Frameries. 
Pour permettre de s'assurer q11 ' il en es t bien ainsi, 
MM . les Ingénieurs enrel'l'ont de temps :\ autre ::i u dit 
laboratoire, pour y être vérifi ées, des ca1'louches prélevées 
dans leurs tournées d'inspection, confo rmément aux pres­
criptions de l'a rrèlé royal du 15 anil 1907 et à la ciFcu­
lai re du 18 juin l907 qu i a fix é des règles à cet égard. 

I.e Ali11istre de l'ludus trie et du Tra11ail. 

A MI. l-IUOERT. 

LISTE DES EXPLOSIFS S. G. P. 

1. _ La P ermonite, fabriqu ée par la firm e Sprengstofr A .G. 
Ca1·bonit , de Hambourg, et a insi composée : 

Ki t roglycéri ne . 
Colle de g1"laLinc-g lycér inc 
F a rine de blé . 
Farine J e bois . 
Trioilrotoluène 
P erchlorate de potass ium 
Chlorure de sodium . 
N itr a te d' ammoniaque 

Charge maximum : Ok900. 
Poids équiralent (1) en dy namite 0°1 : Ok577. 

6 
1 
4 
3 
7 

24.5 
9 -- 0 

29.5 

100.0 

(l) Les poids équivalant à la charge maxi mum, en dynamite no 1, tels qu' ils 
r ésullent des exp ériences de F rameri es, sont d onnés à titre d e rense ig nement. 
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? _ La Densite IV, fabr·iquée par la firme E. GhiniJonct et 
Gl:~iijonet et Ci•, a Ougr éc-lez-Liégc, et ainsi compo~ée : 

Nitr ate d'ammon iaque . 
Id . de potasse . 

Ch lorhydrate d' ammoniaque . 
Trinitrotoluène . 

Charge maximum : Ok850. 

18.0 
45.5 
17.5 
19.0 

i OO.O 

Poids équivalent en dy namite n° i : Ok549. 

3. _Le S ecurophore III , fabriqu e'.• par la 6rme TVest/aeh'sch­
Anhaltùche Spi·en gslo/I A . G .. de Br. l'lin , et ainsi composé : 

Nitr og lycé1foc . 
Nitrate de potasse . 
Niti·atc de bary te . 
Farine de seigle . 
Farine de bois . 
Carbonate dl' soude 

Charge maxim um : Ok850 . 
1 1 1 ·. Oke;,48. Poids éq u ivalent en c y nam1 c no v 

•r - 0 

34 
i 

38.5 
1 
0.5 

i OO.O 

4. _ L'Antigel d e sûr ete , fabriqu~ ~Jar la ~rmc Société 

e d' A i·encloncll a Arcodonck , et a111s1 compose : anony m ' 

Ni t roglycérine . 
1\itra tc de soude 
Bin itr otoluol. 
Sulfate d'ammoni aque . 
Cellulose et farine . 

Charge maximum : Ok900. 
Poids équivalent CD dynamite no i : Qk524. 

')-
-0 

20 
i 5 
5 

35 

iOO 

--------------------·~ 
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5. - La Kohlencarbonite , fabr iquée par la firme Sp1·e11gston 
A . G. Carbonil, de Hambourg, et ainsi composée : 

Nitroglycérine . 
Nitrate de potasse . 
Nitrate de baryte 
Far ine de h lé . 
Farine d'écorce. 
Ca rbonate de so nde 

Charge maximu m : Ok900. 
Poids équivalent co dy namite n°1 Ok501. 

25 
34 

1 
38.5 

1 
05 

100.0 

6. - La Colininite an tigrisouteuse, fa br iquée par la firme 
Sociele anonyme de dynamüe de Matagne, à i\Iatag ne-la-G1·ande, et 
ainsi r.ompososée : 

Nitroglycérine. 25 
Nit1·a ie de potasse . 34. 
l\ïtrale de ·baryte 1 
Fari ne de blé . 38.5 
Far ine d'écorce. 
Ca rbonate de soude 

Charge maximu m : Qk9QO. 
Poids équi valent en dy nami te 11° :1 : Qk497. 

7 . - La Colinite antigrisouteuse B, 
Societe anonyme de dynamite de 111atagne, 
et a insi corn posée : 

i\i t rogly.cé1·ine gélatinisée 
Sul fate de magnésie . 
Nit rate d'ammoniaque . 
Far· ine de seig le et Cellulose 
Trin i t rotol uol . . 
Perchlorate de potassium 

Charge maximum : QkSQO, 

Poids équi va lent en dynam ite n• 1 : Qk460. 

1 
0:5 

100.0 

fabriqu ée par la firme 
à Matagne-la ·Grande, 

36 
7 

20 
29 
12 
6 

100 

' 
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8. - Le F avier IIIbis, fa b1·iq 11 (! par la fi rmf' Sociale belge des 
explosi{.s Favie1', à VilYO rcle, et a insi corn pos1" : 

Nit rate d' ammon iaque . 60 
Ca1·booatc dc> ba1·yte. 5 
Chloru1·e d'ammoni um 
Sul fate 1.J'a lu n. 
.Parinc> dC' IJl1" .· . 
l\ïtralc de po t a~se 

Tr·init rotol uène . 
Perma 11 ganatc tir pota~sr 

Charge maximu m : Qk750. 
Poids éq uirnlenl t•n d_y namill' 11° 1 : Qk.fü2. 

4 
5 
6 

11 
8.5 
0.5 

:1 00 OO 

9. - La Fra ctorite D, f'a b1·iqué pa r· la fi rme Societe anonyme 
de Dy namite de Ma1ag11e, il J\fatag11e-la-G1·aude, rl ainsi compos(·e; 

i\i t ratc• d'am moniaque 
Nitra te de ~oud l' 

Oxalate d'a mmon iaque 
Nill'Oglyc1"1· iue . 
Far ine' de hlü . 

Cha1·gc max imu111 : 0~700 . . 
Poids {•q11 iYal enl en dyna mite 11° 1 : Qk420. 

75 
'10 
7 
4 
4 

100 

Cet expl osif c~ l C' nc;n·toucl11; da n ~ du pa pip1· 110 11 paraffi n(•. 

10. - La Minite , fa lwiquée pat· la firme Sociète anony me des 
poud i·es et dynamites cl' A 1·emlo11 c/.' , â Areudouck , cl ains i corn posér : 

i\ it l'ogl.)'cér ine . 
l'i itra te tk pota;:sc. 
Fa1·i11c de ~e ig le 

Carbonate de soude 

Chai·gc maximum : Qk7GO. 

Poidi: ,;q ui Ya lt>11 t t·Jl dy 11 amit1• 11" : 1 Ok40;J. 

25 
35 
0U.5 

0.5 

100.0 
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11 . - Le Flammiv ore III, fa briq ué par la fi rme Socùité 
anonyme d'Arendonc1", et ai nsi composé: 

Ni trate d'ammon iaque îO 
Su lfate d'ammoni aqu e 9 
Sul fa te de baryte 7 
Nitl'oglycérinc. 6 
Dextrine . 8 

100 
Charge maximum : 0kû50. 
Poids équiYalent en dynami te n° 1 : Ok382. 

12. - La Dynamite antigrisouteuse V , fah1· irpu.,c pa1· la firme 
Compagnie de la Foi·cite, à Baelen-\\'rzel, et ai nsi com posl-c : 

.i'ii lroglycé1·i oc . 44 
Sul fa te de >:oude f.t.4 
Cel lulose. 

Charge maxim um : 0k(350 . 
Poids équ i\·aJcnt en dy11amitc no 1 : 0k:J50. 

12 
'100 

13. - La Gdsoutine II, fabr iquée pa1· Ia fii·m~ Sociele anoniJ?n e 
des poudres et dynamites d' A 1·e11dtJncl.', à Arendo nck , et ~üis i 
composée : 

Ni t rogl,Ycé1·ine . 
Sulfate de soude 
F al'i ne de bois . 

Cha1·ge maxim um : OkG50. 
P oids équiYalent en dy namite no 1 : 0k330. 

U1. - La P oudre bla h c · 
S . . . ne e orml 11"" fa l.J1·iquée par la 

octele de la Poudi·e1'ie de C . ll . , . ' 
. . ai ne e, a .Chatelet , e t a insi composre : 
~ '.t rate d'ammoninque î7 
i\ 1trate de potasse . . 
E in itronaphtali ne . 
Chromate de plomb . 
Ch lo1·ure ammonique . 

Charge maximum : 0k500. 
Poid Réq ui valen t en dynam ite n• 1 

1 

1 
18 

105 

..) 

1 

1 
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15. - La Yonckite ne 10. fabriq uée pa r la Socidtd a11on.71mc 
de la Poucb-aie clc 1Je11 -. lhi11, à !A.tige. et ai nsi composér: 

l\it1·atc cl"ammon iaq ur 
.i'iit1·atr dr ;;oudr 
Pr reh lol'alr d'am mon iaq uc 
'1'1· init1·otol 11ol . 
Chlo1·111·p de . od iu111 

Cha1·gc max i1 1111111 : o•;:;oo. 
Poids L'q ui ra lrn t c•n dy11a 111 itl' 11 J : Ok:.303. 

30 
'15 
25 
10 
20 

!OO 

1ù. - Le Favier II1"' , fab1 ·irp1t" Jl<ll' la fi rnw Sot itile des e:i:Jllusi/s 
Favier, à \ïh·o1·dc, l'i a in.-; i co mpos1" : 

.i'ii t1·a te d'a mmoniaquP 
Bi11 it1·011a phtalinc . 
Ch lo1·u1·c d'ammoni um 

Cha1·gc maxi 11111 rn : 0'500. 
Poids équ ir alcn l l'n dy 11 a 111 ilt• 11" 1 : 0'20J. 

i 7.6 
2.4 

20 

LOO.O 

:1 7 . - La Fractorite B , fab 1·i q1u··<' pa1· la fi1·nin S1Jt iete anonyme 
de D.71namile de Matagne, il J\lat ag1H•-la n r·amle. et ain ;; i compo;;t'•p : 

l\ it rn l<' d' am1110 11iaquc 75 
Oxalate d'amm oniaque 2.20 
.Uinit1·onaph ta li 11c . 2.80 
Chlol'u1·<• d'am111011i11111 20 

100.00 
Charge maximu m : O"·'ti'>O. 
P oids équ ivalent c11 dy 11a111itr 11° 1 : O' :?Sü. 

18. - La Minolite Antig risouteuse, f;1 bl'iq1u"c pa1· la fil'mc 
L aw·ent Cornet, à r·en;iers, cl ain si composL'e: 

.i'i il rntc d'a mmoniaque 

.i'i it 1·ate de soude . 
T r in i lJ·o tol u ol . 
'l'i' in i t1·00 a pl ital i 1H'. 

Charge ma ximum : Qk/100. 
Poi ds équi valen t r 11 d_r na1 11 ite n° 1 : Ok23G. 

72 
23 

0 

2 

100 

J 
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10. - L'ammoncarbonite , fahl'Îqu(·c par la firmP Sp1'c11_qstofl 
A. G. Cal'bonit, de Hambourg, et aia si compos(•c: 

N itrate d'ammon iaque 
N itr ate de potasse . 
N it roglycérine . 

Farine de blé . 

Charge maximum: 0k000. 
Poids équi va lent Pn dy namite n° i : 0kt91. 

82 
tO 

4. 
4. 

tOO 

20. - L a ~risoutite, de la fit·mc Suciete anonyme de Dynamite 
de Matagn e, a :\la tago c- la-G1·andc, e t a ins i com posée : 

Nitroglycérine . 

Sul fa te de mag nésie 
Cell u losc. 

Charge maximum : Qk000. 
Poids équ iralcnteo dynamite oo 1: Ok179. 

44 
4Lt 
12 

100 

A nneved à la cil'culaire du J 8 oclobl'e 1 DOD. 

L e /lli11istre de l'lnd 11slrie et du T .-a11ai l , 

ARM. ll llBERT. 

I 
~ 

1 

~ 

1 
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Emploi des explosifs. - Chargement simultané 
de mines à tirer successivement. 

Circulaire à 11111!. les Ingénieurs en chef Dfrectew·s 
des neuf a1Tonclissements des mines. 

Bn1,;xr.L1.Es, le 30 octobre 1909 

i\l ONSJEUR L'fNG l~NIEUH EN C HEF, 

A l'occasioo d'nn ince ndie, sans accident de personne, sur,·cnu 
dans nn c!iarboanage de soD ressort , i\I. l'fo génieu r en Chef Direc­
teur du 5"'0 arrondisseme nt me s ignale l'usag·c assez généra l, clans 
certa ins c ha r bonnages, d u chargement s imultané de mines qui 
doive nt être tir<'cs c ns 11ilc s uccc_siYemc nt. 

Les dangers de srmblabl c pratique oo t dl'.ia ét1> s ig nal<)s clans les 

1l111iales des 11lines de !Jel,r;ique (t. XI II. pp. 105G et sui rn otes) ; 

celle manière de procéder es t r icic 11sc , quel que soit le type d'amor­

çage, rien qu e du chPf' des da ngers q u'elle crée au point de nie de 

l' emploi même des explosifs . L orsquP, de plus , la préoccupation du 
g 1 · i ~o u doit c nt 1·p1· Pn ligoc de compte. le cha1·gcmcnt sim n ltan(• est 

donble mr nt coDdamn ab lc, parce q11ï l se fa it e n vue de gag ne r du 
temps Pl qu'i l com prome t !"examen a tte nti f pre~c l'it , avant 1 1~ tir de 
ehaq 11 c mi ne , pa 1· l'ar t iclc 10-1" de l'a1Tèté roya l d 11 J ;) déccm brc 1895. 

li es t à remarq uer que l'a rticle 16 de cet a n è t1" ne fait aucune 
mentioD d u cha1·gem ent simultané, la p1·escr iptio n de cet art icle 

ayant se ulement e n nie d'écarter les da ngers d' iufla mm atioo d u 
grisou par l'explos ion success ive de m ines t irées s imultanément pa r 

un pl'Océdé non ins ta ntané. 
Le chargc mcot s imultané de mi nes à t irer successiveme nt n'est 

donc pas intc1·dit par le règlemen t ; mais il m u a ppa1'l ient d'at t irer 

l'atte ntion des exploitants de Yot re 1·essort, par inscrip ti on au 

regis tre d'ordres , su r les da ngers de cette pra t ique . 

Le ,\fiuist1·e de /' lnd11s/1·ie el du T.-apail . 

AHM. H UBEHT . 
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SIÈGE D'EXPÉRIENCES DE FRAMERIES 

TARIF DES ESSAIS 

LE M rNISTRE DE L' f NIWSTRIE ET nu TnA V,\ IL, 

Vu son aITèlé du 23 f"éHicr l 000, déte rminant les 
conditions auxq uelles sont soumis lC' · c . ais effectués au 
siège d'expéri ences de Framcric. pou 1· le compte de tiers ; 

Considérant que la circulaire min i ·Léri cllc du 18 octo­
bre 1909 sur l'emploi des explosif::; tic sùretl: S . G. P. en 
n'admettant plu · comme lels que ceux dont la ch:i rge limite 
a été détermi née tant vis-à-vis de · pou: ·ières que vis-à-vis 
du grisou, a moditié les condition: dall s lcsriuelles les 
essais doi vent être effectués ; 

Considérant, en outre, qu' il y a li eu de prévoir les essa is 
de certa ins moteurs électriques; 

Annri;m : 

Anncr.r.: P~ErnER. - Les e: ·a i: nuxq ucls il :-:cra procédé 
au Laborat~11·c de Fra111 cl' ics , pour· le compte de tiers, 
se l'Ont soum 1 aux condit ions ~ui,·antc~ : 

1° Les demandes dev ront <'trc au1·c séc: 3 11 Miiiistre de 
l'. fnduslric cl du 'l'ra,·ail cf tonli0ndl'on1 Io ules le: inclica-
l1ons permettant d'apprécier i-01,1io i·tunit ., 

1 
. . . . 

2 L . e t c:s 0ssa 1 s , " es ap11areil t 1 · l · · . • se c. p10L 111t~ :1 C'.'iiO_Y<' r seront envoyés 
aux frais des demancle11 1·" et :1 !" · 6 ··1 

, \ . . . ·~ ' .. 111 "· l'l : <1u cs cl p •r1 s, 
d ap l'cs les 111 d1 caL1ons crui lct1 1• «"i·c1111 l , le 

• • • • • • , ., .. , • < onnec: par Sei vice J es Acc1clcnls 1111111er·s cl 
1 1

, . . 

, , . . L li 1..11'1 ·ou cl, en cc qu i concc1 ne sp"r 1alcmcnr l0s <'x l :r· · 
· · · P os1 :-;, apr1": nc:c:o111plisscment 

( 
~ 

1 

... 

1 

1 
.À 
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des fo rmalités relatives à la reconnaissance et au transport 
de ces matières. . 
. A 2 - Ces essais seront soumis aux taxes sUJvanles : RT. . 

A. Explosifs. 

1 o Essais préalables de recherche on. de 
controle vis-à-vis cl n grisou et des poussières 
(comprenant un essai au bloc de plomb) 

2~ Essais pou r le classement, consécutifs à un 
essai préalable . 

d. t de classemenl sans essais 3° Essais 1rec s -
préa lables 

B. Lampes ou parties de lampes. 

4o Essais préalables de recherche · 

50 Essais pour l'aclmission, consécutifs 

essai préabble . 

à nn 

50 Essais di rects pour l'admission, sans essais 

préalables 

C. Verres. 

7o Essais préalables. · · 

go Essais pour la reconnaissance, consécutifs 

à un essai préalable . · 
go Essais directs pour la reconnaissance, sans 

essais préalables 

D. Moteurs électriques enveloppés. 

. 1 l'effi caci té de l'enveloppe vis-à-100 Essais ce 
vis des atmosphères intfa mmables 

fr . 300 

» 500 

» 800 

'» 100 

)) 200 

>> HOO 

)) 50 

» 50 

» 100 

)) 200 
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ART. 3. - Les taxes prévues ci-dessus seront, pr6ala­
blemenl aux: essais, Yel'sées entre les mains du Receveur de 
l'Enregistl'ement et des Domaines, il Pàtul'ages. 

Les quittances cléli vl'ées par cc fonctionnaire devront 
ètre produites aux: Ingénieul's pt'éposés aux: essais. 

ART. 4. - L'arrèté minist6riel du 23 février 1909 est 
rapporté . 

Expédition du pl'ésent anêté sera ad ressé~), pour infor­
mation, à :\I. le l\Iinistl'e des l• inances. 

Brnx:elles, le 6 no,·embl'e 1 Ç)Q~. 

Le .l!i11istre de l'/11d11strie et du Tra11ail, 

AR . rlUBEHT. 

- ---- - --

1. 

LÉGENDE 

DE L,A 

CARTE GÉOLOGIQUE DE LA ~ELGIQUE 
à l'échelle du 40 ooo·' 

DRESSEE PAR OR DRE DU <;iOUVERNEMENT 

ÉDITION D'OCTOBRE 1909. 

, d <l 1 t'ai·tr n·éolocriqtw de la Belµ; iqu c à l'échelle du 4.0 000°, La Lecrcn c n a ,, ,.., '"' . . C · · 
•

0 
· ·, •• , .;t(·r 1ial' le Con·ciil dr d1rcct100. la omm1ss1on te lle qu clic avait ( te a11e l l , . .. 
. JSl"IO a i"té 1·e1J roduitr clan ~ Ir..- . l11nales ~ c a :::>oc1ele 

l d le en aout "V' ' - "O 1 I rn en 1 ' • :\.IX. JSV1-J892 pp . 101-L: , ca ns c . l . de flelg1q1te, to me . . , ' 
.<JCfJ ogi.qiw '"' ·; ; bel e rle Gè1Jlogic . etc . (a nnexe au Procès-verbal 
Bttlletm de la :::>u:ietc 

1 
• !/1892) cl da ns la troisième édition de 1893 du 

de la séance du 2D oclo li c . 
. 'mfor;ie, par :'Il. :\Ial a1sc. . . . 

Manuel de mme .. · l "téP C>1J'l'i"éc cl sensiblement amel1orcc, de 
de i"d1t1on, comp < ' ., . l l 

Une secon i S('\G cl a {•lé reprod uit<' dans le Rallclm ce a 
. d a 11aru en ..., • ' cPtle Leo-en c, x. 1806 
o l G . lnr;ie etc .. to111c ' ' . 

Suf'iete belge c.e eo . • . ' l en mars rnoo. compl'Cnail les nouvelles 
. "è "dilion <1111 pat Il , . . 

La tro1 s1 mec . ' , 1 (.' scil de di l'cct ion cl adopl1•es en sca11ce; 
. · portccs pa1 c .o n -. . · 

mod 1ficat1ons ap lJ ll 1- 1 de la Societe belge cle lreolog1c, etc. , 
1 ·1 dan· le '1• e 11 

elle fut rcproc ui c ' ~ · 

tome XIV , 1900. . . , 't au i'oui·d' hu i dans le tome XlV des 
.. 'dit ion qui pa1a1 ' . 1 

La quatr1eme c ' . n'es t qu'u ne J'l:•imprcssion sans c iaogc-
Jlnna les des .Mines cle Belg'. l].ttC, ;dition. 

. . bl d la tro1s1èmc e mcnls apprec1a es e ' 

! 
~--....... lllllllÏlm--------·-
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Conformément aux prescriptions de l'arrêté royal du 31 décembre ISS!l , les levés 
géologiques sont exécutés sur les planchettes au 20 OOOc et publiés sur les feuilles au 
.JOOOOc de l' Institut car tographique milirnire. 

Les planchettes au 20000c portent les indications relatives au sol et au sous-sol e t les 
limites et classifications des diverses subdivisions proposées par les collaborateurs . 

Les feuilles au 40 OOOc correspondante .> sont également dressées par les collabo ra­
teurs, conformémen t aux décisions arrêtées Pa r le Consei l de di rection, la Corn '.71issio n 
entendue. 

L es notations d e la légende ne sont ren s eignées qu'a ux points de son­
d a g es e t a ux a ffle ure ments observés, sauf qua nd e lles sont indiqué es 
entre p a r enthèses. C'est ce qui permet d e disting uer sur la carte l e fait 
r econnu d e la partie hypothét ique . 

Les lettres a, b, c, d . .. . . ajourées à ~cli cs qui sont affectées aux étages, indiquent 
une succession d'assises. Les lettres m, 11. o, . . . , x,y , ;, . .. ne représentent que des 
facies. 

1.cs chiflres placés su r la carre dernnt les nota tions indiquen t l'épaisseur en mètres 
et décimètres des dépôts correspondants. Exemple 2.5 q./ ~igni fient 2•n50 de flan­
drien q4 . 

Le Ser v ice g éologique est actll':llement insta llé au l':dais du Ci nq uantenai re , à 
Bruxelles, Olt le public est admis à prendre connaissance de~ planchettes au 20000• , 
après la publicmion des feui lles au 40000c. 

Chaque feu ille complète se vend au prix de 3 franc•, chez le concessionnaire, 
it la Société belge de librairie, 16. rue Treurenberg. à Bruxelles. 

En attendant que soient publiés les te .~ tes explicat ifs sommaires de chacune des 
planchettes manuscr ites au 20 000° tenues à jour, déposées au Service et corre~pondant 
aux feuilles publiées au 40000e, on pem consulter les notes de voyage des auteurs qui 
s'y rapportent et qui font panic intégrante de la «documentatio n » du d it Service . 

., 

LÉGENDE 

nE t.A 

CARTE GÉOLOGIQUE DE LA BELGIQUE 

S) J. 

ale. 

al)l2. 
alq. 

alp1. 
afr2. 

afr2s. 

afr2t . 

t . 
all'i . 

à l'éch elle du 40 000° 

dressée par ordre du Gouvernement 

G RO U p E Q U ,L\ 1' ER N A I R E 

SYS'r È :V[ E QU A'l'ERN A II~E. 

, SUP~Hll?UH. OU i\ LODERN l~. QUATERNA TR l•, ' ' 

l · mal' it imc. De)1ôts de la JJ ame 

Sable de la plage et galct.s. remanié artificielle-
1 c cl les YC1lls , ou Sable en trainé par la p u1 

ment. 
Dunes du littoral. 

. . "' des polders. l 1 t 
\r•7i le sup<'r1eu1, li lll"oles argileusPs Yers e iau , 
r o bl il Cal'cli1t1n, avrc 
Sable mcu c ' 1 ttx :t la base. 

. ·b ux cl ar;i\'l~C'' ' parfois lt l ton1 e , ,.., 

Ar .. ·ile infér ieure des polder . es mi nces de sable et d'argile 
" . ,.·..,foncé; al tc1·nanc 1 t 

Sable argil r nx :,1 '- . d ~· ·1·obicnla1·ia plana vers e somme ; 
. bl ~c arec lit c ...,c 

rr1•1sc sa CU- ' ·' a' lt'e a· la base. 
o . ·, u vcru 'll 
liarfois arg ile fonccc ~ . t'fié a,·cc nomb1·euses coqu1 es 

·au1nt1·c sl1a l t • 
Sa ble blanc ou J• ' Jf las candida. 

ma1•i1;es, notamment r /0 d. tourbe et débris de végétaux. 
' . . •cc taches u Sable gris arg ileux a' 

Tourbe. à (J'orains moyens. 
Sable gris blcuàtre 
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ale. 
e. 
tf. 

alm. 
al(e. 
alt. 
1. 

Dépôts continentau x . 

Dépôts limoneux des pentes. 
Éboulis des pentes et forma tions détrit iques. 
Tufs. 

Dunes continenta les et sables éoliens . 
Ali u vions modernes des vallées. 
All uvions ferrugineuses . 
Alluvions tourbeuses. 
Tourbe. 

QUATERNAIBE lNF~~Rl lWR, OU DlLUVIEi\" . 

FLANDRIEN (q.J). 

q·I. Sables arnc zou es limoneuses des Flandres. - Sable supérieu1· ou 
reman ié de la Campine. 

q-l l . able limoneux, passant a 11 limon sablc11x (L eem tics ou ui crs).-
Limon finement sabl eux, peu tléveloppr, de la n"gion du Démer. 
-·-Limon gris, avec coqui lles lluviatiles, en lenti lles dans le 
sable. - 1!:1 ·g ernn du Hainaut. 

11·hn. (Facies marin). Sable meuble à grain;: assez g ros, de cou leu1· jaune 
ou grise, aYec alternances limoncu;:es . - Ai·gile coq ui llière et 
g raviers à la base. 

'f l sl. Sable quartzeux , sll'atifié, très mr.uble, avec alterna nces limo· 
neuses. 

t. Tourbe. 

r(hns. 

HESBAYEN (q3) . 

Cailloux, g raYicr, sable cl lo11 1·bc du rond de vallées principales . 
Limon non ;:tratifiê, fr iable. homogène, jaune - chamois, aYcc 

éclats de silex, cailloux et g ravi er spo1·adiqucs à la base. 
Limon g risâtre et brunâtre, st1·alilié, des lian es inférieurs et 

moyens des Ya llécs principal es et des plaines moyennes. -
Limon g ris à Helix hispida cl à Succinea oblonga. Parfois 
tourbe (t) au sommet. 

Sable quartzeux. strati fié, devenant parfois lnmincux et passant au 
limon sableux . 

q2o. 
q2s. 

q2n. 
q2m. 

q2(e. 
t . 
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CAMPINIEN (q2). 

E lephas p1·ùnigenius, Rhinoce1·os ticho'.·hinus, ~1ïex tailles 
et a1tlres vest·iges de l'indust1·ie lwmaine. 

., . d" . , remaniés , d'orig ine voisine. 
J~lemeuts " e1 s, bl . 1 ,. t ·c J. au n ·\l1·c cl o-risàtrc, généralemen t 
S bic quartzeux. auc let ' ' ' ' "' . ( :> ) t 

a 1 _ vec quelques cailloux , devenant argileux q~sa c g1•ave eux, a . 

lrnssant à l'argile (q 2a). . . 
. . l ·i'l loux de silex et de 'roches pl'llna1rcs. Sa bic o-ross1er "'l'él v ICI' c c, l - • . d 

, "' ' "'. t . ·11 ux de silex des flan cs w1wr1eurs es Cailloux ai·dcnna1s e c,11 o · · • 
o-rantlcs Yallécs. 

M:~cra i de fer d'a llu,·ion (~fammoulh) . 
'l'ou1·bc et sable tourbeux. 

MOSEEN (q J). 

va1-. Ti·or:onthei·i . Silex utili ses èoli t hiques · Elephas antiqiws, v 

. ·11 te;e o- r isc cl noi1·c, dcrcuant sableuse (q l as) et 
qia. ·\.1•0-ile pa1 c , "' . l ' B . d 

r 
0 

. bl arec li ts tourbeux rnlerca es. - ois c passant an Sd c, ' . 
Cerv idés cl restes de Bison (i). . . . 

1 a ·t"e'ux léo-èrcmcul paillctc (sable de i\loll), Sable banc qu , 1 " ·' 0 · 
qi s. ' .1 .. •ai lcux (q l sa). Cw·diumedule, Myaa1·enana . devenan t pa1 ois a10 

Ce1·i I hi 1t1n, Coi·bnla ( 1). . d 1 
s· ifère des hauts plateaux de la Sambre cl e a qi n . Limon non o :; 

l\lcusc . . L cailloux de silex des nirnaux supérieurs. 
Cail loux ardcn n.us c ' qiin. 

Cavernes à ossements. 

ET CAil.LOUX ERHATIQUES 
BLOCS • ' 

Cl·istallincs d'orig ine clrangere. 
X 

+ 
Roches 

h quartzeuses. Hoc es 

l'accord mui111cn:1111 pour co nsidérer le sable d.e Mo ll ~t 
(1) On est généralement < . J' P'll'lcna111 ·1u Pl iocène mai s sans p ouvoir les <1ss1· inc co1n1nc tl • '" '- . 

les argi les de la Ca•~~ l',\,mstclicn (Am.) ou au Poederli en (Po.) ~t. ~l. 
.1 . ~ i·cc ccr111udc' m1 e1" 
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GROU PE T'F~RTIAIRE 
SYS'I,ÈME P LIOCÈNE. 

PLIO CÈi\ E SUP l~RIEUR. 

ÉTAGE POEDERLIEN (Po ) . 

Sables à Cor bula gibba, Ya r. ·1·ot1mdata (COJ·bula st1·iata), 11felani­
pus (Conovulus) py1·a1111·dalis , Co1 ·bttlomya complanala. 

PLIOC l~l'\E .\lOYEN. 

ÉTAGE SCALDISIEN (&) . 

Sables à Fusus (Clu·ysodumus) conll"Cll 'Ùts. 

PLIOCEN I•: li\ FÉRI EUH.. 

ÉTAGE DIESTIEN ( D ). 

Sabl e g1·is gla uconi fère à l socai·dia coi ·. _ Sa ble bla nc quart­
zeux dunal (Casle l' ll' )- - able fin mi cacé rosé avec l its d"a rO'ilc 
poldér icnne (Heyst op-den Bel'g). - Sab le!> cl g l'ès g ravelcu; cl 
ferrugine ux de JJics t â 'l e1·eb1·at 11 la 1ie1·f'urata ('1". gi·an d is). _ 
Sable fia rosé, lrès micacl\, d il sa ble cha mois ; g laise cl cai ll oux 
à la hase. 

S YS'l'ÈME i\11 OCÈNE 

.lll IOC l~f E SUl'J::HI 1rn R 

ÉTAGE BOLDÉRIEN (Bd) 

Bdd. Sable noirs d"Ao rnrs, à Peel 1mculus )lilosus. - Sables blancs 
micacés du Boldm·berg (1). 

Bclc. Sables al'gileux d' Eùeghem, â Glycimeris gentilis (Panopœa 
Jlenardi ?). 

Bclb. Sable moyen vcrdàtrc, gla uconi fèrc i1 la base. 
Bda. Gravier; cailloux de si lex. 

(1) La réun ion de ces deux termes de deux régiom d ifférentes sous une m ême 
notat ion n ï mplique pas leur synch ronisme abso lu. C'est ce q ui vient d'êtr e confi rm é 
par la ~éc.ou~·c.ne r écente _de J\!M. Sch midt et Stainic r d ' une fa u ne aq u ita n ienne dans 
la pai:tie rnfeneure d u depôt, ra pportée jusqu'i.:i m1 rloldfr ie n dans Je sous-sol de Ja 
Campine limbourgeoise . (M . M . ) 

DOCU.\IEl:\TS ,\ D.\Il~ISTRATIFS 1641 

SYSTÈME OLIGO '"'ÈNE (0) 

FACIES DE LA HAUTE ET DE L A i\lOYEl'\.i\E BELGIQUE (1) . 

On a . 

Ons, 

Ong. 

011p. 

On.x. 

Qui. 

DÉPOTS SUPÉRIEURS, CONTINENTAUX (On). 

Glaises plastiques dirn1·scmcn l colo1·ées, à flo re terrestre, aqu i­
tanieunc (Andenne), avec dépôts ~abl eux int ercal és. - Glaises 
vertes cl noil'es, p l ast i que~. du sud de la Hesbaye (Bierset) et 

de l'Ardenne. 
Sa bles g l'avclcux ou héll"1·ogènes; ùépots locali sés, ~ sl1·atifica lio.11 

cn trcci·oisée, flu Yia lc, cl â all ures l'avin antcs (Btel'sel), parfois 
;; raYeleux et cai lloutcux (Al'dcu nes). 

Grès locaux du Condroz, de la Hesbaye (Hollognc-aux-Pien es) 
et du pays de Herm . 

Poudingue pisaire cl a\·cllana i1·e de l'Ardeu nc, du Condroz et 

du pays de Herve. 
Amas et trainées de caill ou x de <JU<ll'lz blanc, ù allu !'cs ravina ntcs 

et fluY iales. 

DÉPOTS INFÉRIEURS, MARINS (Om). 

(T o ngr icn) 

Sables quartzeux , fi ns, pailletés, homogènes, peu ou point visible-

l Sll,ali fi és aYcC L1·accs d'an nélidcs (Racour et les hauteurs men , ' 
de la vallée de la Meuse: vestiges de nappes étendues) . 

1 
dans !'Oligocène les dépôts de cette catégorie q u i né sont pas 

( ! ) En rangean • . . . . 
ï n'eniend 1ms allirmcr q ue tous appar11ennent exclusivement a 

landeniens' le Conse1 

ce système. . découvert dans les sablièr es de 13onœlles la faune de l'Aquitanien de 
l\I Jlutot in ant ' · · ' d J 1 · d · · · , - . a proposé de defimr ce depot ans a egcn e comm e suit : ·or ènc supeneu1 ' . . , , . , 

1 igoc . Jus ou moi ns locali se Je sable m;mn, gcncra lcment fin . blanc , m1cacc 
A q A mas p 1 , . . d . d . , " · t"fié souven t pa nac ic ou tc1n1c e 1aunc ou c rouge carmine, a vec 

, Jièrement stra i , . . 1 · 1 . 
» regu .· (C , tfiei·ea Bexri.-l1i) . Gru\'icr Je cailloux roules noirs, < c s1 e=-, a la 
» faune mai 1ne J 

» base . réscncc localisée, soit de ti ncs linéolcs d "argile, soit de grosses et 
» Vers le bau~; p d"ar"ilc p las tique (a rgil es réfractaires d'Andcnne), il flor e aquita-

» épnis~es Jcntl es " 
. , ( -1qm ) . » M . ~ 1. » n1 enn e 

- - - t 
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FACIES DE LA :\JOYE:\i'\E ET DE LA. BASSE BELGIQUE 

OLIGOCÈNE MOYEN 

R2d. 
R 2c. 
R2b. 
R 2a. 

R1d . 
R i e. 
R1 b. 
R l m . 
Ria . 

ÉTAGE RUPELIEN (R) (1). 

A SSISE SUPÉ RIEURE (R2), 

able blan c à g rains moy <' n ·. pa~sanl au sab le fin arg ile ux . 
Arg ile de Boom , à L cda Dcshayesiana. 
Sable blanc à g rains moyens . 

G1·adcr mili a i1·c et ~abl e g l'a velc11x, en lit s imple ou dédoublé . 

A.S$1SE INFÉRIE UH E (R. l ). 

Sa ble blanc à g rains moyen ·. 
A1·gilc e n masse lent ic11lai1·e, à N1tc1tla compta . 
8ablc de Be rg, à Pec/imculu~ obovatus. 
Gla ises Ye1·dâl l'cs in tcrstrati fi ées de sable bla nc qua 1-tzcux. 
Cailloux ou graYicr a rnc s ile x pla is cl noirs . 

OLIGOCE NE 11\FJ;; HJ lW R . 

ÉTAGE TONGRIEN (Tg ). 

A SSISE SUPÉHIE URE ( 1/;2) . 

Facies 11or111aux du Braba11 I 
el du L i111bo111·g . 

Facies spéciau.1: du B1·aba11I. 

T g20. 

T g2111. 

Sabl es e t ma rn es de Vieux­
.Jonc,;, à Ccrilhium elega11s. 

Glaise 1·cnc <le ll én is, à Cythe-
1·ea i11c1·assata. 

Sables de Bauterscm, ù CJ-rc11a 
semislriala et lent illes mar­
neuses à L i111 11œus /011gis­
cat11s. 

Sable,; grossie rs et gra 1·el eux ù 

strnt i fica tiun entrecroisée 
a1·e, sa lets Je g la ise ( Kerc­
kom); sables rudes , b lancs ou 
chocola tés; sables fin s ou 
moye:is ü s1rati fi cation hori­
zontale, :wec ma rne ù Byth i­
nies a la base . 

Subles fins micacés, homo­
gènes, ù stratifi catio n peu ou 
point dist inc1e e t à faune 
mar ine. 

] ·,,, C "Il . . l" I .,-a. :11 oux 1r rcgu 1ers et non ar-
rondi s de silex no ir. 

(1 ) La partie inférieure de r a r" ï . 1· . . 
lo rsque l'ar ·1 d 13 ".' e rupe icnnc est rense1gnce par la no1ation (Re) 

' S1 e e oom (R~c) er 1 ·1rg il e : N 1 (l ' ) lati on s bl .b - ' " 1 ucu es , 1c so111 en con tact sans interca-
a euse sens1 le et dans ce c-ts Il 1 . . 

• · ·, e c por1e a tei n te de 1 assise supéri eure. 

Tg in. 
Tgld. 
Tgfc. 
Tg lb. 
Tg1m. 
Tgia. 

A sel. 
A sc. 
Asb. 
A sa . 

lVe. 

DO r:nm:\TS ,\ In!l :\ ISTRA TIFS 

À SSISE I:SFÉR! f' URE (Tgi ). 

Argile plas tique lagunaire ou poldérieone . 
Sable micacé , .fi nement strat ifié , de i'\eerrepeo. 
Sable argileux ID icacé a Ost1·ea ventilabnmi. 
Sable à grains moyens, peu g la uconifère. 
Argi le grise plas tiq ue. 
Cailloux de roches prima i1·es cl seconda ires et grav ier. 

SYS'fÈM E ÉOCÈNE. 

ÉOCÈNE SUPÉRIEUR. 

ÉTAGE ASSCHIEN (As). 

Sable d' Assche. 
Arg ile g lauconi fè l'e el a~·gil c g 1·ise. 
Sable argileux. 
Gravie r à Nummuli tes (Ope1·cuti11a) 01·big nyi . 

ÉTAGE WEMMELIEN (IVe). 

Sable à N1tm11wlites wemmelensis. 
G ra vie1· à Jr,'1tpsmn11àa B 1trlh 1a11a. 

ÉTAGE LEDIEN (Le). 

1643 

L e. Sable et grès calca ri fèl'es, pa1-fois g la uconifëres, rouge sa ng uine et 

arg ileux . 

Lk. 

B . 

G1·aYie r à N mm1utlites vw ·iola1 ·ia . 

ÉTAGE LAEKENIEN (Lh). 

Sables et g 1·ès ca lcari fères à N 1mimuli tes /-Jebe1·ti. 
Gi·aYier à N1t1nmulites lœvigata roulées. 

ÉTAGE BRUXELLIEN (8). 

Sable et g rès quartzeux , g la uconifèrcs ou non, alternant aYce des 
sables et grès calcare ux, en 1·ogDons disséminés ou en bancs 
subcont ia us, parfo is l l'èS fe1·1·u g ine ux. Ost.Pca cymbula; Lucina 

Volderiana. 
n rav ier ou caillou x. 
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P2. 

Pin. 
Pld. 

Pic. 

J'.:oc 1~~ E 11\"F l~R 1 EUR 

ÊTAGE PANISELIEN (P) . 

A SSISE SUPéRIEUR E (P2). 

Sa ble â Turritelles. 
Sable argile ux de Gand cl d' Acll1·c, à Cw·dita Jilanicosta. 
Sable g lauconi fère avec traces de g ravier à la base. 

A SSISE INFi':RIEUfll~ (P J). 

,\1·gilc g rise plastique sans glaucon ir, lagunaire ou poldéri enne. 
Sables aYec plaquettes de g rès lustré et grès divers, foss ilifères 

,·ers le bas. 
Ar giles ou argilitcs sableuses, g la ucon ifèrcs, avec g rès argile ux 

ro~si lifè1·cs. 
P l b. Sable g lauconifère aYCC l inéoles. d'a rg il e ; parfois t rès fossilifère, 

arnc gl'èS irréguliers et c~ve 1 · n c u x trè r ares. 
Pla . Gravier de base localisé. - Marne blanche à Tu rritel les. 
P l m. Argi le schistoide, plastiq uc, g l'i se, très 1·arement g lauconifère, 

lagunaire ou poldùricnne . 

ÊT AGE YPRESIEN (Y) 

Yd. Sa bl e~ <i Nwnnwlites pla11ulala avec g rès, lentilles d'a rgile gris 
Ycrdù tre ou avec ha lles d'a1·gil ilc (Mo1·lanwelz) et sables fin s . 

Yc. Argile plas tiqu e ou sa bl eu. c cl a1·gilile (l'\Io rlanwclz). 
Yb. . ablrs g1·aycJeux , moyens, fin s, a1·gilcux en montant. 
ra. L it de cailloux de silex roulés noi 1·s cl p la ts. 

L2. 

ÉTAGE LANDENIEN (L) . 

ASSISE SUl' l~ RilfüHE (L2) (f ). 

Argilr s imple ou ligaileu ~e. Sables blancs avec lig nite, bois si lici­
fii"s r i g-rès mamrlon rn"s. l'\Ja1·11c blanchr. 

r\ss ISlè I NFl~ HIEU!n; (!, / ). 

Lld. :Sablt• ,·crl , fin, g lauconi fC1·r. 

LJc. r.l'è~ argileux pa rfo i,.: t1·es f'oss ili fC1·e (Tu fea u dr Lin cent et 
d'Angrcs). 

L l b. Sa ble g Mssic1., noir, g la ucon if'è l'e, parfois aq?; ilcu x. 
L la. Li l de si lcx conodés l't vc rd is. 

(1 1 \'oir la 11ntc 1 de 1:1 pa~e 1641. 

\ 
1 

\ 
• 

Hsd. 
Hsc. 
Hsb. 
J-l sa. 

Mn2 
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ÊTAGE HEERSIEN (Hs). 

Sable fi n, gris, ~lauconiJ'èrr. 
Marne blanche de Geli nden, it flo1·e trrrrstre et à faune marine. 
Sable gris, g lauconifèrr, nrn1·ncux YCt's le haut , à Cypi·ina 11101Tissi. 

Gravier. 

SYS'l'ÈME P .ALÉOCltN E 

ÈTAGE MONTIEN (Mn). 

ASSISE SUl'l::nIEUBE l •. \CUSTHE ( J/112) . 

Couches d'eau dou ce à Ph.!Jsa 11w11le11sil'. 

ASSISE INFÉRIEURE ) I A Hl lŒ (ilf11 J). 

M n1. Calca ire de :.\Ions et t ufcau s u pé1·icu r de Ciply. 

Md 

M c. 

Mb. 

Cal caire à g 1·ands Cé1· ithr~ et poud ing ue de base. 

GROUPE SECONDA IRE 
SYS'l'ÈME CRÉTACÉ 

crutTAC I~ SUPÉHI EUR. 

Limbourg H ainaut et Brabant 

ÊTAGE MAESTRICHTIEN (lll). 

Tufeau ca,·crneux il Belc11 111i­
tella muci·oizata, a,·ec lits il 
bryozoaires à la partie infé­

rieure. 
Tufeau massif, sanssile.x, à .lfo-

sasaurus giga11le11s (M. Ca111-

pe1·i). . . 
Craie grossière, à silex gris. 

Couche dite à Coproli thes. 

T.its à Thécidées. 

M b. 

illa . 

Tufeau de Saint-Symphorien 
ou tufeau infé rieur de Ciply, 
it Bclle11111i1tlla 11111cro11ata et 
tufeau i1si lex gris du Brabant. 

Poudingue de la 1vlalogne. 
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Cp3c. 
Cp3b. 

Cp3a. 

ET AGE SENONIEN (Cp). 

A ss1sE DE S PIENNES, A T1·igonosemus (CpLJ). 

Craie grossière, à silex bruns 
et noirs. 

Cp.fb. Craie hrune phosphatée de Ci-
ply. à Pectc11 p11/chel/11s , B e­
le11111itclla 11111cro11ala et 1\Io­

sasa 111'11S Le11101111ieri, parfois 
ghrnconifèrc au sommet. 

Cp.;a. Craie grossi~rc de Spie nnes, à 
~ilex bruns et noirs; poudin­
gue de Cuesmes. 

ASSISE DE NOUVELLES, A Magas pumilus (Cp3). 

Limbourg. 
Craie blanche , à si lex noirs. 
Craie blanche, sans silex 
Craie grossière , à si lex gri s 

rudimen taires. 
C:raie glauconifère, à Bele11111i­

tella 11111c1·0110ta, 
Cra ie grossière glauconifère, ü 

si le.x gr is rudimentaires et ü 
Bele11111ile/la 11111cro11ata. 

1. ii s gra,·cleu x el glauconie gros­
sil: re. il la base . 

Hainaut et Brabant. 
CpJcb Craie de Nom·cllcs, à 11/agas 

p11111il11s. 

Cp3a. Craie d'Obourg, it silex noirs. 
C:onglomérat à Bele11111itella 11111-

crrmala, i1 la base. 

Asdrsi-: l>E ll1m vr;, A JJelemnilella <1uadrnla (CJJ2) . 

Cp:!c. A rgi litc et grès argileux, g lau­
coni fèrcs. 

Cpi. Craie de Tri,·iêres. :l\'ec lit de 
nodules roulés à la base (Be­
le11111ilellc111111cro11ala. B. q11a­
dra/c1 .. ·lclimicamax ven1s . 

Smectiquc,à Cyrolithes Dalll'Cll ­
xi.(Altération : arg ile sableuse 
glauconi fère.) 

Cp2b. Sable glaucon ifèrc . 
Cp:za. Gra vier glauconifèr e. 

Gompholite glauconi fèrc ,à fr;1g­
me111s de phtan ite (Bele11111i­
tella 11111cro11ata, B quadrala, 
Acti11oca111ax vel'l1s). 

A SSISE D
1
AIX- LA - C II AT'P.L LE (CpJ). 

Cp1. Sable jaune , grès et argile 
vi ole1te il végétaux; li ts g• a-
1·cleux. 

Cp1 . Craie de Saint-Vaast, à si léx b i· 
gn rrés . Lit de glauconie gros­
sière . à la base. 

! 

. • 

'fr2c. 

'l'r2b. 
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ETAGE TURONIEN. 

Sous- ÉTAGE NEIWIEN ( Tr2). 

Craie g lauconifèrc de Maisiilrcs, à Ostrea lalemlis el Te1·ebl'a­
tnlina gmcil?"s ( i ) (Gris). 

Si lex de Saint-Denis, en ban•!S ou en rognons, avec craie o u 
ma rne j aunâ tre (Rabots). 

Marnes g rises et bleues, à conc1·ét ions s il iceuses (Fortes toises). 

Sous-ÉTAGE LIGÉIUEN ( '1'1'1) . 

Tl'lb. Marnes blanchàlrcs, à Tei·ebmtulina ,r;,.acilis (i) (Dièves). 
TJ'la . Marnes bleues cl ve1·tcs. à Inocei·anws labialus cl rl ctinocamax 

plenits (Dièves). 

Cn3. 

Cn2. 

Cnl. 

Sx. 
Ph. 
D(. 

Sv . 

ETAGE CENOMANIEN (Cn). 

Marne g la uconi fèrc, à caill oux roulés, à Pecten aspei· lTourtia 
de Mons). 

Gompholithc ferrugin eu x, très fossil ifère, a Tel'Cbl'atula dep1·essa. 
Lm ( 'I'. nei·viensis, d'Arch .) (Tourtia de Tournai et d e 
Montignies-sur-Roc). 

Sa bl e et l5rès g la uconif'è1·e>, gt'is bleuàlre, à sili ce gélat ineuse, 
avec T1·igonia dœdalea et Cai·dium (P,.otoca1 ·1lia) hillanum ; 
ga i ~e; g ra vier et pouding ue (Meule de Bracquegnies). 

FACIES D
1
ALTÉHATION. 

Conglomérat a silex. 

Phosphate riche. 
Argile plus ou moins g laucouifilre (Deffe de l'Entrc-Sambre-

et-i\Ie use). 

Sables verts. 

. 'b 1· ie rnronicnnc con nue sous cc nom, n'e st pas la véritab le 
( 1 T ere ratu 11 • 
1) ~a. . . 

11
,_ . dans il! LimbJurg. se ren contre principalement au n iveau de la 

T. g 1·ac1/ls. Ce c c1, 

craie à Magas . 
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SYSTÈi\IE J UltASS IQUE. 

JURASSIQUE SUP l~RIEUH . 

ÉTAGE WEALDIEN ( IV). 

Wm. Gia iscs plastiq ucs cl arg ile:; 1·éf'ractai rcs. 
·wn. Argile sableuse de Bcrnis$arl à Iguanodons: / . Mcmtelli et J. Ba­

nissartensis; à L epidot us cl à Fou gères : TV'eichseli:a (Lonchop­
leris }.lan tell?". 

liVp . Alternances de sa ble cl d'argi le, d"o1·iginc f111 vio· lac11stre, avec 
végéta ux. 

Ws. Sable quartzeux (To1·1·ent des mineurs), avec liais silicifié. 
lVg. Grès blancs , mamelonnés. 
lVl. Amas ligni tcux . 
TV{e. Limooitc; sa blC's fcrrug-in<'nx. 
Wx . Cai lloux de phtan ite et de g1·ès houi llcI", de qua rtz bl anc, et.!. 

JURASSIQUE .\IOYl':N 

ÉTAGE BAJOCIEN ( Bj). 

CA l.C.\ ITI E DE !.ONG WY. 

Bjc. Calcaire ·ubcompactc cl calca ire à polypiers . Ammonites (Cœl.o­
cel'as) Blagdeni et Am. Il1miplwiesianus (Cœlocems subcoro­
natum) . 

BJb . Calcaire à oolithes ferr ugineux. 1t mmonites (Sonm"nia) So10e1·byi. 
Bja. Limoni te oolithique de .\lon t-Sainl-.\farlia, avec 1lmmonites ( L ud­

vigia) ;\ f uwhisonœ . .11 m . (II,v·pocel'as) subcomplus et (luitans 
au sommet ; . Lm. (Ila1')1oceras) 071alinus , aale11sis cl 11ndulatus 
( . lm. L ei;esquei), à la base. 

J URASSIQUI~ Ji\Pl~H IIWH 

ÉTAGE TOARCIEN ( To). 

'l'uc. .\larnc de r:rand·CouI"t , il\"<'<' gro: ><eplaI"ia YCl"S le haut. Ammo­
nites 1·a1lia11s (HarJIOCel'as /allaciosum), . l m. (Ifa1·11oce1·as) 
toa1·eensis, . lm . (I1a1 '}1oce1·as ) st1·iatnl1t1n, aucl. 

Tob . ;\Iarnc de <Trand -Co 11 rt, an•c pC'tils scpta1·ia. ~ tmmoniles (I-larpo­
ceras) bi{,.uns, ,-J m . ( Cœloce1·as) /Juland1·ci . 

Tua . Schi sl<'S bit umi neux de (:ra11d-Co 111·t. 1l mmonites sel'}Jentinus 
(fla1 ·poce;·11s (alci/e1 ·m11). 
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ÉTAGE VIRTONIEN ( Vr) 

TT1·d. ' f . r rr· letlX d'A.uba o()"e Ammonites (Amallhe1ts) S)JÎ-1' '. .• ac1gno 1enu0 11 • o · 
na/us. 

Vi·c. l\Iacigno, schistes cl psammitcs de .\lcssancy. Ammonites (Amal­

the1ts) ma1·ga1·italus. 
V1·b. Schiste d'Ethc. Ammonites (Lytoce1·as) Davœi. 
T'rn s. Sable et grès de Virton. - Vi·a m . l\la rne sableuse de Hoadelaagc . 

A mmonites (De1·oce1·as) annal1ts, .: lm . (Ox ynoticeras) o.~;ynolus, 
Am. (ŒJgocel'as) planicosla, . l m. (. l 1·ieiües) obtus us et 7 w·1ie1·i. 

ETAGE SINÉMURIEN (Sn). 

Snb m . Marne de Stras en. - Snb s. Calcaire sableux d'O rval. Belemnites 
acut1ts, Am. (A1·11ioce1·as) geometric1ts . 

Siia s. Calcaire sableux de Plo1·cuY illc. - Sna m . .\Iarne de Warcq. 
Am. (1friel1"tes) B1tchlandi cl n orlosa)'ies, 11/onllivaultia Guet­

lardi . 

ETAGE HETTANGIEN (llt .) 

f!tb s . Sable à Lillol"ina elalhrata de l\Ictzc1·t , avec bancs rcn fc1·mant 
qnclqucs ca il loux d'agate onyx. - Illb m . .\Iarnc de Jamo igne . 
. lm . (Schlotheimia) angulat us. 

]fla m. l\larnc d' Helmsi ngcn. i\Ioniliva nl/ia Jlaimei . - H ta s. Grès de 
Rossignol Jl m . (Psi locerns) J1la1101·bis cl Jahnstoni . 

ET AGE RHETIEN (Rh). 

Hh Cailloux, sa bles pl us ou moins cohél'Cnts cl argile noire de 
Morliusa1·l. Débris d'ossements (Bane B ed) . A vicula conto1·ta . 

S YS'l'È~·IE 'l'RlAS LQUE. 

ÉTAGE KEUPERIEN ([(). 

J(n. Marac d ivc1·scment colorée. 
J(m. Marne rouge. 
JI.a. Poudingue et grès . 

ETAGE CONCHYLIEN (Cc) 

Cc . Calcaire et gompholilc. 

ÉTAGE POECILIEN (l'e) . 

f'c b. Grès rouge. 
Pc a. Pouding el conglomé1·at. 



, 

GROUPE PR I !Vl A IRE 

SYS'l'ÈME CAlU30NlFl~ltIEN . 

HOUILLER (il). 

ÉTAGE MOYEN OU HOUILLER P ROPREMENT DIT (H2). 

H2. <"Très, psammites et schistes. Houi lles ,·a1·iées. 

ETAGE INFÉRIEUR (111). 

Hic. Poudi ngue, arkose. 
Il i b. Grès souvent feldspathiq ues . psa mmite.,, schistes, ea lcaire encrini ­

tique, houille maigre et terre-hou ille. 
H ia . P htanite et sch iste si liceux. r\mpélile. - Sans houille. 

CALCAlR I~ CAH BONfr fmli:. 

ETAGE VISÉEN (fi). 

T 2c. Calcaire à P 1·oductus giganteus et f>. striatus, aYec lit~ d'anthra­
cite. - r 2c x . Grande brèche. 

V2b Calcaire noir et gris. souvent trè compacte, par fois bleu, g renu. 
V2a Calcaire g ris à g rains cristallins; calcaire oolit hi que ou compacte. 

Productus Cora. 

A SSISE DE DINANT (VJ). 

Vi b Calca ire noir et bleu, à cr in oïdes. - V l b y . Grande dolomie. 
Chonetes 7Japi l·ionacea. 

Vta Marbr·e noir de Dinant, en partie a vec che1·ts noirs, souvent 
dolomitisé ( Vl a y ). 
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ETAGE TOURNAISIEN ( '1') . 

A SSISE DES l~CAUSSl:\ES ET DE \VAULSORT ( T2) . 

T2b Calcaire à crinoïdes et à déb1·is de paléchinides, sa ns cher ts, à 
Spfri{a /(oni11 chi (Sp. ci11c/11s) (petit g rani te de l' Ou r the et des 
1:;causs i11es) . - T2b 1. Calcai 1·e g1·is et g ris violacé, parfois à 
cherts blonds. 

'1'2a Calcaire d' Y m ir , aYec cr i noïde~ spo1·adi q ues et cherts noirs . 

1. 
n . 
p . 

o . 

m. 

1'1c. 

Spiri{el' /(oninclii (SJ>. cinctus) . 

F:\CI ES \\':\Ut.SORTI E:-iS. 

Calcai 1·e g r·is Yiolacé, ~ou ven l à chel'ls b l ond~. 

Calcaire stratifié, blanchâtre, subg1·enu ( ! ) . 
Calcai'.'e ou dolom ie stratifü\s, p<.lles . à grands crinoïdes et (ordi­

nairement) à cherts hlonds. 
Dolomie massin~, biga l'l'ée ou g1·is perle, peu ou point criooï­

dique (1). 
Calcaire massif, à w ines blen!'s (i ). 

Calschistes et 
( 'l'Jc h). 
censis. 

Ass1s1·: 0 1·: Il ASTti-:111·: ('1'1). 

cal cai rc3 noi rs, arg ileux, à cha ux hyd raulique 
Ca lca ire à c1·inoïdes dc 'Landelics. Spil'l'[e1· torna-

T 1 b. Schistes foncés. 8;>fri{e1·ina octo11lica ta et 8pfri{e1· tornacensis. 
T l a. Calcaire noir cl ble u, à cri noïdes ; ca lcai1·e, a vec schistes interca­

lés, à Pldllipsia , gros Spir ifer glaber et Sp. to1·1w censis abon­
cÏanls (2) . 

FACIES D I VERS. 

x . Facies bréchiformc. 
y . Facies dolomitique. 

(1 ) Lor sque l'on ne saura pas di st inguer anquel des t roi s tHmes m , 11 et oappar 
iiennc111 certai ns aOleurements , on les désignc rn par la notation w . 

(2) La p résence d u S pir(fer glaber de furie tni tl c cl d u Sp . lomace11sis est men­
tion née surtout ici, par opposi t io n a vec leur absè1h:c dans l'assise famennienn de 

Comblain-au-Pont. 
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SYSTÈME DÉVONIEN. 

DÉVONIEN SUPÉRIEUR. 

ETAGE FAMENNIEN. 

FAMENNIEN SUPÊRIEUR (Pa2). 

Ass1sE DE CoM BL AIN-AU-PONT (Fa2cl) . 

Fa2d. Alteroance de calcaire, de schistes, de psammites et de macigoo . 
Phacops g1·anulàtus, Rhynchonella Gosseleti. 

ASSISE n'EVIEUX (Fa2c). 

Fa2c . Psammites et schistes à végétaux et à débris de poissons, avec 
macigoos ou schistes oodu leux. Palœopte1·is hibernica. 

ASSISE DE MONFORT (Fa2b). 

Fa2b. Psammites massifs à pavés, rouges vers le haut, avec couches 
stratoïdes vers le bas. Cucullœa Ha1·dingii. 

AssrsE DE SouVJ::RAIN-Pné (Fa2a). 

Fa2a. Macigoos ou schistes noduleux, avec psammites et schistes vers le 
haut. Streptorhynchus consimilis. 

F AMENNIEN INFÊRIETJR (Faf) . 

ASSISE n'EsNEUX (Fatc). 

Fat c. Psammites stratoïdes et schistoïdes, avec nombreux Spfri(e1· 
Vemeuili et tiges d'eocrioes mioces . -- Psammites grésiformes 
el schistes à Rhynchonella Dmnonti, des carrières d'Hymiée 
(Gerpiones). 

ASSISE DE MARIEMDOUnG (FaJb). 

Fa l b. Schistes souveot violacés, avee psamm ites. 
de Vezin. Rhynchonella Dumonti. 

ASSISE DE SENZEILLE$ (Fa la). 

Oligiste oolithique 

Fa La, Schistes so uvent verdàl l'eS, fréquemment nod uleux. Rhynchonella 
Omaliusi. 

- ·--
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ETAGE FRASNIEN (Fi'). 

Région 111é>-idio11ale du bassi11 
de Di11a11t . 

F,.2. Schistes de ~latagne, très feuil-
letés' foncés . ca .. diola .. etro­
striata , petites Goniatites 
fer rugineuses. - S:histes de 
Barvaux, ordinairement \'i o­
lets . Spinfe,. Verneuili à 
ai les allongées . l. i1s et nodu­
les calcareux. 

F,.1p. Marbre rouge et gris Rlz_yn-

Frto. 

F1·1x. 
Frim. 

chonella cuboïdes, comme 
dans tout r étage. 

Calcaires stratifiés, massifs ou 
noduleux . 

Dolomie. 
Schistes divers, asse7. souvent 

noduleux . A la base, G onia­
tites i11tumesce11s, Receptacu­
lites Neptu11i. Camarophol'ia 
furmosa, gros Spirifers (zone 
':lite des monstres); quelque­
fois oligiste ooli1hique . 

Régio11 septentl'io11ale du 
bassi11 de Dinant et bassin de Nam11r. 

Frd. :\ssise de Franc-\Varet et de 
Laneffe. 

Schistes divers . 
Fi·d_y. Dolomie. 

Fn.:. Assise de Rh isnes et de T hy-le-

Frb. 

Fm. 

Baudouin, calca ires massifs , 
sch istoïdes ou noduleux . 

F,.cp. i\larbre Sainte-.-\nne. 
Fl'CO. l>larbre rouge et gris. 
F,.cn. Marbre de Golzinne. 
F1·cm. i\I arbre Florence. 
Assise de Bo,·esse et de Gou­

gnies. Schistes, calcaire~ et 
dolomie. rlviculopectcn Ncp­
l1mi , Spù·ife1· BoucJia,.di. 

F ,.bp. ~!arbre Sainte-.\nne. 
F,.bo Calcaires. 
Fi·br. Oolomies . 
F rbm . Schistes. 
Assise de Bossières et de Gour­

dinne. 
Schistes gris et sch istes verdù­

tres et bleuâtres; macigno 
avec oligiste oolith ique. Spi­
r(/èr. é:M alaisei. 

DÉVONIEN MOYEN. 

Gvb. 

Gva. 

Régio11 méridionale du bassin 
de Di11a11/. 

R égion septe11/,.io11ale d11 
bassin de Di11ant et bassin de .Va111111". 

ETAGE GIVETIEN (Gv) . 

Calcaire à Stromatoporoïdcs et 
Po lypiers , avec couche de 
sch iste à la base. 

Calcai re de Givet, à Stri11guce­
plzalus J3111·ti11i. 

Gvb. Roches rouges et poudingue de 
i\lazy. - Macigno, schistes 
et calcaires de Roux et de 
Gerpinnes . - i\larbrc Flo­
rence (GJJb 111). 

Ca lcaire à St,.i11gocephalus 
B1wti11i. 

Poudingue d'Alvaux , grès , 
psammites e t mac1gno . St,.i11-
gocepha/11s Bu,.fi11i. 
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Cobp. 

Cab. 

Coa . 

ÉTAGE COUVINIEN (Co). 

~lacigno à crinoïdes, psam­
mites, schistes avec Stringo­
céphales. 

Schistes (11) et calcaires (111) de 
Couvin, à Calceola sa11dalii1t1 
et Spirife1· speâosus . 

Schistes, grauwacke et grès de 
Bure. Oligiste oolithique . 
Spinfer cullrijugalus et Sp. 
ardue1111e11sis. 

Cob. 

Coa. 

Grès, sch istes rouges ou verts , 
macigno e t calcaire . 

Sch istcs rouges, psammites , 
grès et poud ingue à ciment 
clair de Tuilfcr, de Nani nne 
et du Ca illou-qui-Bique . 

DÉVONIEN INFl~RIEUR. 

Région 111éridio11ale du bassin 
de Di11a11/ . 

Régio11 septe11/rio11ale du 
bassin de Di11a11/ et bassi11 de Namur. 

Bt. 

CbJ. 
Cb2b. 

Cb.za . 

Cb1b. 

Cbta, 

c . 
g. 
r . 

v. 
x. 
y. 
z. 

ETAGE BURNOTIEN (Bt). 

Grès et schistes rouges de \Vi-1 
ncnne. 

BI. Schistes rouges et grès rouge 
et blanc, avec poudingue à 
ciment rouge, de Burnor. 

ETAGE COBLENCIEN (Cb). 

<.;rès et sch istes noirs de Vireux 
Assise supérieure . Phyllades à 

grands feuillets . 
Assise inférieure, Quarizophyl­

lades, grauwackes, psammi­
tes et grès de Houffalize. 

Phyllades d'Alle. - Schistes, 
grau wacke et grès de ~ I i r­
wart. 

Grès d'Anor et de Bastogne. 

CbJ . 

Cb2 . 

Cb1. 

FACIES SPÉCIAUX. 

Calcaire. 
Grès blanc. 
Schistes et grès rouges. 

Grès de Wépion, :wec schistes 
souvent gris-bleu. 

Schistes, psammites et grau· 
wnckcs 1 sou vent rouges et 
grës d' Acoz. 

Grès du bois d'Ausse. Halise­
,.iles Deche111m111s . 

FACIES MÉTAMORPHIQUES DE L'ARDENNE. 

Cornéite. 
Roches grenati fères et amphibolifères. 
Phyllades, qua1·Lzophy llades cl grès il ménil ifè1·es. 
Grès baslonifère. 

Gd. 

Ge. 

Gb. 

Ga. 

v. 
Y· 
o. 
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ÉTAGE GEDINNIEN (G). 

Schistes de Saint-Hubert, avec 
grès parfois feldspathiques, 
psammi tes et quartzophyI­
lades. Arkose et poudingue 
pugillaire ( Cdp) ( l3ras). 

Schistes bigarrés d'Oign ics, 
souvent noduleux ou ccllu­
lcux (11) avec grès et arkose. 

Quartzophyllades et schistes 
fossilifères de Mondrepui ts . 

Arkose et poudingue (Gap) de 
Fépin. 

Gdb . 

Ga . 

Psammites et schistes de Fooz. 
généralement bigarrés (111) , 
souvent noduleux ou cellu­
leux (11) 

1\rkose de Da\'e et poudingue 
cl'Ombret (Gap) . 

F.-\CIES MÉTAMORPHIQUES DE L'ARDENNE. 

Cornéi tc. 
Grès et sch istes a magoétile. 
Grès et sch istes a ottrélitc. 

SYS'I1ÈME SILURIEN. 

SILURIEN SUPÉRIEUR (Sl2). 

Sl2b. Schiste ou phJ'lladn e t psammite. 1llonograptus colonus. 
Schistes aYCC nodules calca rcux . Ca1·diola inle1·1·u111a. 
Quartzi te stratoùll!, gl'ès ott psammite f'cui llelé. 
Schistes quartzeux. 11lvnog1·aptus JWioclon, 11!. vome1·inus. 

S/'2a. Schiste ooir cl quartzite noinitrc. Clùnacogrnptus scalai·is. 

SILURIEN INFÉRIEUR (Sl1). 

. 'll b. Schislc ou phyllade quartzeux, plus ou moios paille té et pyri­
tifère (Grand - ~l anil). Calymene incei·ta, '1.'1·inucleus selicornis, 
01·th1's, Actoniœ, etc . Calcaire vers le ha ul (F osse) . Halysites 
catenulai·ia . 

:illa. Schiste noir cl quartzite noiràtre. /Eglùia binodosa, Cai·yoca1·is 
Wi·ighti, D1j)logmptus 111·istini(onnis, Didymog1·aptus JJJw·­
chisoni. 
? Qua rtzophyllades a fu coïdcs de Villers-la -Ville . 
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Sma . 

Sm1. 

Rv. 

Di1a . 

SYSTÈME CAi\l BRl EN. 

Ardennes. Brabant. 

ÉTAGE SALMIEN (8_m). 

SA Ll\IIEN SUPÉRIEUR (Sm2). 

Phyllades ottrél itifères (o) , 
manganésifères (mn), ol igis­
teux ou oligist ifères (fe), coti­
culc (c). 

SALMIEN INFJ~RIEUH (Smt). 

Quartzophyllades et phyllades 1 
Dictxog.-aplus jlabellifon11is 
( Dictxo11ema sociale) . 

ÉTAGE REVINIEN (Rv). 

Quart7.ites gr is-bleu et phyl ­
lades noirs de Revin. 

Ri1. Quartzites gris-bleu et phyl­
laJes noirs ou graphiteux avec 
phtanite . Schistes gr is ou bi­
garrés à la base (Oisquercq) . 

ÉTAGE DEVïLLIEN (Du). 

DEVILLIEr\ SUPÉRIEUR (Dv2). 

Quartzite vert et phyllade violet 
ou gris ,·erdâtre de De,•ille et 
de Fumay. som·ent avec ma­
gnétite . Oldliamia . 

Dv::!. Q.uartzite vert et phyllade gris 
,·erdâtre, souvent avec magné­
tite. Oldliamia .-Avec arkose 
(Tubize). 

DEVILLIEN INFJt RIEUR (Dvi). 

Dvr . Quartzite blanchâtre ou verdà- Di•I. Quartzite blanchâtre ou verdâ­
tre (Blanmont). tre (Hourt) . 
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ROCHES PLUTON IENNES ET TUFS SE RATTACHANT A CES ROCHES 

Porphyres quartzifores. 

Diorites. 

Diabases. 

Porphyrites . 

p 
C!J 

' 
'I 

Euri tes et rhyolites anciennes. 

Porphyroïdes . 

Kératophyres. 

GITES i\lÉT:\l.LIFÈRES ET LITHOÏDES. 

Fe. Limonite ou oligiste . Cu . Cui ne. 

Px. Pyrite. Ba. Barytin~. 

M11. Manganèse. FI. Fluor ine . 
Pb . Plomb . Pli. Phosphorite . 
Zn. Calamine. Q;. Quartz. 
Bd. nlende. 

La carte indique eo outre par des signes convcotionncls : 

O Sondage . 
O Puits artésien et grand sondage. 
Il Puits ou rense ignements en pro· 

fondeur. 
f Gite fossilifère . 
0 !!aux minérales captées. 
r.-. non captées 

0 :\iguigeois . 

x 
~ 

Exploitations minières en acti vité 
abandonnées . 

r Carrières en activité. 
-< abandonnées. 
r Remblai , terris et remanié. 

Faille ----
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